
Injonction contre les pompiers en grève
par Gisèle Tremblay

La ville de Montréal a obtenu hier soir 
une injonction de la Cour supérieure or­
donnant aux pompiers en grève depuis 
le matin de retourner immédiatement au 
travail.

Quelques heures plus tard, les diri­
geants de l’Association des pompiers de 
Montréal (FTQ) recommandaient à leurs 
membres de respecter l’ordre du tri­
bunal, émis par le juge Lalande de la 
Cour supérieure.

Cependant, un fort groupe des pom­
piers qui étaient réunis en assemblée 
générale a manifesté sa volonté de ne

pas se plier à l’injonction qui prévoit des 
peines extrêmement sévères pour les 
contrevenants (amendes allant jusqu’à 
$50,000 et peine de prison d’un an).

Au moment de mettre sous presse, on 
ignorait dans quelle mesure l’ordre de 
la cour et la recommandation des di­
rigeants syndicaux de s’y conformer 
seraient respectés.

De son côté, le ministre québécois du 
travail, M. Jean Cournoyer, qui a agi 
cette semaine comme médiateur entre 
les parties, à la demande de M. Louis 
Laberge. président de la FTQ. Il a

exigé cependant que les sapeurs re­
prennent leurs postes.

Par ailleurs, le conseil de la Commu­
nauté urbaine de Montréal doit se réunir 
en séance spéciale lundi afin de "décré­
ter par règlement les mesures d’urgen­
ce et d’entraide qui peuvent être prises 
relativement à la protection des citoyens 
contre les incendies”, si toutefois les 
pompiers bravaient l’injonction.

Envisageant l’éventualité d'une in­
jonction, les responsables de l’Asso­
ciation des pompiers de Montréal (FTQ) 
avaient déclaré dans l'après-midi qu’ils

n'auraient alors d'autre choix que de 
recommander le retour au travail.

Ils ont souligné, toutefois, qu'ils au­
raient peine à rallier leurs hommes dont 
la colère était hier à son comble.

Les pompiers, dont certains avaient 
amorce un débrayage dès vendredi der­
nier, s'étaient pourtant résolus à accor­
der à leur nouveau président, assermenté 
hier seulement, une semaine de délai, 
afin de permettre à M. Cournoyer d'in­
tervenir.

Le conflit porte exclusivement sur 
les salaires, toutes les clauses norma­

tives étant réglées pour deux ans. L'en­
tente quant aux salaires sera néanmoins 
limitée à un an, à compter du premier 
janvier dernier, de sorte qu'une fois 
le contrat paraphé, il faudra rouvrir 
aussitôt les négociations.

Les pompiers de Montréal exigent 
la parité avec leurs confrères de To­
ronto, et ils y tiennent d’autant que d'u­
ne part, il ont déjà joui de cette parité 
pendant plusieurs années et que d’autre 
part, les policiers de Montréal viennent 
de conclure une convention collective 
qui leur accorde l'équivalence sala­

riale avec ceux de la V ille-Reine.
La Ville de Montréal, qui n'a pas mo­

difié son offre depuis mai dernier, propo­
se aux sapeurs une augmentation de 
7.1%, ce qui porterait leur traitement 
annuel de $9,385 à $10,000. Les poli­
ciers de Toronto ont obtenu récemment 
$10,633.

Si la Ville de Montréal refuse de con­
sidérer Toronto comme critère de com­
paraison valable, les négociateurs 
syndicaux se disent prêts à aborder le 
problème autrement, en se fondant,
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Cinq mesures pour lutter contre le chômage

Ottawa réduit les impôts
par Jean-Pierre Bonhomme

OTTAWA - Le ministre fédéral des finances. M. Edgar 
Benson, a présenté hier soir un budget supplémentaire d’un 
milliard, comprenant une réduction de 3% de l’impôt sur le 
revenu des particuliers et une autre de 7% sur le revenu des 
sociétés. Rétroactives au 1er juillet 1971, ces réductions seront 
en vigueur jusqu'au 31 décembre 1972.

De plus, le gouvernement, a annoncé le ministre, libérera des centaines 
de millions en octrois et en prêts afin de combattre le chômage.

Ces mesures expansionnistes visent à remédier aux difficultés de l’éco­
nomie canadienne et aux effets de la surtaxe américaine de 10% sur les im­
portations.

M. Benson a déclaré que ces diverses mesures laissent prévoir un déficit 
budgétaire d’un milliard de dollars pour l’exercice financier 1971-72, les 
recettes étant de $13,580,000,000 et les dépenses de $14,580,000,000.

Ce déficit est le plus important depuis 1945-46 alors qu’il avait dépassé 
$2 milliards.

_____  ___ M. Benson a dit, au cours d’un débat
aux Communes sur là situation économi­
que, que les réductions d’impôt s’ajou­
taient à d'autres changements sur l’im-Verdun: 

attentat 
contre 
le gérant

Le gérant-général de la ville 
de Verdun, M. Guy Gagnon, a été 
grièvement blessé hier après- 
midi, atteint de deux coups de 
feu tirés par un individu qui 
circulait en automobile devant 
sa maison.

Hier .soir, M. Gagnon était 
toujours dans un état critique 
à I hôpital général du Christ-Roi 
de Verdun où il a subi deux in­
terventions chirurgicales. Il a 
été atteint à l'abdomen et au tho­
rax par deux balles de calibre 
.22. L'un des médecins qui a as­
sisté à l’opération a cependant 
déclaré que M. Gagnon survivrait 
probablement. M. Gagnon est ma­
rié et père de deux enfants. Par 
ailleurs, un individu du nom de 
Réjean De l’Etoile s’est rendu à 
la police de Verdun peu après 
l'incident qui s’est déroulé entre 
14h00 et 14nl0. C'est lui qui au­
rait atteint sa victime au moment 
où il roulait en automobile devant 
la résidence de M. Gagnon, si­
tuée au 286 de la rue Beatty, à 
Verdun. Selon les renseignements 
fournis par la Sûreté de Verdun. 
De l’Etoile est marié et père de 
4 enfants. Il aurait été congédié 
du Service des incendies de Ver­
dun il y a deux ans déjà. Il aurait 
occupé par la suite trois autres 
emplois. A l’heure actuelle, il 
était cependant sans emploi.

Selon le capitaine-détective 
Marcel Dupont ae la police de
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pôt des particuliers et des sociétés pour 
l’année 1971, changements annoncés dans 
le budget de juin dernier.

Le programme annoncé hier soir est 
en cinq parties. Il est conçu, a dit le 
ministre, de façon à créer de l’embau­
che rapidement, efficacement et utile­
ment pour les travailleurs des régions 
où les besoins se font le plus sentir. Il 
apportera des avantages à toutes les ca­
tegories de chômeurs et aura un effet à 
long terme sans perturber l’économie 
à court terme.

La première partie consiste en un 
programme d’initiatives locales en vertu 
duquel le gouvernement accordera $50 
millions aux municipalités et à leurs 
organismes et $50 millions de surcroît 
aux organisations communautaires et 
autres groupements afin de financer des 
travaux où le taux de main-d’oeuvre est 
élevé.

Le ministre a souligné que le gouver­
nement demandera à ces organismes et 
groupements de présenter des projets 
valables qui créeront sans délai des 
emplois pour les chômeurs.

En second lieu, le gouvernement pro­
pose de mettre en place un nouveau pro­
gramme de formation professionnelle qui 
coûtera $20 millions, n sera orienté 
spécialement vers les jeunes chômeurs 
qui ne sont pas admissibles au program­
me actuel de formation de la main- 
d’oeuvre.

Troisièmement, le gouvernement 
créera un programme special de prêts 
doté d’un crédit de $160 millions. Ce 
programme nouveau et amélioré est des­
tiné aux provinces et à leurs municipa­
lités afin de financer d’autres projets en 
immobilisation générateurs d’emplois.

Quatrièmement, les ministères fédé­
raux et autres organismes du gouver­
nement lanceront un programme fédéral 
de travaux à forte concentration de main- 
d’oeuvre et de travaux de constructions. 
Ce programme de $80 millions couvrira 
une gamme étendue de travaux d’entre­
tien et d’amélioration. Il comportera, par 
exemple, des modifications et des amelio­
rations aux édifices fédéraux et aux ins­
tallations destinées au transport, des 
projets concernant l'aménagement des fo­
rêts et des parcs, l’agrandissement et 
la modernisation de diverses installations 
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L'armée britannique 
et TIRA s'affrontent

BELFAST (AFP) - Pour la première 
fois depuis le début des troubles en 
Irlande du Nord, l'armée britannique et 
les combattants de TIRA se sont af­
frontés hier à la frontière entre les deux 
Irlandes, échangeant plusieurs centaines 
de coups de feu pendant environ une heu­
re.

Selon des sources de l'armée bri­
tannique. une quarantaine d'hommes de 
l armee républicaine irlandaise ont ou­
vert le feu, du territoire républicain, 
sur une u nité de l'arm ée britanniq ue com­
posée notamment de sapeurs du génie, 
près de Forkhill, dans le comté d'Ar- 
magh. Les soldats étaient occupés à 
creuser une tranchée sur une route pro­
che de la frontière, conformément aux 
mesures prises depuis quelques jours

par l'armée britannique afin de rendre 
inutilisables un certain nombre de rou­
tes frontalières difficiles à surveiller.

Du côté britannique, un sapeur a 
été blessé à la jambe et évacué par hé­
licoptère. On ignore quelles sont les 
pertes dans les rangs de TIRA, dont 
quatre membres ont été arrêtés par la 
police de la république d'Irlande (Eire).

D'autre part, dans le comté de Ty­
rone, un hélicoptère de l’armée britanni­
que qui patrouillait le long de la fron­
tière a été atteint de deux balles tirées 
du territoire républicain, a annoncé un 
porte-parole de l’armée britannique. 
L'appareil a pu se poser peu après sans 
dommage.

La violence n'a pas épargné Beifast
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L'indice chômage-inflation 
atteint le niveau de 10.6

OTTAWA (PC) - L'indice du malai­
se économique au Canada, rapport du 
chômage et de l'inflation, a grimpé à 
10.6 à cause du niveau très élevé du 
chômage le mois dernier.

Pour que les prix soient relativement 
stables et que l'emploi soit général, l'in­
dice ne doit pas dépasser 6: or, il a été 
de 9.2 l'an dernier ei de 8.8 pendant le 
premier semestre de 1971.

Le rapport de mercredi sur les prix 
à la consommation et celui d'hier sur 
l'emploi en septembre indiquent une lé­
gère améüoràti on.

Pour septembre, l'indice des prix 
à la consommation est passé de 135 
à 134.7; quant aux chômeurs, leur 
nombre a légèrement diminué, s'éta­
blissant à 434.000. contre 455.000 au 
mois d'août, soit 5'1 contre 5.1%.

Par rapport à l'année dernière, l'in­
cidence du chômage a été plus forte 
en septembre dans toutes les provin­
ces, à l'exception de nie du Prince- 
Edouard et de la Colombie-Britanni­
que.

Le taux de chômage dans les provin-
Voir page 6: L'indice
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Le Canada et l'URSS 
signeront un accord 
culturel et technique

Edgar Benson, ministre canadien des finances. (Téléphoto CP)

OTTAWA (Le Devoir - CP) - Au 
cours de ses deux rencontres prévues 
avec M. Trudeau à Ottawa, le président 
du conseil soviétique, M. Alexis Kossy- 
guine, passera probablement en revue 
la tâche accomplie par les six groupes 
industriels conjoints créés conformément 
au protocole soviéto-canadien signé 
cette année à Moscou.

A la lumière de cet examen, un ac­
cord-cadre culturel, scientifique et 
technique pourrait être signé, portant 
sur l'ensemble des échanges entre le 
Canada et l’URSS, en particulier l’in­
tensification des relations commer­
ciales, la coopération dans l’Arctique 
et le droit maritime.

Par ailleurs, les deux leaders poli­
tiques aborderont la question de la con­

férence sur la sécurité européenne pro­
posée par Moscou et que raccord des 
quatre grands récemment conclu sur Ber­
lin rend, semble-t-il, plus réalisable, 
ainsi que, plus généralement, le pro­
blème du désarmement.

Selon les porte-parole autorisés du 
gouvernement canadien, les travaux pré­
paratoires à un éventuel accord d'échan­
ges culturels soviéto-canadien ' sont à 
une étape très avancée".

Mais la venue de M. Kossyguine, di­
manche, a nécessité une vraie mobili­
sation générale des effectifs policiers, 
Ottawa se faisant un point d'honneur d'é­
viter tout incident que le président du 
conseil soviétique pourrait interpréter 
comme un affront.

Voir page 6: Canada-URSS

La CECM accepte le principe du bill 28 mais 
veut plus de pouvoirs pour le conseil scolaire
par Gilles Provost

Tout en se disant à nouveau d’accord 
avec le principe des commissions sco­
laires unifiées, la CECM a demandé hier 
que le projet de restructuration scolaire 
de l'Be de Montréal soit amendé de façon 
à donner plus de pouvoirs et plus d’au­
tonomie au conseil scolaire de ITle.

La CECM voudrait notamment que ce 
conseil soit propriétaire des immeubles 
comme le prévoyait le défunt bill 62 et 
qu'il puisse se contenter de faire approu­
ver par Québec son budget global d im- 
mobilisations. On voudrait aussi que ce 
conseil puisse réaliser par étapes la 
restructuration prévue et même modi­
fier éventuellement le nombre et les 
limites des commissions scolaires. La 
restructuration devrait de toutes façons 
être terminée avant le premier juillet 
1976.

A propos des garanties linguistiques, 
la CECM demande une politique de pro­
motion de la langue française dans l’en­
seignement et propose de limiter la pos­
sibilité de choix aux seules personnes 
qui sont issues de familles d’expression 
anglaise ou qui ont déjà acquis la culture 
anglaise.

La commission se réjouit aussi de voir 
qu'il y aura des directeurs-généraux ad­
joints des deux langues mais trouve exa­
géré de vouloir doubler aussi la struc­
ture des services de l’enseignement, 
des services aux étudiants et du service 
du personnel. Dans ces secteurs, elle 
recommande simplement que “les com­
missaires soient astreints a nommer le 
personnel requis pour servir la minorité 
francophone ou anglophone selon le cas.

Sur le plan confessionnel, les com­
missaires montréalais s'inquiètent 
surtout de l’imprécision des garanties

prévues dans le projet de loi. Ils de­
mandent qu'on clarifie le rôle exact du 
responsable des questions religieuses 
en précisant qu'il possède une autori­
té directe et réelle dans le domaine de 
l’enseignement religieux.

On demande aussi qu'on définisse les 
rapports de ce responsable avec le 
“directeur de la pastorale scolaire" 
mentionné à l'article 5 du règlement 
numéro 2 du comité catholique du Con­
seil supérieur de l’éducation. Le projet

de loi ne dit pas un mot de ce directeur. 
La CECM recommande qu’il ait le pou­
voir de "s'assurer que les commis­
saires prennent vraiment les mesures 
nécessaires pour que les droits confes­
sionnels des parents soient respectés 
une fois qu'on a décrété qu'une école 
est catholique.”

Enfin, on demande que le comité con­
fessionnel prévu dans le projet de loi 
ne soit pas consulté sur les nominations 
de professeurs et de principaux mais

plutôt sur les critères servant à la 
sélection de ce personnel.

Concernant la répartition des res­
sources entre les diverses commissions 
scolaires, les commissaires veulent 
qu elle ne soit pas faite au seul prora­
ta du nombre des étudiants comme 
c'est le cas présentement. Ils rappel­
lent que ce partage devra surtout tenir 
compte des normes et services spéciaux 
à prévoir dans les milieux défavorisés 
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Un statut "prioritaire "pour le français
D est essentiel et urgent que 

l’Etat accorde un statut prioritaire 
au français dans le domaine de l’en­
seignement, a affirmé la commission 
des écoles catholiques de Montréal 
dans son mémoire sur le bill 28 
(restructuration scolaire rendu pu­
blic hier.) “A notre avis, poursuit- 
elle, accorder priorité au français, 
c’est adopter des mesures appuyant 
concrètement le principe selon le-
?[uel la langue d'enseignement est le 
rançais.”

Les commissaires reconnaissent 
tous, pourtant, que les anglophones 
ont droit à leur culture et à leurs 
écoles. Malgré une dissidence, ils 
définissent comme anglophone des 
personnes issues de familles d’ex­
pression anglaise ou des personnes,

de quelque nationalité ou provenan­
ce qu’elles soient, ayant acquis la 
culture anglaise.

De toute façon, l'école est d’abord 
un instrument que se donne une 
collectivité pour préserver son 
identité, estime la CECM, et c’est 
pourquoi “il ne lui appartient pas 
d’offrir un choix aux autres citoyens 
quant à la langue d'enseignement.”

Chiffres à l’appui, la CECM sou­
ligne cependant que beaucoup de 
parents francophones réclament 
un meilleur enseignement de l'an­
glais comme langue seconde "puis­
que les étudiants ont à affronter un 
monde où l’anglais sera toujours 
utile, sinon indispensable."

Ces recommandations de la CECM 
n'ont toutefois pas fait4’unanimité

des commissaires. M. Michael J. 
McDonald, seul commissaire anglo­
phone, a inscrit sa dissidence et 
s est opposé à tout empiètement sur 
les droits du groupe de personnes 
qu'il représente a la CECM.

Il a dit parler non seulement en 
son nom propre mais aussi pour les 
cadres, les directeurs de régions, 
l'association des principaux, les 
syndicats d'enseignants et les as­
sociations de parents de langue an­
glaise. Il a aussi exprimé son in­
quiétude devant la dispersion des 
anglophones au sein des onze com­
missions scolaires prévues. Il fau­
dra donc, à son avis, trouver le 
moyen de regrouper des nombres 
d'élèves suffisants.

Voir pag« 6: Un atatut
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Saint-H ubert-L aflèche

Après la fusion, la nouvelle ville 
devrait être mise en tutelle un an

Dans un mémoire présenté hier à la 
Commission municipale du Québec qui 
tient une enquête de deux jours sur le 
projet de fusion des villes de La flèche 
et de Saint-Hubert, l’Action civique de 
Saint-Hubert, qui regroupe ouelque 800 
citoyens de cette municipalité, a deman­
dé que l’administration de a nouvelle 
ville soit confiée, d’ici l’élection généra­
le de novembre 1972, à des administra­
teurs de la CMQ, c’est-à-dire qu’elle 
soit gardée en tutelle pendant sa pre­
mière an née d’existence.

Le règlement actuel de fusion prévoit 
que ce seront les membres des conseils 
municipaux actuels de deux villes qui 
administreront la nouvelle viile d’ici 
l’élection de l’automne de 1972 et que le 
maire actuel de Saint-Hubert en sera 
le maire.

“Si c'est ainsi, la fusion permettra a 
nos conseillers et à notre maire actuels 
de continuer à endetter la nouvelle vil­
le à un rythme toujours plus rapide", 
soutient l'Action civique.

La tutelle de la CMQ sur la nouvelle 
ville devra être "dynamique et orientée 
vers le progrès", ajoute le mémoire. 
Car, constate-t-il, "la ville de Saint- 
Hubert est sous la tutelle de la CMQ de­
puis 10 ans mais il est renversant de 
constater que sa situation ne s’amélio­
re pas de façon notable”.

Pour que la fusion soit acceptable, 
l’Action civique demande, de plus 
qu’une partie du territoire de Greenfield 
Park soit annexée à la nouvelle ville 
afin d’éviter que le boulevard Grande- 
Allée, principale voie de circulation 
de la nouvelle ville, ne soit sectionne

en deux parties.
L’Action civique a aussi profité de la 

séance d’hier pour faire connaître ses 
critiques sur la loi des fusions 
volontaires, loi en vertu de laquelle 
les villes de Laflèche et de Saint- 
Hubert ont décidé de se fusionner.

Selon ce groupement de citoyens, 
la principale lacune de cette loi est 
qu'elle ne favorise pas la participa­
tion des citoyens à la conception et à 
l’élaboration d’une fusion. Il recomman­
de que la loi soit modifiée en vue d’obli­
ger les conseils municipaux qui désirent 
unir leurs villes à mettre sur pied, 
dans chacune des villes, des comités 
conjoints qui auront pour but de consulter 
la population.

La CMQ tiendra aujourd’hui une audien 
ce à Laflèche su r ce projet de fusion.

A vous de choisir.
O

: i «f

m

Le Conseil supérieur de l'éducation 
satisfait de l'attitude du ministre
de notre envoyé spécial, Gérald LeBlanc

LAC-BEAUPORT -Les portes du mi­
nistère sont maintenant grandes ouvertes 
au Conseil supérieur de l’éducation (CSE) 
qui se sent à nouveau écouté depuis que 
M. Guy Saint-Pierre a remplacé M. Jean- 
Guy Cardinal au poste de ministre de 
l’éducation.

Contrairement à ses prédécesseurs * 
et à son successeur, M. Cardinal n’avait 
en effet jamais consulté le CSE. Il avait 
même remis en question la nécessité 
d’un tel organisme.

Voici ce qui se dégage d’une conver­
sation avec M. Gilbert Desrosiers, se­
crétaire général du CSE, qui tient ac­
tuellement son assemblée annuelle au 
Château Lac-Beauport.

Il est d’ailleurs assez significatif que 
le ministre, les sous-ministres et les 
hauts fonctionnaires du ministère vien­
dront ce matin confronter leurs politi­
ques avec les vues du CSE.

Créé en même temps que le ministè­
re de l’éducation, le CSE doit, selon sa 
loi de fondation en 1964, jouer un rôle 
de chien de garde et d’ombudsman.

Cette loi oblige d’ailleurs le ministè­
re à consulter le CSE avant l’établisse­
ment de nouveaux règlements et la mi­
se en place de nouvelles structures ou 
de nouveaux programmes dans le monde 
de l’éducation.

Selon M. Desrosiers, les avis du CSE 
ont été à 80% écoutés par le ir. .ère 
qui les a, au moins partiellement, mis 
en pratique.

Il sera intéressant de voir comment le 
personnel du ministère réagira au thème 
du présent congrès, qui reprend celui 
du dernier support du CSE, à savoir 
l’activité éducative.

La SQ retrouve 
975 caisses 
d'alcool volées

On y propose en fait un changement ra­
dical de la philosophie de l’homme et 
de la société.

Au lieu d’obliger l’étudiant et le pro­
fesseur à se plier à un cadre standardi­
sé et compartimenté, on suggère de re­
construire l’école autour de l’élève et 
de l’adapter à ses besoins.

Les 24 membres du CSE et les nom­
breux spécialistes couvrant au sein de 
ses cinq commissions permanentes 
(élémentaire, secondaire, collégial, su­
périeur, adultes) auront l’occasion - 
ce matin en présence des journalistes 
et cet après-midi en leur absence de ques­
tionner, d’informer, et, peut-être, de 
convaincre ceux qui dirigent le système 
d’éducation québécois.

Selon M. Desrosiers, il y a diverses

QUEBEC(par G.L.)-La commission 
Gendron aura neuf mois de plus, soit 
jusqu’à la fin de 1972, pour soumettre 
son rappart final.

C’est ce qu’a fait savoir hier le minis­
tre des affaires culturelles, M. François 
Cloutier, au cours d’une conférence de 
presse.

Un premier rapport, portant sur le 
français, langue de travail, doit toutefois 
être présente au début de la prochaine 
année.

Ce rapport devait être remis au gouver­
nement a la fin du mois de septembre 
dernier, et le mandat de la commission 
devait prendre fin le 31 mars.

Les membres de la commission ont 
fait part récemment au premier minis­
tre de l’impossibilité de suivre l’échéan­
cier déterminé l’an dernier, principale-

écoles de pensée chez les fonctionnaires 
du ministère. Certais sonhdéjà sen­
sibles à le nécessité d’une réforme ra­
dicale de notre système d’éducation.

On peut d’ailleurs s’en rendre compte 
par les slogans véhicules depuis quel­
ques mois par le ministère, 1 Associa­
tion d’éducation du Québec et la Fédéra- 
tion des commissions scolaires catho­
liques du Québec: "Pour une école hu­
maine", "Humaniser l’école", "L’éco­
le milieu de vie’ ’.

Selon M. Desrosiers, le CSE peut 
aider à faire pencher la balance du côté 
des sous-ministres et des hauts fonction­
naires qui sont partisans d’une adapta­
tion des structures aux besoins des 
étudiants et non l’inverse.

ment à cause du fait que les recherches 
ne sont pas toutes complétées.

La commission Gendron a été créée 
en décembre 1968 pour faire enquête sur 
la situation de la langue française au Qué­
bec. Elle a coûté jusqu’ici quelque deux 
millions de dollars. Elle est formés de 
cinq personnes et présidée par M. Jean- 
Denis Gendron, professeur à Laval.

Le ministre a rappelé que le gouver­
nement n’est pas lie par les travaux d’une 
commission et qu’il a déjà en moins une 
masse de documents et de faits qui lui 
permettent de prendre position. Il a 
laissé entendre que le gouvemement 
n’attendra pas le rapport Gendron pour 
faire connaître sa politique du Français, 
langue de travail, et même sa politique 
globale de la langue.

La commission Gendron

Le mandat des enquêteurs 
est prolongé de 9 mois

Pour le cKercheur, ringénicur, l’universitaire, La 
Recherche constitue une synthèse mensuelle de 
ractualité clans tous les domaines, de la biochimie 
à [’informatique, de l’astronomie à la linguistique.

Chaque mois, les meilleurs spécialistes du monde 
entier font le point dans La Recherche des déve­
loppements scientifiques les plus récents dans les 
laboratoires français et étrangers.

UdeM:2,000syndiqués manifestentLes enquêteurs des escouades des al­
cools et de la moralité de la Sûreté du 
Québec ont retrouvé hier les 975 cais­
ses d’alcool d’une valeur de plus de 
$100,000, qui avaient été volées dans 
le port de Montréal, samedi le 2 octobre 
dernier.

C’est à la suite d’une longue et mi­
nutieuse enquête que les policiers de la 
SQ ont réussi à éclaircir le vol à main 
armée commis dans le port de Montréal, 
vol au cours duquel un gardien de nuit 
avait été blessé grièvement. La boisson 
a été retrouvée dans un entrepôt situé 
au 510 boulevard Champlain, a Fabre- 
ville, ville de Laval.

Les policiers de la Sûreté du Québec 
ont de plus effectué une arrestation en 
rapport avec cette découverte et les po­
liciers prévoient que d’autres suivront 
d’ici peu. L’enquête dans cette affaire 
est sous la direction de l’inspecteur 
Mautice Baril et du capitaine Raymond 
Bellemare.

Près de deux mille manifestants ont 
défilé hier en fin de journée devant l’u­
niversité de Montréal, afin d’exprimer 
leur appui aux quelque mille employés 
de soutien dont la grève paralyse les 
activités de l’institution depuis deux se­
maines.

La manifestation était organisée par 
le Syndicat canadien de la fonction pu­
blique (SCFP. FQ), auxquels les gré­
vistes sont affiliés. De nombreuses sec­
tions québécoises de ce syndicat, qui 
compte environ 136,000 membres recru­
tés dans tout le secteur public cana­
dien, avaient délégué des représen­
tants.

Parmi eux, on comptait notamment 
des fonctionnaires municipaux, des 
employés d’hôpitaux des salariés de 
l’Hydro-Québec et des employés de sou­
tien de l’Université du Québec à Mon­

tréal, eux-mêmes en congé forcé par 
suite de la grève des professeurs.

Cette section du SCFP avait d’ailleurs 
publié plus tôt un communiqué où elle 
justifiait son appui en précisant que “le 
conflit de l’université de Montréal de­
vient celui de tout le secteur public 
puisqu’il implique l’acceptation ou le 
rejet, de la politique salariale du gou­
vernement québécois."

Les marcneurs ont emprunté le bou­
levard Edguard-Montpetit et se sont ren­
dus devant la façade principale de l’u­
niversité où le président du SCFP pour 
le Québec, M. Jacques Brûlé, leur a 
adressé la parole.

Lés négociations entre les partie en 
conflit sont toujours au point mort et 
aucun cours n’avait encore repris hier 
malgré l’impatience de certains étu­
diants et professeurs.

Il y a des lecteurs de La Recherche dans 78 pays. 
Au Québec, il y en a 763 exactement.

. ’ “ ; • ît *

Nous remerçions ces 763 pionniers. Mais à 
l’échelle de la population scientifique québécoise, 
c’est encore peu. Nous avons pensé que vous seriez 
peut-être le 764 . ®
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QUENNEVILLE
SuH* d« la paga 3

M. Quenneville sera responsable de la 
coordination générale de l’exécution 
du plan de développement de l’est du 
Québec. L’entente signée en 1968 entre 
Ottawa et Québec a été renouvelée ré­
cemment pour une période de cinq ans, 
soit iusqu’en 1976. Le budget global 
du “Plan" est d’un peu plus de $400 
millions.

Le nouveau titulaire de l’ODEQ aura 
ses bureaux à Rimouski et à Québec.

En annonçant cette nomination, lepre- 
mier ministre, M. Bourassa, a précisé 
que l’une des tâches majeures de M. 
Quenneville sera la réalisation de 
la route numéro 6 qui fait le tour 
de la Gaspésie.

M. Quenneville est âgé de 50 ans. 
Il a été élu député de Joliette aux 
élections générales d’avril 1970, et nom­
mé ministre d’Etat deux semaines plus 
tard.

UQUAM
Suit* d« la paga 3 v.

Contra bernent à mercredi, il semble 
que la communauté universitaire ait été 
complètement paralysée hier, puisque 
selon un rapport du syndicat des profes­
seurs (SPUQ, CSN), étudiants et ensei­
gnants (certains de ces derniers ne sont 
pas syndiqués) sont restés à l’écart 
des salles de cours.

Un porte-parole du SPUQ, M. Roch 
Denis, a indiqué que des instructions 
avaient été données pour que les pique- 
teurs ne recourent qu’à la persuasion. 
L’administration, de son côté, n’a pas 
fermé les pavillons.

Les étudiants de plusieurs modules 
(structure de base de l’université) ont 
tenu des assemblées hier et ont expri­

mé leur appui aux grévistes. Les modu­
les d’administration et de chimie ont 
cependant tenu à manifester leur neutra­
lité.

Les futurs chimistes, une soixantaine, 
déclarent dans un communiqué: "Nous 
exigeons que les parties en cause rè­
glent leurs problèmes autrement que 
sur notre dos .

Le comité syndical de négociation, pour 
sa part, s’est réuni toute la journée et 
attendait, en début de soirée, la réponse 
de l’administration à sa proposition de 
reprendre les pourparlers.

Enfin, dans une réplique à la conféren­
ce de presse accordée mercredi par 
le recteur, M. Léo Dorais, le syndicat 
a rappelé que la partie patronale con­
naît pari alternent les points en litige: la 
sécurité d’emploi, la permanence, la dé­
finition des taches et la reconnaissance 
syndicale.

Sur toutes ces questions, conclut le 
communiqué, Tadministration a formu­
lé des propositions et ce sont ces propo­
sitions que les professeurs ont rejeté 
massivement".

UN AVOCAT
Suite de la page 3

le gouvemement fédéral s’efforce par 
ailleurs de caresser, d’amadouer et de 
gagner les étudiants à sa cause. Devant 
la commission, il a fait lecture d’une 
lettre reçue d’un agent de liaison du fé­
déral, le 11 septembre dernier, M. Marc 
Rochon, et offrant à l’association un 
voyage de trois jours à Ottawa, “toutes 
dépenses payées par le gouvemement 
fédéral." L’itinéraire du voyage propo­
sé prévoit une rencontre avec les mem­
bres québécois du caucus libéral.

Pour la première fois depuis le début 
de ses audiences publiques, la commis­
sion entendait hier un témoignage discor­

da nt de tous les autres. Un Canadien d’o­
rigine tchécoslovaque, membre fonda­
teur de la Ligue des droits de l’homme, 
M. Georges Wesley, s’est porté à la 
défense du gouvemement. Tout en déplo­
rant l’application de la loi des mesures 
de guerre, il a fait valoir que c’est le 
seul moyën dont disposait le gouveme­
ment pour faire face à la situation.
“Le gouvemement, a-t-il dit, a le 

mandat et le devoir de défendre son au­
torité par toutes les mesures légales 
disponibles." H a mis en doute la vali­
dité de la commission, laquelle selon 
lui, ne saurait être considérée indé­
pendante à moins qu’elle n’accepte le 
principe de la preuve par les exibits.

Tout en se défendant d’être un radical 
de droite, M. Wesley a affirmé que le 
Québec est un pays socialiste. “Et la 
prochaine étape, c’est le communisme.” 
Son témoignage a soulevé les protesta­
tions du public présent à l’audience.

MANIFESTATION
Suit* d* la page 3
Il y aura même dans le cortège un grou- 
ppè d’étudiants anglophones qui appuient 
les revendications québécoises, ont-ils 
annoncé.

Ont participé à la conférence de presse 
du front: MM. Raymond Lemieux, Miche 
Chartrand, Reggie Chartrand, Alain 
Beiner, Jean-Pierre Compain, Fernand 
Foisy.

Il y aura également demain, à la mê­
me heure, diverses manifestations à 
Hull, Sherbrooke, Sorel,. Trois-Riviè­
res, Victoriaville, Jonquière.

Aujourd’hui, même, a annoncé M. Le­
mieux, il y aura “une grève de l’anglais" 
au Miracle Mart de Saint-Léonard. Les 
employés porteront des boutons pour se 
dire en faveur de l’unilinguisme au Qué­
bec et distribueront des tracts aux 
clients,

f4,
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Métro: première pelletée de terre
Le premier ministre du Québec, M. Robert Bourassa, et 

le président de la Communauté urbaine de Montréal, M. 
Lucien Saulnier, ont présidé hier après-midi à la cérémo­
nie d’ouverture des travaux de prolongement du métro de 
Montréal, à l’arrière du Mont-Saint-Antoine, 8147 est, 
me Sherbrooke. Sur la photo, on remarque MM. Gérard 
Niding, président du Comité exécutif de la ville de Mont­
réal, Lucien Saulnier, Robert Bourassa, Jean Drapeau, mai­
re de Montréal, et Reginald Dawson, maire de ville 
Mont-Royal. La cérémonie qui était l’objet d’une étroite 
surveillance policière, notamment de la part de l’escoua­
de anti-terroriste, a aussi groupé les responsables des

travaux de prolongement du métro ainsi que plusieurs re­
présentants du gouvernement provincial, des municipalités 
de Hie de Montréal et des différents services municipaux 
concernés. Les travaux entrepris hier serviront à la cons­
truction du garage-atelier Beaugrand situé à l’extrémité 
est du prolongement de la ligne Atwater-Frontenac. L’en­
trée en service des premières des quelque 54 nouvelles 
stations prévues devrait s’effectuer au debut de 1876. La 
fin du projet total est par ailleurs prévue pour 1978. A 
cette date, La longueur du réseau de métro aura passé de 
13.70 milles à 42.18 milles.

Saint-Léonard

La commission d'enquête saisit200dossiers 

appartenant aux Consultants métropolitains
par Pierre Richard

• Les enquêteur de la Commission mu­
nicipale au Québec sur l’administration 
de Saint-Léonard ont saisi hier quelque 
200 dossiers appartenant aux Consultants 
métropolitains, firme d’ingénieurs-con­
seils à l’emploi de la ville de Saint-Léo­
nard.

Le président de l’enquête, Me Pierre 
Bolduc, a causé une vive surprise 
lorsqu’il a ordonné à l’ingénieur Robert 
Vigneault, président des Consultants 
métropolitains, de remettre aux en­
quêteurs les quelque 200 dossiers qu’il 
avait apportés avec lui pour consultation 
pendant son témoignage.

Visiblement ébranle par cet ordre, le 
témoin Vigneault a vainement tenté de 
s’opposer a la production de ses dos­
siers alléguant qu’il ne s’agit pas d’une
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enquête sur les Consultants métropoli­
tains mais sur l’administration de Saint- 
Léonard.

Me Jean Filiatreault, procureur des 
membres du conseil municipal, s’est 
aussi élevé contre cette façon de procé­
der qui, selon lui, peut causer un préju­
dice à la ville puisque ces dossiers 
portent sur des travaux commandés 
par celle-ci.

Le président de la commission a dé­
claré que la loi lui permettait d'exiger 
d'un témoin la production d'un document 
et a assuré que tous les documents se­
ront remis, ce soir, à leur propriétai­
re et que leur contenu demeurera confi­
dentiel.

Cette décision est survenue après que 
l'ingénieur Vigneauit eut écarté toutes
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Devant le tribunal sur octobre

Un avocat préconise une modification 
du processus de nomination des juges

les questions que lui posaient Me Pierre 
Bolduc, président de la commission, et 
Me Jacques Richard, procureur de la 
CMQ.

Ceux-ci lui ont demandé, entre autres, 
le coût approximatif de chacun des pro­
jets sur lesquels il a travaillé. "Je suis 
incapable de donner de tels chiffres de 
mémoire ”, a répondu le témoin.

Même réponse pour les questions: 
"Quelle est la superficie du parc Si­
mon? Le coût des travaux d’aménage­
ment du parc Simon est-il estimé à 
$25,000 ou $250,000 ou $500,000?

Me Richard a alors rappelé au té­
moin que, selon une résolution adop­
tée par le conseil municipal le 25 mai 
dernier, les travaus d'amenagement du

fare Simo tels qu’évalués par les 
onsultants métropolitains, devraient 
coûter $490,800 et que, lors de la mê­

me séance, le conseil a adopté une autre 
résolution pour le coût du système d’é­
clairage du terrain de football dans le 
même pa rc, coût estimé à $62,200.

Ce $62,200 fait-il partie du premier 
$490,800? M. Vigneault a déclaré qu’il 
croyait que oui mais qu’il n’en était pas 
sûr. C’est alors que la commission a 
ajourné pour quelques heures afin de 
permettre à M. Vigneault d’aller cher­
cher ses dossiers. A la reprise de la 
séance et après que le témoin eut vai­
nement cherché pendant 30 minutes 
une réponse dans ses dossiers, Me Bol- 
duc lui a ordonné de remettre tous ses 
dossiers à la commission.

La prochaine séance publique de cette 
enquête a été fixée au 26 octobre pro­
chain.

UQAM: appui des 
non enseignants
par Gisèle Tremblay

Les quelque 500 employés de soutien 
de l’Université du Québec à Montréal 
(UQAM) ont décidé hier de respecter les 
lignes de piquetage établies par les pro­
fesseurs devant tous les pavillons.

Contournant un article de leur conven­
tion collective qui leur interdit, pendant 
la durée de celle-ci, de régler leurs 
griefs par un débrayage sous peine d'ê­
tre privés de salaires, ils ont convenu 
en effet de se présenter chaque jour au 
travail jusqu’au niveau des piquets de 
grève qu' ils ne franchiront pas.

Suite à la page 2

par Pierre-L. 0'Neill

Durant la crise d’octobre 1970, les 
juges étaient terrorisés et c’est ce qui 
les auraient amenés à une mauvaise in­
terprétation des lois.

C’est ce qui ressort de différents 
témoignages apportés ces jours-ci de­
vant la commission indépendante d’en­
quête sur les mesures de guerre et no­
tamment ceux des avocats Claude Fi- 
lion, Bernard Mergler et Michel Lamarre. 

Pour sa part, Me Claude Filion croit

au’il faut à tout prix éviter la répétition 
e telle confusion et qu’une première 
réforme s’impose d’urgence, visant à 

modifier le processus de nomination des 
juges.

A cet égard, Me Filion préconise la 
formation d’une commission indépendan­
te chargée d’établir les listes de can­
didats et de nommer les juges. Cet or­
ganisme serait composé de représen­
tants du Barreau, des syndicats, du mi­
nistère de la justice, des corporations 
professionnelles et de tous les autres 
secteurs importants de la société.

Selon Me Filion, il ne faut pas perdre 
foi dans l’institution judiciaire mais plu­
tôt chercher à l’améliorer. Il se dit 
confiant que des juges compétents, nan­
tis de tous les pouvoirs et de la liberté 
d’agir, sauraient interpréter les lois 
d’une façon intelligente.

La veille, devant les commissaires, 
c’était l'avocat Bernard Mergler qui 
faisait état des confidences de juges 
lesquels, selon lui, réprouvaient l’ap­
plication de la loi des mesures de guerre 
mais n’ont osé le dire publiquement.

Au cours de la journée d'hier, la com­
mission a reçu les témoignages de nom­
breux individus et représentants d’orga­
nismes: la Ligue socialiste ouvrière; Tes 
élèves du CEGEP de Saint-Jérôme; M. 
Benoit Tremblay, président de l'Asso­
ciation des étudiants (HEC) de l'univer­
sité de Montréal; Mme Andrée Ferretti; 
Me Denis Lanctôt; M. R.F. Venne; M. 
Camille Laurin, député péquiste de 
Bourget et M. Charles Gagnon, repré­
sentant d u comité des 36.

De tous ces témoins, M. R.T. Venne 
a donné un témoignage pathétique qui a 
semblé impressionner les commissai­
res. Il a rapporté qu'une vingtaine de 
policiers ont perquisitionné et détruit 
son logement le 16 octobre 1970. Il a 
raconte que les policiers ont alors 
injurié .et malmene sa femme et ses

Manifestation: 
un an après 
les mesures
de guerre

Les dirigeants d’un front commun pourrun pou
la défense’de la langue française, la lutte 
contre la répression et la défense des pri­
sonniers politiques ont communiqué nier ’ 
aux journalistes les détails de la mani­
festation qui marquera demain 16 octo­
bre, le “1er anniversaire de la mort de 
la démocratie au Québec, et de l’enterre­
ment de la peur” la loi des mesures de 
guerre a été proclamée le 16 octobre 
1970 lors de la crise des enlèvements.

Un cercueil noir sera porté symbo­
liquement en terre par six hommes le 
visage recouvert de masques personni­
fiant MM. Pierre Trudeau, Robert 
Bourassa, Jérôme Choquette, John 
Turner, Jean Drapeau et Guy Saint-: 
Pierre. Suivra le cercueil blanc conte­
nant “la peur” et qui sera porté par des 
gens du front commun.

Le “cortège funèbre” partira du parc 
Lafontaine, avenue Calixa-Lavallée, à 
14 heures, pour défiler dans les rues 
Sherbrooke, Fullum, Parthenais, Mai­
sonneuve, Saint-Denis et Dorchester, où 
il s’arrêtera devant l’édifice de l’Hudro- 
Québec (où le premier ministre Bou­
rassa a ses bureaux). Cinq ou six dis­
cours seront alors prononcés.

Les dirigeants du front ont affirmé 
avoir obtenu un permis de la police pour 
cette manifestation qu’ils veulent paci­
fique et ils ont invité toute la population 
- et les familles entières-à y participer.

Suite à le page 2
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enfants. Il a de plus affirmé que, le 
premier décembre, la police s’est ren­
due à l’école pour “kidnapper” son fils 
de 14 ans et l'ont amené aux quartiers 
généraux de la rue Parthenais. Il a lon- 
güement fait état de la brutalité du 
sergent Albert Lisacek.

D’autre part, le président de l’Asso­
ciation des étudiants HEC de Montréal, 
M. Tremblay, a émis l’opinion que les 
étudiants sont, eux aussi, demeurés ter­
rorisés par les méthodes d’intimidation 
des corps policiers. Il voit en cela Tu­
nique raison pourquoi ils n'osent plus 
s'exprimer publiquement sur des ques­
tions d'actualité.

Selon M. Tremblay, la police poursuit 
sa politique d'intimidation dans le mi­
lieu étudiant. A l'appui de cette alléga­
tion, il a raconté les récentes décentes 
de la police au café Campus et au res­
taurant Bouvillon, lieux reconnus de 
rencontres des étudiants. "Les étu­
diants ont peur de se regrouper et de dis-

Quenneville 
à l'ODEQ

QUEBEC (Par G.L.)’- Le Dr Robert 
Quenneville a été nommé hier ministre 
responsable de l’Office de développe­
ment de Test du Québec (ODEQ).

A ce poste, il remplace le ministre 
des affaires municipales, M. Maurice 
Tessier, qui avait demandé à être rele­
vé de cette fonction pour se consacrer 
exclusivement à son ministère.

M. Quenneville était, depuis mai 1970, 
ministre d’Etat aux affaires sociales, 
responsable en particulier du placement 
des étudiants au cours de Tété dernier.

Suite à la page 2

cuter. Ils se demandent continuellement 
qui, autour d’eux, est à la solde du mi­
nistre Jean-Pierre Goyer ”.

Le président de l’association des étu­
diants a également émis l'opinion que 

Suite à la page 2

# La Chambre 
de commerce 
de Montréal

Ouverture des déjeuners-causerie 
hebdomadaires

LE LUNDI, 18 OCTOBRE

L’Honorable 
Claude Castonguay

ministre des Affaires sociales

Hôtel Sheraton Mont-Royal 
12 h. 30

Le public est admis

Renseignements: 866-2861

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU SYNDICAT DES PROFESSEURS 
DE L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (S.P.U.M.)

Les membres du S.P.U.M. sont convoqués à une assemblée 
spéciale du S.P.U.M.

VENDREDI LE 15 OCTOBRE A 2:00 P.M.
Au sous-sol de l'église St-Germain 

au coin des rues Bellingham et Côte Ste-Catherine.

Cette assemblée est ouverte à tous les professeurs de l'Univer­
sité de Montréal.

L'Exécutif du S.P.U.M.

COOPÉRANT OUTRE-MER?

• Êtes-vous préoccupé (e) par le Tiers-Monde?
• Désirez-vous mieux connaître sa situation? 

ses espoirs? ses besoins? ses problèmes?
• Voulez-vous même coopérer outre-mer?

Alors, adressez-vous au :

CENTRE D'ÉTUDE ET DE 
COOPÉRATION INTERNATIONALE
4824, chemin Côte des Neiges, 
Montréal 247. - Tél. : 735-4561
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O L’ASSOCIATION DES INFIRMIÈRES ET 
INFIRMIERS DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

AVIS AUX INFIRMIERS
Veuillez prendre note que la clause de faveur incluse dans la 
LOI MODIFIANT LA LOI DES INFIRMIÈRES prendra fin le 1er 
janvier 1972.

Nous citons :

SECTION V
DE L'ADMISSION A L'EXERCICE DE LA PROFESSION

40a. Toute personne du sexe irmculin qui, avant le 1er janvier 1970, a 
obtenu un diplôme en soins infirmiers de l'Université de Montréal, de 
l'Université Laval ou d'une école d'infirmières ou d'infirmiers dûment 
certifiée par l'Association en vertu de la présente loi, après 
un cours d'au moins trois années, et est de bonnes moeurs et de 
bonne réputation a droit, sans examen, de devenir membre de 
l’Association et d'obtenir une licence à la pratique pourvu 
qu'elle en fasse la demande par écrit à la secrétaire- 
régistraire avant le 1er janvier 1972."

Loi des infirmières de la province de Québec, S.R.Q. 1964, chapitre 252.
Loi modifiant la Loi des infirmières sanctionnée le 12 décembre 1969.
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Une escalade ruineuse
Il est impensable que les révélations fai­

tes lundi par le Chicago Tribune sur le 
contentieux canado-américain, ainsi qu’on 
le définit à Washington, n'aient pas été ins- 
piiées" en haut lieu. Mais il est tout aussi 
impensable que les dix-sept revendications 
énumérées par le quotidien américain consti­
tuent vraiment les conditions qu'aurait exi­
gées ou qu’envisagerait d’exiger l'administra­
tion Nixon avant d’exempter le Canada de la 
suitaxe sur les importations décrétée il y a 
deux mois par le président Nixon.

Car le gouvernement Trudeau, moins que 
tout autie de ceux qui se sont succédés à 
Ottawa depuis vingt ans, u’est diposé à ca­
pituler devant Wasnington, et ce serait rien 
moins qu'une capitulation pour Ottawa que de 
consentii, par exemple, à une réduction uni­
latérale de ses tarifs douaniers, ou de se 
résoudre à la modification d'une loi sur la 
réforme fiscale dont il s'est enfin dit satis­
fait il y a six mois à peine, après l'avoir 
laissée sur le métier pendant dix ans, ou 
d'acquérir de force du matériel militaiie de 
fabrication américaine, ou encore d’édulco- 
rei, sans contrepartie et à la suite de pres­
sions expresses de Washington, ses politi­
ques de développement industriel, ou mê­
me de levenii sur les engagements piis à 
l'endroit de la société Michelin.

Ce serait donc l’impasse, peut-être même 
la ruptuie entie Ottawa et Washington. Im­
passe ou ruptuie fort coûteuse pour les deux 
pays, le prix que paierait le Canada étant 
suitout économique, celui que paieraient les 
Etats-Unis étant surtout - mais non pas ex­
clusivement - politique.

Acculés à un choix que les Américains 
rendraient inéluctable, les Canadiens - sé­
paratistes ou pas, nationalistes ou pas - 
se résoudraient aux sacrifices que devrait 
leur imposer le gouvernement fédéral, pour 
sauvegaider la souveraineté politique et 
l'autonomie economique du pays. Ottawa ne 
peut se permettre d'en douter; Washington 
ne doit pas l'ignorer.

Mais cette impasse, cette rupture, ni 
l une ni l'autre des deux capitales ne la sou­
haite vraiment. La doctrine Kissinger, qui 
définit depuis trois ans les orientations de la 
politique étrangère de la Maison Blanche, fa­
vorise certes un certain relâchement des 
rapports souvent étouffants que les Etats- 
Unis ont cultivés depuis 1945 avec l'Europe, 
le Canada, le Japon; tout en maximisant l’au­
tonomie des moindres puissances qui sont 
dans son orbite, cette doctrine a l’avantage 
de redonner ses coudées franches à Washing­
ton. Mais la doctrine Kissinger prend pour 
acquis que tous ces pays demeureront pour 
les Etats-Unis des partenaires amicaux, et 
même des alliés; ce qui exclut que la puis­
sance hégémonique fasse jouer brutalement 
le rapport de forces, impose des solutions 
définies unilatéralement plutôt que de négo­
cier des compromis mutuellement accepta­
bles.

La doctrine Trudeau, qui définit depuis 
trois ans les orientations de politique étran­
gère d'Ottawa, préconise certes une diversi­
fication des relations politiques, économi­
ques, techniques et culturelles du Canada, 
afin d’échapper à l'influence envahissante 
- et souvent involontaire - des Etats-Unis. 
Diverses initiatives canadiennes, dont les 
plus notoires ont été la reconnaissance di­
plomatique de la République de Chine et la 
visite officielle du premier ministre Tru­
deau en URSS, mais dont les plus efficaces 
pourraient fort bien être les accords de 
coopération économique et technologique si­
gnés avec un certain nombre de pays, ont 
tenté depuis d’élargir l'essentielle marge 
de manoeuvre du gouvernement d'Ottawa. 
Sans celte marge de manoeuvre, l’indé­
pendance politique formelle du pays serait 
vaine, puisqu’elle ne permettrait pas aux 
aspirations et aux préférences propres aux 
Canadiens de s’exprimer sur la scène 
internationale. Il en va de même de la poli­
tique de développement économique du pays, 
où, toutefois, les initiatives du gouverne­
ment Trudeau ont été d’une prudence et d’u­
ne timidité que nous avons maintes fois qua­
lifié d'excessives. Mais encore là, la doc­
trine Trudeau prenait pour acquis que le 
Canada maintiendrait des rapports étroits 
et même privilégiés avec les Etats-Unis, 
le seul pays avec lequel il ait une frontière 
commune, la plus grande puissance écono­
mique et scientifique du monde, dont le Ca­
nada est le principal client et fournisseur et 
avec lequel ses citoyens anglophones ont d'in­
contestables affinités culturelles.

Le scepticisme affiché par Ottawa devant 
le "cahier de doléances” du Chicago Tribu­
ne. le démenti formel de Washington, sont 
donc vraisemblables: ces dix-sept revendi­
cations ne sauraient constituer la "livre de 
chair" que l’administration Nixon exigerait 
avant d'exempter le Canada de la surtaxe 
sur les importations. Ce document existe, 
pourtant; mais il s’agit vraisemblablement 
d'un dossier de négociation, compilé par 
les fonctionnaires du Trésor pour étoffer 
le jeu du secrétaire Connally - tout comme 
les fonctionnai! es fédéraux ont pt éparé leur 
ropre cahier de doléances, que Mitchell 
harp, notre ministre des affaires exté­

rieures, a commencé d'étaler sur la place 
publique, pour rendre à Washington la mon­
naie de la fuite du Chicago Tribune.

Car en diplomatie comme au poker, le 
bluff est de rigueur: chacun demande le 
maximum, dans l’espoir d’obtenir un peu 
plus que le minimum vital.

Néanmoins, cette affaire de doléances pro­
jette une éclairage nouveau et plutôt inquié­
tant sur l’état des relations canado-améri- 
caines. Loin de nous l’idée qu’il faille déjà 
regretter la diplomatie tranquille” de 
1ère Pearson, alors que les invariables 
protestations d’harmonie et la béatitude 
officielle servaient trop souvent à camou­

fler les divergences de vue, ou encore à 
escamoter les problèmes. Mais on ne sau­
rait non plus eriger en système la méfian­
ce, la mauvaise volonté, la mesquinerie 
et l’intransigeance; c’est pourant ce qui 
semble devoir se produire entre Ottawa 
et Washington.

Mesquinerie que ces velléités de Washing­
ton de vouloir cantonner l’industrie manu­
facturière canadienne dans la transformation 
des richesses naturelles, de vouloir lui re­
fuser ou tout au moins lui restreindre l’ac­
cès aux marchés autrement plus profitables 
des biens d’équipement et des produits de 
consommation, mais tout aussi mesquin est 
le refus obstiné d’Ottawa de reconnaître que 
la balance bilatérale des paiements entre les 
deux pays est excessivement favorable au 
Canada et que des correctifs s’imposent.

Intransigeance que le refus catégorique 
opposé jusqu’ici par Washington aux représen­
tations des autorités canadiennes, qui sou­
haitent que les produits manufacturés du 
Canada soient exemptés le plus tôt possible 
de la surtaxe Nixon; mais Ottawa s’est mon­
tré tout aussi intransigeant en refusant mê­
me d’envisager, jusqu’ici, l'abrogation des ga­
ranties de l’accord sur la production automo­
bile. malgré les plus vives protestations amé­
ricaines.

Mauvaise foi que l’insistance des Améri­
cains à n'envisager que les échanges com­
merciaux entre les deux pays, alors que 
la prédominance du capital américain dans 
les secteurs-clés de l’économie canadien­
ne entraîne, bon an mal an, un flux de divi­
dendes, d’honoraires, et de paiements di­
vers qui compense au moins en partie pour 
l'excédent commercial du Canada; mais 
Ottawa s’est montré d’aussi mauvaise foi 
en consentant à Michelin des avantages in­
ter dits par le GATT.

Quant à la méfiance, elle se manifeste 
de façon continue. Les Américains ont l’im­
pression de s’être fait rouler par les Cana­
diens lors de la négociation des accords sur 
la production de défense et la production au­
tomobile; ils scrutent donc avec une loupe 
qui rendrait myope un orfèvre toutes les 
propositions que leur fait Ottawa. De même, 
les Canadiens sont à demi persuadés que 
l'administration de Washington fermerait vo­
lontiers la moitié des usines canadiennes, 
si on la laissait faire; en conséquence, ils 
se raidissent devant toute concession qu’on 
leur demande de faire.

Où donc cela peut-il conduire? Nulle part, 
sinon à la détérioration progressive des re­
lations canado-américaines, à l’escalade 
des mesures protectionnistes, à l’enrichis­
sement des cahiers de doléances, à la suren­
chère des égoïsmes nationaux. Il est ur­
gent que l’on s’en rende-compte, à Ottawa 
comme à Washington; il est aussi urgent que 
l'on se parle face à face, plutôt que par 
l'entremise de la télév ision et des journaux.

Claude LEMELIN

bloc-notes
les conservateurs 
à l'assaut de 
l’ordre établi

Le paradoxe de cette société, c'est 
qu’elle est bien plus secouée par ses 
cléments conservateurs que par ses 
rejetons révolutionnaires. Grève 
des médecins, débrayage des poli­
ciers, arrêt de travail des pompiers, 
l'assaut continue.

Députés en tête, avec une incons­
cience qu’aucune crise ne réveille, 
chaque groupe proche du pouvoir ou 
capable de le faire chanter, se lan­
ce sur la corbeille de l’Etat comme si 
celui-ci pouvait en cette période de 
chômage et de déclin économique, 
refaire le miracle de la multrpli- 
cation des pains. Malheureusement, 
ni Drapeau ni Bourassa, ces deux 
piètres sorciers du développement 
économique, ne pourront trouver 
pour les groupes déjà favorisés ces 
deniers magiques qu’ils n’ont pas 
pour les chômeurs et les autres dé­
favorisés.

On se battait hier, dans certains 
secteurs industriels, pour la parité 
salariale avec les Etats-Unis: au­
jourd’hui que Nixon veut bloquer les 
salaires, les même apôtres ne veu­
lent plus entendre parler de parité 
avec le Sud. On ne pouvait choisir 
pire période pour relancer le slogan 
de la parité avec Toronto.

Dans le cas de Montréal, il n'est 
pas nécessairement aberrant de re­
chercher une parité, au moins re­
lative, avec la métropole ontarien­
ne. Encore faudrait-il qu’entrent 
en ligne de compte les disparités 
fiscales entre les deux villes et les 
différences qui peuvent exister dans 
les effectifs de la police, des pom­
piers et des autres employés muni­
cipaux. Or, l’administration Dra­
peau a été bien moins éloquente à 
ce chapitre qu’en matière soi-di­
sant révolutionnaire.

D'une crise à l’autre, il faudra 
bien savoir un jour, avant de payer 
d’autres taxes, si ce sont les syn­
dicats qui ont la dent trop longue ou 
les administrateurs qui ont la main 
trop leste. Mais en tout état de cau­
se, avant de lancer ses troupes dans 
la grève, si le syndicat des pom­
piers avait en mains une si juste cau­
se, il aurait dû en saisir l’opinion 
publique.

Tout se passe malheureusement 
comme si syndicats et politiciens 
étaient deux groupes de larrons 
qui ne sauraient avoir mailles à par­

tir qu’à l’insu des contribuables. 
Les employés, voulant des augmen­
tations, s’abstiennent de critiquer 
la gestion municipale sous le régi­
me Drapeau. Et celui-ci. voulant 
acheter sa paix avec les employés, 
prend bien garde d’éclairer les ci­
toyens sur sa politique salariale. 
Ainsi tenus à l’écart du débat, ceux- 
ci n'apprennent les crises qu’au mo­
ment où les parties se prennent à 
la gorge, ou n’apprécient les rè­
glements qu’au moment de payer 

, la facture.
Si les Montréalais, au gré des 

augmentations de Toronto ou des 
faillites d’une quelconque Terre 
des Hommes, doivent connaître chro­
niquement ces arrêts de travail, 
mieux vaudrait accorder aux poli­
ciers et pompiers le droit de grè­
ve qu’on leur a jusqu’ici refusé 
dans le code du travail mais qu’ils 
commencent à faire valoir de plus 
en plus en pratique. On saurait au 
moins alors a quoi s'en tenir. L’une 
et l’autre partre devraient respec­
ter les même règles du jeu. Et, à 
la moindre impasse dans les négo­
ciations, ces groupes d’employés 
n’auraient plus à passer pour des 
criminels ou des caboteurs de l’or­
dre public.

Les employés des services essen­
tiels ont jusqu'à maintenant obéi aux 
injonctions ou aux lois spéciales. 
Le jour où n'importe quel syndicat, 
emporté par une conjoncture plus 
forte, perdra le contrôle de ses 
membres ou passera outre aux in­
jonctions des magistrats ou des dé­
putés, les pouvoirs publics risquent, 
d’être irrémédiablement débordés. 
L’armée peut remplacer pour un 
temps des policiers, mais non des 
pompiers ou des médecins. Au reste, 
quand le pouvoir doit ainsi compter 
sur la troupe, c’est qu’il a fini d'ad­
ministrer un Etat démocratique.

Or, tel est bien le problème ma­
jeur qui se pose actuellement, et 
qui men finit plus semble-t-il de 
vouloir se poser, dans le secteur 
vital de la sécurité des personnes 
et des biens. Les politiciens en pla­
ce n’inspirent plus guère de respect. 
Os maîtrisent de plus en plus mal 
les négociations avec les syndicats 
en cause. Dans l’état actuel des re­
lations du travail, chaque menace 
syndicale sérieuse ne peut qu’être 
une menace à l’ordre public. On 
comprend que pour éviter de paraî­
tre céder en une circonstance aussi 
délicate, des hommes publics se 
raidissent et refusent des accom­
modements qui, dans un autre con­
texte, seraient non seulement accep­
tables mais souhaitables.

Mais, loin de résoudre les crises 
- l'exemple récent de la Sûreté du 
Québec est à cet égard flagrant - 
les manifestations de fermeté sont

reçues à la base comme de la pro­
vocation. Il n’y a plus qu’un pas 
alors vers l’aventure et un pouce 
avant le précipice.

Certains syndicalistes verront 
peut-être dans ces affrontements en 
marge de la loi les prémices d’un 
réverl démocratique dans la masse 
des travailleurs. Il y a en effet cer­
tains Cabano ou Mont-Laurier dont 
la colère sonne le glas des politiques 
traditionnelles. Les forcenés de la 
parité avec Toronto marquent plu­
tôt l’éclatement de l'économie ur­
baine et la montée parallèle des ap­
pétits conservateurs et des régimes 
autoritaires. Dans cette mêlee, ni 
les chômeurs ni les institutions dé­
mocratiques ne peuvent espérer des 
jours meilleurs dans les années qui 
viennent.

Jean-Claude LECLERC

Deux autres 
des visages 
de M. Trudeau

Il fut un temps où M. Pearson en 
arriva à décrocher un prix Nobel 
de la paix. Il avait réussr à prouver 
aux Américains, aux Anglais et aux 
Français que leurs intérêt étaient, 
somme toute, convergents et qu'il 
n’était donc pas rentable de se battre 
pour un simple canal de Suez.

Quelque temps après, M. Pearson, 
placé sur la rampe de lancement 
électorale, accepta de se faire ac­
compagner par de très efficaces 
armements nucléaires. C’était 
demander à une chétive colombe de 
transporter un Bomarc. La colombe 
en mourut ainsi que l’image de M. 
Pearson comme defenseurde la paix. 

M. Trudeau, même s’il a passé 
lus de temps à l’extérieur du parti 
béral qu’à l’intérieur, connaît quand 

même les usages et il est prêt, 
lui aussi, à “nuancer” des décla­
rations passées. Il s'est dit jusqu’à 
maintenant l’homme le plus interna­
tional qui soit et il a vomi tous les 
nationalismes. Il a pagayé dans le 
Gange, il a accompagne un autre rn- 
nocent en Chine, il a écarté as'îez 
de rideaux de fer et de bambou pour 
mériter un dossier à la CIA améri­
caine. Quand il ne s'agissait pas 
d’un voyage d’affaires, il s’agissait 
de pêche sous-marine. D y eut des 
cas hybrides, mais k comptabilité 
fédérale est assurément capable d’jm- 
puter les frais d’un moteur d’avion 
au trésor public et d’expédier la 
facture de l’autre moteur à un dé­
nommé Pierre-Elliott Trudeau, lui 
aussi contribua ble.

Et notre internationaliste con­
vaincu, qui est prêt à créer douze

nations canadiennes dans l’Ouest 
pour n’en ,pas tolérer une seconde 
au Québec, éprouve aujourd’hui des 
difficultés inattendues avec Washing­
ton. Des difficultés telles qu’il fau­
dra peut-être un jour protéger un 
pays, mais oui, un simple pays com­
me le Canada contre un autre pays. 
Mais un internationaliste n’aime 
pourtant pas les frontières, les na­
tionalismes, les fermetures de 
frontières, les douanes ni les doua­
niers? Qu'à cela ne tienne. On ou­
bliera le passé.

Ce qui aggrave la situation, c'est 
que M. Trudeau marche à grands 
pas vers l'élection. Tous et chacun 
de ses gestes risquent d’être les 
caractéristiques de la prochaine 
campagne. S’il se montre un jour 
anti-américain et que le public tré­
pigne de joie, nous voilà embarqués 
dans une campagne électorale sur le 
dos de Washington et voilà MM. 
Stanfield et Lewis obligés de pren­
dre brusquement la défense de nos 
pauvres voisins du Sud.

Si, au contraire, c’est une décla­
ration en sens contraire qui séduit 
le public, M. Trudeau sera prompt 
à flairer le vent et à s’aligner de la 
bonne manière. Ce côté opportuniste 
du premier ministre, nous ne le for­
geons pas, car il a lui-même décla­
ré que le bon moment pour déclencher 
son élection serait l’instant où 
l'opposition lui paraîtrait en désé- 
qurlrbre.

A quelques semaines ou à quel­
ques mois d’une campagne électora­
le, l’équipe libérale d’Ottawa cherche 
visiblement sa plate-forme et ne pré­
sente qu’un bilan législatif assez peu 
éloquent. En revanche, le dossier des 
relations canado-américaines serait 
en meilleur ordre si une tornade 
y passait, le chômage poursuit indé- 
fectiblement une ascension sadique, 
la réforme constitutionnelle n’a meme 
plus l’énergie de piétiner, l’ex­
pansion régionale n’a donné que des 
cataplasmes aux centres défavorisés 
et elle a privé des pôles au fort 
magnétisme des investissements 
dont ils avaient besoin, la réforme 
fiscale attend l’examen détaillé de 
ses centaines de pages... Bref, face 
à un pays qui a porté M. Trudeau 
aux nues en 1968, l'équipe libérale 
d'Ottawa est aujourd'hui gênée aux 
entournures. Elle aura beau nous pro­
mettre une saine administration pu­
blique et un redressement de l’écono­
mie, on lui demandera plutôt: "Mais 
que faisiez-vous au temps chaud?”

M. Trudeau a besoin aujourd’hui 
d’un bouc émissaire. Si Washington 
peut jouer ce rôle, M. Trudeau voi­
lera un autre de ses visages et mar­
chera vaillamment sur les traces de 
M. Pearson.

Laurent LAPLANTE

Le mot du silencieux

Le péché de pollution
par ALBERT BRIE

Il y a toujours sept péchés capitaux. 
Ceux qui étaient écolrers, bien avant 1 m- 
troduction de la catéchèse, sont encore 
capables de les réciter dans l’ordre. Je 
continue de me demander si les catéchis­
tes les rangeaient par ordre de gravite. 
Quant à les avoir tous commis, je n’ai pas 
cette prétention.

Comme je suis de la génération des crou­
lants et fier d’y appartenir - on est si bien 
dans une case: c’est sécurisant — mon en­
fance a été beaucoup plus marquée par la 
crainte du péché que par le goût de la ver­
tu (épuisante ascèse). Ma mémoire travail­
le mreux lorsque j’évoque les temps révo­
lus des sermons que l’ère actuelle des 
homélies. Je m’en confesse, mais n’ai pas 
à m’en repentir.

Je ne veux pas être hérétique, mais for­
ce m’est de constater que le troisième pé; 
ché capital a été battu en brèche et rossé 
outrageusement par un autre. En plus clair, 
qui osera nier que l’impureté n’a pas ca­
pitulé devant la pollution, dont la dimen­
sion peccable est diablement plus diaboli­
que que sa soeur du premier lit?

Pour rester dans la ligne de pensée de 
mon défunt curé-pasteur des dimanches, 
je rappellerai quïl emmêlait consciem­
ment l’enseignement catéchistique des ma­
nuels et sa propre vision des fautes graves. 
Comme quoi, la contestation a existé bien 
avant qu’on ne lui trouve un nom. Les mots 
ne créent rien. Ils inventorient. Par exem­
ple, le continent que nous habitons et que 
nous appelons Amérique n’a pas attendu 
Amerigo Vespucci pour être.

•
Or, l’enseignement de ce bon vieux prê­

tre ne conférait le grade mortel qu’à trois 
fautes: l’impureté, le blasphème et la 
“boisson”. Ces souillures étaient propre­
ment québécoises. Dommage que personne 
ne se soit targué de notre autonomie dans 
l’exploitation de ses matières premières. 
Celles-ci avaient peut-être le tort d’être 
soufflées.

•
Quand, beaucoup plus tard, je me suis mis 

à réfléchir, j’ai découvert que l’orthodoxie 
du bras séculier n’était pas régulière. J’ai 
fait part de mon trouble a un ecclésiastique 
qui ne traitait pas de “raisonneurs” ceux

qui s’interrogeaient. B m’a dit: “Mon gar­
çon, les Canadiens français ne sont pas 
assez éveillés ou n’ont pas encore la com- 
pérence requise pour comprendre la tor­
tueuse géométrie de la faute grave. Nous 
avons donc les péchés que nous méritons’”’

Le temps que nous avons mis à cheminer 
laborieusement sur le sentier de notre per­
te a fini par décourager la plupart d’entre 
nous. Alors qu’ailleurs, le péché tombait 
en désuétude par la pente naturelle de l’hom­
me à laisser sa conscience s’éroder, ici, 
nous n’en étions qu'à nos premiers va­
gissements dans la connaissance du mal. 
Nous avons renoncé à marcher sur le fil 
tendu entre l’abîme du Bien et du Mal 
Plus question de vivre dangereusement.

Pour ce qui est de l’Enfer, il a perdu de 
son prestige. Comme l'écrivait un reporter: 
“Il a été rasé par les flammes”.

“Mais, me direz-vous, que vient faire la 
Pollution dans tout ce fatras?” L’Homme, 
puisqu’il faut bien l’appeler par son pseu­
donyme, est ambivalent. B ne peut pas vi­
vre constamment en triomphaliste. B lui 
faut buter, chuter de lui-même, par sa fau­
te, par sa très grande faute, avoir peur et 
se sentir coupable. B y a du Diable en nous, 
pas rien que du bon “jrable”.

Certains prétendront que ce dualisme 
existe chez nous, qu’il y a des bons et des 
méchants et qu’eux-mêmes se débattent 
entre le bien et le mal. Qu'ils regardent de 
près, qu’ils entrent en eux-mêmes et ils 
auront la surprise de découvrir que tous 
leurs débats intérieurs: dois-je ou non por­
ter la barbe, opterai-je pour la justice chré­
tienne par le pacifisme ou pour l’union des 
prolétaires par la révolution? que tous ces 
débats intérieurs, dis-je, sont à saveur 
politique.

Alors, il ne nous resterait plus qu’à lut­
ter en nous et hors de nous contre la pol­
lution de l’air, de l’eau et de la terre? Je 
le crois, mes bien chers frères, qui n’at­
tendez plus rien d’En-Haut. La survie de 
notre humanité biologique est à la merci de 
ce satanique péché de Pollution. Et com­
me ce n’est plus notre souci de mourir en 
état de grâce, prenons tous les moyens, 
faisons tous les sacrifices pour trépasser 
en état de salubrité. Amen!

■ lettres au DEVOIR
Une chance ratée de participation 
dans l'Église de Saint-Jérôme

A la mi-septembre, dans la ca­
thédrale de Saint-Jérôme, avait 
lieu l’ordination d’un nouvel évêque. 
Le Devoir relevait l’atmosphère de 
belle simpbcité qu’on s’était ef­
forcé de créer. Avec un certain 
succès. La participation des fi­
dèles aux chants liturgiques ma­
nifestait une joie réelle. Cepen­
dant, je reste grincheux. Question 
de tempérament, sans doute, mais 
aussi sentiment qui provenait de 
ce qu’on m’avait ouvert l’appétit 
sans donner d ahments pour l’as­
souvir.

Je suis porté à croire qu’il y a 
peu de diocèses où l’on parle au­
tant de participation qu’à Saint- 
Jérôme. Jacques Grand’maison, 
vicaire général, a dit et écrit des 
choses extrêmement pertinentes 
sur “les nouveaux pouvoirs”. 
L’Echo du Nord, hebdomadaire lo­
cal, publiait en éditorial, le 8 sep­
tembre dernier, l'homélie qu'a­
vait prononcée, le dimanche pré­
cédant la fête du travail, Maurice 
Matte, chanoine et curé de la ca­
thédrale: le titre de l’éditorial: 
"Sans la participation, la violence 
s'installera chez nous”. Il ter­
minait d'une façon plus catégorique 
encore: Tant qu’on n’arrivera pas 
à la participation, la violence est 
installée”. Ces discours toutefois 
ne semblent pas pour usage in­
terne: il s’agit d’ecclésiastiques 
qui invitent les dirigeants de la 
société civile à vivre des valeurs 
étrangères à l’Eglise.

La nomination de notre nouvel 
évêque s’est faite sans la partici­
pation des prêtres ni des laies 
du diocèse. 15 jours après la dé­
mission de Mgr Frenette. on pu­
bliait le nom du nouvel élu - élu, 
pris ici dans un sens bien particu­
lier. Comment se fait-il qu'il 
n'y a pas eu une participation au 
moins égale à celle que d’autres 
diocèses ont connue ces derniers 
temps, dans des circonstances 
semblables? La rumeur veut que 
ce soient les difficultés drainées 
par une consultation assez large, 
dans un diocèse voisin, qui nous 
ont valu. . . cette absence de con­
sultation chez nous. Quelques no­
tables de notre clergé auraient 
facilement réussi à convaincre de 
plus notables qu'il n’était pas op­
portun de laisser traîner les cho­
ses en longueur. Tout se serait 
donc réglé entre notables. C’est, 
paraît-il, plus efficace. ", . .han­
tise d’effrcacité, soif d’immédiat 
qui refusent les contraintes néces­
saires”, disait le curé de la ca­
thédrale, l’autre jour.

On a cherche à faire accepter 
l'argument qu’il n'y avait pas 
d’interlocuteur valable, que nous 
n'étions pas encore murs pour 
une consultation élargie à l’en­
semble du presbyterium et du lai- 
cat.

Cet argument, tous les coloni­
sateurs du monde l’ont répété: 
Moscou l’a servi à Prague. Was­

hington à Hanoi, Paris à Alger, 
Bruxelles au Congo, Pretoria, 
Salisbury et Lisbonne à "leurs" 
Noirs. C'est le Prince qui connaît 
le mieux ce qu’il faut à ses sujets. 
Pas mûr, pas interlocuteur vala­
ble le Conseil presbytéral? le 
Conseil de Pastorale? Le Conseil 
des laies? les assemblées de 
zones? Le compliment n’est pas 
flatteur, merci, et j’ai été surpris 
d’entendre cette interprétation ré­
pétée aux quatre coins du diocèse. 
On n’est pas fier, que diable! ", .. 
la fameuse majorité silencieuse qui 
ne fait toujours rien", soupirait 
encore notre curé, en sa cathédra­
le.

Sans doute qu’à tout cela on me 
répondra que 1’Eglise n est pas 
une démocratie, que dans l’Eglise 
l'autorité vient de Dieu. Je n’ai pas 
même la possibilité de l'oubuer 
puisque le pro-nonce nous le rap­
pelait lors de l’ordination de notre 
évêque. Les multiples consulta­
tions, après Vatican II, dans de 
nombreux diocèses du monde - et 
du Québec - à l’occasion de la no­
mination d’un évêque, montrent 
à l’évidence qu’il n’y a, à ces con­
sultations, aucune difficulté d’or­
dre dogmatique. Non, les difficul­
tés sont d’ordre pratique.

Ces consultations, si elles se 
limitent à énoncer des vertus, des 
quaütés que l’on souhaite pour le 
futur évêque, ne sont pas satis­
faisantes: à peu près n’importe 
qui pourra les chapeauter. Si les 
consultations vont jusqu'à propo­
ser des noms, il y en aura tou­
jours un groupe de déçus: ceux 
dont le candidat n'aura pas été re­
tenu. Cette dernière difficulté est 
inhérente à la consultation elle- 
même: c’est le prix qu’il faut payer 
pour obtenir la collaboration d’hom­
mes libres, adultes, et non de sim­
ples exécutants. L’enjeu vaut la 
chandelle, me semble-t-il. L’an­
cienne façon de procéder - ou cel­
le que l'on croyait ancienne - ne 
mettait pas à l’abri de toute er­
reur: icr on pourrait facilement 
préciser.

Au diocèse de Saint-Jérôme, pour 
remplacer l’évêque démissionnaire, 
très vite s’était dessiné un con­
sensus, au moins sur un point: il 
serait souhaitable que l’on ait un 
homme de l’extérieur du diocèse. 
Les 2 ou 3 noms qui avaient com­
mencé à circuler étaient ceux de 
prêtres venus occasionnellement 
travailler avec ceux d’ici, et dont 
on avait pu apprécier de près les 
ressources. L’annonce du choix de 
l'abbé Hubert mit rapidement fin 
à ces désirs avant meme qu’ils se 
soient affirmés et affermis dans 
des cadres constitués. La riche 
personnalité du nouvel "élu'', dès 
qu’il fut connu, rallia un peu tout 
le monde, même la plupart de ceux

ui d’abord avaient semblé étour-
is par ce parachutage. Person­

nellement, je suis conscient de 
n être pas seul à demeurer grin­

cheux mais conscient aussi qu'il 
y en a peu. Si j’ai voulu exprimer 
ma réserve, ce n’est pas a l’en­
contre de l’homme choisi; c’est 
contre le procédé utilisé pour le 
choisir. De ce procédé, notre nou­
vel évêque n'est pas responsable, 
sinon dans l’acceptation d’être le 
résultat de ce jeu.

Employer le mot participation 
dans un sens (réduit aux notablesi 
quand il s’agit de la société ec­
clésiastique, et dans un autre sens 
(étendu à tous les citoyens, no­
tamment la majorité silencieuse i 
lorsqu’il s'agit de la société ci­
vile, cela fait équivoque, cela 
m'apparaît d’une pédagogie dou­
teuse. Ne serait-ce pas la même 
ambiguité sur la nature de la 
participation qui permet à nos 
évêques de discuter sur le statut 
du prêtre, qui permet à chacun 
d’eux d’essayer légitimement de 
gagner les autres à son idée et de 
prendre des votes pour préciser 
la portée d’un certain consensus 
. . alors que les simples prêtres 
eux-mêmes, assez directement 
concernés, on les a consultés par 
le subterfuge d'une enquête et que 
la question du sacerdoce-célibat 
reste toujours tabou dans les réu­
nions sacerdotales.

D'abord une Eglise rajeunie, 
renouvelée, afin de pouvoir parler 
au monde avec plus de chances 
d'être écoutée, n'était-ce pas là 
le sens de l’aggiornamento sou­
haité par Jean XXIH comme fruit 
du Concile et que son successeur 
Paul VI a poursuivi: “Le second 
Concile oecuménique du Vatican 
doit se mettre, à notre avis, sur 
ce plan essentiel voulu par le 
Christ. C’est seulement après 
(c’est moi qui souligne) ce travail 
de sanctification intérieure que 
l’EgUse pourra se montrer à la 
face du monde entier et dire: "Qui 
me voit, voit le Père”. (Paul VI 
discours d'ouverture de la 2e ses­
sion du concile, le 29 septembre 
1963).

A ceux qui ont le goût des va­
leurs de progrès, de participation, 
de libération et auxquels notre 
société civile n’accorde pas la 
possibilité pratique de parvenir, 
ne serait-il pas souhaitable qu'on 
puisse dire: venez et voyez: posez 
un regard attentif sur l’Eglise de 
Dieu pour voir comment elle vit 
ses valeurs. . .Aujourd’hui, je 
trouve gênant de lancer semblable 
invitation.

Cette critique a donc un but très 
constructif: attirer l’attention sur 
le fait que l'Eglise, surtout en ces 
occasions particulièrement élo­
quentes, doit montrer clairement 
qu'elle cherche à mettre en prati­
que ce qu'elle prêche.

Jean-Paul GIROUX 

Saint-Jérôme, le 7 octobre 1971
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LIBRE OPINION

Les Amérindiens entre deux cultures contradictoires
par EVELYNE POULAIN

Deux rencontres d’Amérindiens m’ont ouvert l’esprit sur 
la situation très difficile dans laquelle ils se trouvent. En 
1966, une fille du chef de Kenora en Ontario était venue à 
McGill pour faire des études de pédagogie. Elle me disait 
etre prise entre deux cultures. Ce déséquilibré la perturbait 
profondément. Elle cherchait éperdument son identité. A la fin 
de l’année scolaire, n’ayant pu s’habituer à notre monde, elle 
abandonna ses études et alla se réfugier dans sa réserve, 
comme bien d'autres Indiens qui ne peuvent s’adapter au 
mode de vie occidental tout en retenant leur richesse cultu­
relle et refusent d’être assimilés.

La seconde rencontre eut lieu en 1971 à Pointe-Bleue, 
réserve des Montagnais au Lac-Saint-Jean. Grâce à une In­
dienne diplômée d’une université, qui avait épousé un Blanc 
et avait apparemment réussi à se trouver elle-même en 
adoptant le meilleur des deux cultures, j’ai appris que la si­
tuation était particulièrement critique pour les adultes d’âge 
moyen qui n’avaient_pas fait d’études et qui vivaient de leur 
maigre assurance-chômage et d’un peu de travail saisonnier 
quand ils en trouvaient.

La compétition est si grande sur le marché du travail 
que beaucoup d’indiens mal équipés pour y faire face, devien­
nent apathiques. De plus, les Indiens de Pointe-Bleue vivent 
maintenant dans des maisons de bois car c’est la politique du 
ministère des affaires indiennes “d’encourager” ou plutôt, en 
réalité, de forcer les Indiens à s'installer. Ne pouvant plus 
vivre une partie du temps leur vie de nomade passée, rares 
sont ceux qui partent encore plusieurs mois aaffilée à la 
chasse.

Je me suis sentie stimulée à écrire un article pour per­
mettre à d’a ' 
tels contacts 
tu elle

pou
d’autres qui n’auraient pas eu la chance d’avoir de 
cts, de mieux comprendre la situation indienne ac-

La mentalité
L’attitude de l’Amérindien face à la vie diffère sensible­

ment de la nôtre. Il est le produit d’une civilisation qui res­
pecte les attributs nécessaires à la vie nomade. Donc il n’atta­
che d’importance ni au temps ni aux biens matériels. Il par­
tage facilement ce qu'il a avec les autres membres de sa 
famille. Notre civilisation contemporaine est basée sur le 
temps: “Time is money”; et sur l’acquisition des choses. 
L'Indien n’a pas l’esprit de concurrence, tandis que dans 
notre monde il faut se battre pour réussir, sinon on est rejeté.

L'Indien est profondément religieux. Il est en harmonie 
avec la nature. Il veut aimer tous les hommes sans créer 
de barrières en les divisant en races ou classes sociales. Il 
est traditionnellement généreux. Son code exige l’acceptation 
et le respect des décisions de ses aînés. Etant extrêmement 
fier et très sensible, il ne supporte pas le ridicule. A son 
tour il se garde de blesser les autres. Le franc-parler 
des autres races le scandalise. L’Indien est fier et sensible 
et souffre d'être traité comme un bon à rien par le gouver­
nement qui ne lui laisse prendre aucune initiative.

La famille indienne traditionnelle n’est pas structurée 
comme la nôtre. C’est souvent l’oncle qui élève les enfants 
plutôt que le père.

Conditions de vie
L’Indien est isolé culturellement, socialement, politique­

ment et économiquement du reste de la population canadienne.
A la suite d’une enquête faite en 1960, on s’est aperçu 

que presque 25 pour cent des maisons dans les réserves 
étaient loin d’être adéquates. En 1967, une étude sur les In­
diens et le droit, rapporte que la majorité d’entre eux 
n’ont ni eau courante, ni électricité, ni plomberie, ni télé­
phone, ni moyens de transport tels les routes etc... Les 
frais d'installation sont éleves à cause des distances à par­
courir pour atteindre les réserves. Il y a des familles qui n’ont 
des logis que d’une ou deux pièces. De 1959 à 1964, 6,180 
maisons ont été construites. Il reste cependant bien du travail 
à faire.

La politique du ministère des affaires indiennes veut que 
les Indiens contribuent par leur temps et leur habileté à 
la constmction de leurs propres maisons. La participation 
active de l'Améridien à tout ce qui le concerne de près est 
pour lui la seule façon de vivre pleinement dans le présent, 
de trouver son identité petit à petit et ainsi de commencer à 
former son avenir.

Les Indiens qui déménagent dans les villes ont, comme 
tout citoyen rural, des difficultés d’adaptation. Ces diffi­
cultés sont agrandies par le fait qu’ils ont à faire face à une 
culture et à un mode de vie très différents. De plus, ils ont 
à travailler dans une lânque qui, linguistiquement, ne s’appa­
rente pas à la leur et qui est donc très difficile. Les diffé­
rences de culture sont énormes pour ceux qui, venant du Nord 
canadien n'ont jamais vu de réfrigérateurs, de télévisions, 
d'autos etc...

Il n’est donc pas étonnant que l'Indien, déjà de nature 
excessivement sensible, reçoive un choc culturel et émotif, 
puisqu'il se retrouve particulièrement seul au sein d’une ville 
qui lui est à la fois étrange et étrangère.

L’éducation
La population globale des Indiens au Canada est de 

plus de 250,000. La majorité vit sur plus de 2,000 réserves. 
Fin 1970, il y avait au Québec 27,671 Indiens. Moins de 2,000 
vivent dans des communautés non-indiennes. Plus de la moi-

Evelyne Poulain est professeur de français au Servi­
ce de l’éducation des adultes du Protestant School 
Board of Greater Montreal. Dans cette fibre opinion, 
elle commente k situation faite aux Amérindiens au 
Canada.

tié des 70,000 jeunes vont à l’école dans des externats situés 
dans les réserves, dans des pensionnats, dans des écoles 
saisonnières pour les enfants dont les parents vivent une exis­
tence nomade, ou dans les écoles d’hôpitaux ou de sanato­
riums. Certains enfant qui fréquentent les pensionnats le 
font parce qu’ils habitent des régions isolées.

Catholiques et Protestants (Anglicans, Unis et Presby­
tériens) se partagent les pensionnats des Indiens. A peu près
10 pour cent des enseignants sont indiens. Dans les écoles 
indiennes, l’enseignement est donné en anglais et en français. 
Etant donné que beaucoup d’enfants parlent un dialecte, on 
leur donne des cours de langue en supplément. Le program­
me scolaire est le même que dans les écoles provinciales. 
On y ajoute quelquefois un cours répondant aux besoins par­
ticuliers de région (ex. cours de piégeage). Les études sont 
entièrement payées jusqu’à la fin de l’université par le minis­
tère des affaires indiennes du gouvernement fédéral. Au 
Canada (en 1970-71), 8,786 étudiants fréquentaient l’école 
secondaire et 432 l’université. Peu fréquentent l’université.
11 faut signaler une initiative toute récente de la part du 
ministère et de l’Office national du film: sept jeunes Indiens 
de diverses parties du Canada suivent actuellement, pour une 
période de deux ans, un cours de cinématographie à l’ONF 
a Montréal dans le but de devenir les cinéastes du peuple 
indien.

En 1956 il y avait à peu près 10 pour cent d’analphabètes 
parmi les adultes. Un programme d’éducation des adultes a donc 
été mis sur pied. On y enseigne à lire, à écrire et à calculer 
et un cours plus avancé II existe de plus un programme 
pratique de formation professionnelle pour aider les hommes 
a mieux gagner leur vie et les femmes à améliorer les 
conditions d’existence au foyer.

En 1967, le taux d’abandon des etudes entre la lere ei 
la 12e année était de 94 pour cent pour les Indiens par 
rapport à 12 pour cent pour les non-indiens. Pourquoi ce­
ci? Ce n’est que depuis la fin des années 50, que le gouverne­
ment s'occupe sérieusement des écoles indiennes - soit un 
peu plus de 10 ans seulement. Avant cela [ éducation était 
entre les mains des écoles de maisons qui offraient au ensei­
gnement de deuxième ou de troisième classe. De plus, l’ensei­
gnement offert aux enfants indiens leur est imposé par le minis­
tère des affaires indiennes, munistère dirige essentiellement 
par des Blancs bien intentionnés mais mal renseignés.

Les Indiens eux-mêmes n’ont rien à dire quant au con­
tenu des cours donnés à leurs enfants. L’enseignement jus­
qu'à date était le fnoyen qui permettait au ministère de met­
tre en vigueur sa politique “d’intégration”. Le résultat 
était peu Brillant. L'éducation agrandissait le gouffre entre 
les générations et produisait des jeunes qualifiés pour ne 
vivre bien ni dans leurs réserves ni dans le monde occiden­
tal du travail compétitif.

L’éducation dont le seul but est de former des “cito­
yens à peau rouge blanchie" de demain sans que ces citoyens 
prennent une part active à son élaboration, ne peut fonction­
ner. Il faut, pour que l’enfant s’y intéresse, que l’éducation 
soit accompagnée de la réussite d’adultes. Il faut que les 
Indiens en décident les programmes et les buts en coopé­
ration avec les Blancs. Dès les discussions initiales, les 
Indiens doivent pouvoir participer.

D y a quelques mois, “mieux vaut tard que jamais ", 
le comité parlementaire des affaires indiennes a proposé 
d'instituer des écoles fédérales séparées pour Amérindiens. 
Le programme de ces écoles comprendrait l’étude de la 
civilisation et de l’histoire indiennes. Pour que l’Indien se 
retrouve, il faut qu’il connaisse à fond et respecte son ri­
che héritage culturel. Il faut qu’il soit fier d’être Indien, 
d’avoir quelque chose d’unique à apporter aux autres Ca­
nadiens.

Si de nombreux parents Indiens ne sont pas persuadés 
de la valeur du système d’éducation blanc que le gouverne­
ment fédéral apporte encore à leurs enfants, c’est justement 
parce que cette forme d’éducation ne faisait pas le lien en­
tre la culture indienne et la vie contemporaine.

Le travail
En gros, la moitié des Indiens est en chômage d an­

née en année. L’autre moitié doit faire plusieurs travaux 
pour subsister. Dans leurs réserves ils ont des emplois 
saisonniers, et en dehors ils sont journaliers. Et les autres? 
Ils sont pêcheurs, trappeurs, travaillent le bois. Dans l’en­
semble, La majorité des Indiens a des métiers manuels. Ils 
sont renommes pour leur équilibre au-dessus du vide et 
sont employés, entre autre, pour les constructions d’acier, 
de ponts et de gratte-ciel.

Le gouvernement canadien essaye autant que possible 
d’encourager l’implantation d’industries dans l’habitat natu­
rel des Indiens (ex. la pêche de l’esturgeon a été amélio­
rée dans la Baie James). L’Indien aide à la conservation 
des animaux comme le loup, l’oie canadienne, Tours polai­
re, le phoque, le grizzly etc.. Il sert de guide pour les tou­
ristes dans notre province. La location d’une partie du ter­
rain des réserves et l'exploitation du pétrole trouvé dans 
certaines réserves sont des richesses dont certains Indiens 
de la province de Québec, de l'Alberta et de la Colombie 
Britannique bénéficient.

L’Indien, comme le Blanc d’ailleurs, qui tente de cher­
cher du travail en ville a de sérieux handicaps. Il lui faut 
apprendre à être rapide et à se présenter régulièrement 
au travail. Les notions d interviews entre patrons et em­
ployés, de syndicats, de déductions de salaires, d’impôts, 
d’assurance-chômage, de fonds de pensions, de dédommage­
ment à l’ouvrier, de possibilités de crédit sont tout à fait 
étrangères aux Indiens qui arrivent en ville. Malgré ces obs­
tacles, ils comptent un nombre croissant de docteurs, d'in­
firmières, d’avocats, de religieux, d’hommes d’affaires. 
Certains travaillent dans les relations publiques.

La tension dans laquelle il vit, une nouvelle mentalité et 
une compétition poussée dans le travail, le manque d’accep­
tation de l’Indien par le Blanc, de mauvaises conditions éco­
nomiques, culturelles et politiques, contribuent au besoin 
d’évasion qu’éprouve l’Indien qui se sent accablé; ce qui le 
poussera parfois à enfreindre la loi. L’Indien n'a pas été 
préparé à comprendre les lois des Blancs basées sur d’au­
tres conceptions de la vie, et souvent il s'en méfie car il rai­
sonne ainsi: les Blancs ont annulé tous les traités conclus 
avec nous, alors comment pouvons-nous mettre notre con­
fiance en leurs lois!

Pour diminuer le problème de la boisson, une étude de 
droit des affaires indiennes (1967) recommande que le gou­
vernement travaille à diminuer la pauvreté et à améliorer 
le système judiciaire. L’aide légale apportée par la branche 
des affaires indiennes se restreint uniquement à ceux qui 
sont accusés de meurtre.

Non seulement les services judiciaires ne sont pas adé­
quats, mais ils ne sont pas clairement définis. Us sont par­
tagés à droite et à gauche entre les gouvernements fédéraux 
et provinciaux et entre des agences municipales et privées.

lettres au DEVOIR
Z 'intervention massive du gouvernement fédéra!

Monsieur le premier ministre,
A l’instar des nombreux orga­

nismes régionaux et nationaux oeu­
vrant dans les secteurs de la jeu­
nesse, des loisirs et des sports, 
nous voulons insister a notre tour 
sur l’urgence et l’opportunité de 
doter le Québec des structures 
légales aptes à résoudre le fouil­
lis administratif et à concevoir 
des politiques dynamiques et cohé­
rentes dans les secteurs ci-haut 
mentionnés.

D’une part, seule une structure 
créée par voie de législation, dont 
le responsable siégerait au Con­
seil des ministres, nous semble 
réunir les conditions actuellement 
nécessaires à la réalisation d'une 
politique à long terme :

1. Participation du responsable 
à la définition des grandes
orientation de l’Etat.

2. Autonomie budgétaire et ad­

ministrative;
3. Confiance des agents, asso­

ciations bénévoles et con­
seils régionaux de loisir.

D’autre part, pour le secteur 
jeunesse, la nature des problèmes 
qui dépassent la question du loisir, 
suppose des modes d’approche et 
des types d’intervention fort dif­
férents de ceux des secteurs du 
loisir et des sports. De plus, peu 
de gens experts ou jeunes eux- 
mêmes sont en mesure de préciser 
avec certitude les besoins, les at­
tentes et les politiques à poursui­
vre dans ce secteur. Nous favori­
sons l’opinion de ne pas englober 
dans le mandat général du futur 
organisme le secteur jeunesse; 
nous suggérons enfin que la meil­
leure attitude dans le contexte ac­
tuel serait d’intensifier l’aide 
aux groupes encore existants tel 
l’Action Sociale Jeunesse et de les 
inviter à évaluer l’opportunité de

VOS CHEVEUX ET VOUS...
Êtes-vous optimiste ou pessimiste quant à 

l'apparence de votre chevelure

Un malaise qui fait des ravages sans toutefois 
être douleureux, est la SÉBORRHÉE. Elle ne 
cause aucune affection spectaculaire et, 
cependant, elle est la plus courante et la plus 
arande destructrice des chevelures d’hommes 
ou de femmes, les chutes abondantes provo­
quées par cette affection sont irrécupérables 
et, en cas d'atteinte, il est urgent de consulter 
son spécialiste pour enrayer le processus. 
Entre 17 et 25 ans, la séborrhée est toujours 
"a caractère galopant et, malheureusement, 
dégarnit sans pitié les celles chevelures. Dans 
un tel cas, un retard dans les directives 
appropriées ne pardonne pas. Seuls les 
charlatanls pourront vous promettre des 
repousses de cheveux, mais la science capil­
laire se refuse de considérer ces promesses 
comme valables ou réelles. Les possibilités 
d’enrayer cette irrégularité existent, niais 
sous certaines conditions; seul un spécialiste 
aura la compétence de vous en confirmer les 
faits. Comment s'aperçoit-on que l'on fait une 
séborrhée ? les signes apparents sont simples:

• Cheveux gras après deux à trois jours 
suivant le shampooing.

Sécrétions grasses et abondantes du cuir 
chevelu.

- Éventuellement, démangeaisons sur le des­
sus de la tête et principalement chutes abon­
dantes de cheveux dans les lavages de tête, 
sur les peignes et brosses et, enfin, sur 
l'oreiller.
Les cheveux détruits possèdent une racine 
complètement imprégnée de sécrétion sébor- 
rhique acide (graisse). Si vous remarquez au 
bout de vos cheveux tombés un renflement 
graisseux blanc ou jaunâtre, attention, la 
séborrhée est là. Bien des gens se laissent 
prendre par la séborrhée. Dans leur esprit, 
une chute anormale des cheveux, mais conti­
nue, finira par s'arrêter. Nous pensons com­
me eux, mais l’arrêt de la chute surviendra 
avec la calvitie. D'autres s'imaginent que les 
chutes importantes de cheveux requièrent des 
lavages quotidiens avec toutes marques de 
shampooings : bons, mauvais ou miraculeux. 
Nous pensons comme eux car, en se lavant 
très souvent les cheveux, ils seront toujours 
secs et propres; CEUX QUI RESTERONT, 
ÉVIDEMMENT. Les lavages dissolvent les élé­
ments graisseux, mais n'empêchent pas la 
chute définitive des cheveux.
Si tel est votre cas, rendez-vous chez votre 
spécialiste du Centre : il saura ce dont vous

créer éventuellement une struc­
ture administrative pour ce sec­
teur.

Le Haut-Commissariat à la 
Jeunesse, aux Loisirs et aux 
Sports aura été dans sa courte 
histoire l’objet de plus d’intrigues, 
de débats vains et de changements 
de personnel que tout autre orga­
nise gouvernemental et ce, au 
détriment d’une politique d’ensem­
ble dans les secteurs concernés.

Nous voulons cependant, mon­
sieur le premier ministre, attirer 
votre attention sur deux aspects 
jwrticuliers de la situation actuel-

Premièrement, seule l’interven­
tion directe de l’Etat pourrait assu­
rer à tous les Québécois une acces­
sibilité réelle aux différentes for­
mes de loisir et seul l’Etat serait 
en mesure de leur fournir les ins­
truments de cette accessibilité. Il 
faudrait d’abord et avant tout ex­
primer clairement la volonté du 
gouvernement d’assumer ses res­
ponsabilités sociales (définir une 
politique, décider des priorités et 
choisir des moyens) dans ce domai­
ne.

Deuxièmement, nous nous in­
quiétons des conséquences possi­
bles sur les éventuelles politiques

proposd’actualité

êtes victime et vous traitera avec votre accord 
et discipline.

P.S. Nous avisons notre clientèle de la Provin­
ce que l'étude capillaire initiale se fait 
exclusivement à notre unique bureau de 
Montréal. Le Centre Capillaire Pie re n'a 
pas de délégué parcourant la Province 
en son nom. Toute représentation utili­
sant le nom du Centre Capillaire Pierre 
s'avère frauduleuse.

La souveraineté et l'indépendance du Canada reposent en fin 
de compte sur la protection qu'il peut s’assurer contre toute attaque 
armée. Dans ce sens, pour les Forces armées canadiennes, contri­
buer à prévenir la guerre constitue un apport vital et direct au 
maintien de notre souveraineté et de notre indépendance. Notre poli­
tique en matière de défense doit donc également tenir compte du 
fait qu’il est plus probable que d'autres obstacles, en grande partie 
de caractère non militaire, susceptibles de menacer la souverai­
neté et l’indépendance du Canada, subissent au cours des années 70. 
Ces obstacles peuvent venir de l'extérieur comme de l'intérieur du 
pays, et les surmonter peut s'avérer quelquefois difficile. Alors 
qu’il est impossible au Canada de pouvoir, seul, empêcher la guerre 
et qu'il ne peut y parvenir qu'au moyen de dispositifs de securité 
collectifs, les autres obstacles à sa souveraineté et à son indépen­
dance doivent être surmontés par le Canada seul. Il importe donc que 
la mise sur pied de ressources de défense canadiennes suffisantes 
soit notre premier souci.

Livre blanc sur la politique de défense, août 1S71.
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A tel point que souvent les Indiens ne savent pas où s’a­
dresser pour obtenir de l'aide légale.

Une expérience au cours de laquelle Indiens et Esqui­
maux administraient la justice eux-mêmes a été tentée avec 
succès. Il faudrait la multiplier car les non-indiens qui se 
chargent de la justice n'ont généralement pas de préparation 
spéciale pour s’occuper des Indiens. Il y a 8 Indiens de la 
Colombie Britannique qui font des études actuiactuellement pouruqu
devenir policiers de reserves, il y 
remarquable qui s’est fait dans le domaine de l’autodétermi­
nation. La bande Cape Mudge, en Colombie-Britannique, a 
maintenant son propre gouvernement municipal. Il faut souhai­
ter que ce genre d'initiatives prenne plus d'ampleur. Les In­
diens sont des citoyens canadiens dont le cas est tout à fait 
particulier étant donné qu’ils sont les premiers habitants 
du pays et que leurs droits n’ont jamais été respectés.

Heureusement, leur condition peut être mieux connue dans 
l’opinion publique. L’ignorance d’antan n’a plus sa raison 
d’etre. Il est possible de se documenter auprès des servi­
ces fédéraux, notamment TONF. Des ouvrages sont égale­
ment disponibles, tel "La tragédie des Indiens du Canada de 
Harold Cardinal, publié aux Editions du Jour.

Rien n’empeche également de visiter certaines réser­
ves, dont plusieurs sont situées au Québec: Caughnawaga (au 
sud-ouest de Montréal), Odanak et son excellent musée 
abénaquis, Oka (Iroquois), Maniwaki (Algonquins), le villa­
ge huron près de Lorette. Pointe-Bleue i Montagnais), Rivière- 
Verte (Indiens malécites), les têtes de Boule du Haut-Saint- 
Maurice, et le pensionnat algonquin de La Tuque. Il suffit 
d’écouter ce qu’eux ont à nous dire, en les acceptant comme 
étant différents de nous, et de les respecter comme tels.

De leur côté, les universités devraient offrir des cours 
sur Thistoire et la civilisation des Indiens nord-américains,
comme le fait depuis 1970 l’université Trent à Peterborough. 
Il y aurait heu (Tinciter les cegeps à donner de semblable 

ainistère de

epu
d’inciter les cegeps à donner de semblables 

cours, et d’inviter le ministère de l’éducation à traiter les 
Indiens avec équité dans les manuels d’histoire.

Car sans la compréhension de la population et des agen­
ces gouvernementales, les Indiens ne vont-ils pas s’en­
foncer de plus en plus dans cette apathie qui les détruit de­
puis déjà un siècle? C’est dès maintenant qu’il faut réparer 
les dommages qui leur ont été causés par la colonisa­
tion du Canada.
P’le
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québécoises de l’intervention mas­
sive du gouvernement fédéral-Mi- 
nistère de la Santé nationale et 
Bien-Etre social, Secrétariat d’E­
tat - d une façon concurrentielle 
aux programmes déjà en marche 
et ce, avec des moyens financiers 
incomparables à ceux attribués 
au Haut-Commissariat.

Les Québécois ne manquent ni 
d’idées originales, ni de projets: le 
gouvernement central a su profiter 
du vacuum existant au Québec pour 
envahir ces secteurs de notre vie 
culturelle. Nous désespérons de 
l’avenir s’il faut tenter d’établir 
des politiqes cohérentes avec deux 
niveaux de gouvernement, deux 
équipes dé fonctionnaires qui ne 
parviennent jamais à concerter 
leurs interventions. Nous som­
mes fatigués de gaspiller nos 
énergies sans jamais arriver à 
répondre aux besoins.

Monsieur le Premier Ministre, 
nous vous demandons de donner 
effectivement suite à vos promes­
ses du 13 août 1971.

L’équipe de TOURBEC 
Robert PANET-RAYMOND 

président du conseil d’administra- 
tration

Montréal, le 12 octobre 1971
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ÉTUDIEZ L’ANGLAIS
AUX ÉTATS-UNIS

Cours intensifs 
dans un milieu 
anglophone. Uni­
versité catholique. 
Co-éducationnel-

Écrivez à: le. Cours de 8 et
Program for International Students 16 semaines ou

St. Michael's College plus, pendant

Winooski, Vermont 0S404 U.S.A. toute l'année.
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Chez Society Brniltf, la confection d’un veeton requiert 
125 opérations et, celle d'un pantalon, 85. Des inspecteur» les 
contrôlent toutes avec minutie durant le travail même et non 
pas une fois qu’il est termine. C'est pourquoi les vêtements 
Society Brand sont toujours seyants malgré les nettoyages.
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OTTAWA

fédérales.
En outre, un montant spécial de $10 

millions sera consacré cette année à 
des prêts destinés à la construction de 
batiments d’expositions polyvalentes.

Enfin, le ministre responsable de la 
Société centrale d’hypotheque et de loge­
ment accélérera l octroi de prêts de 
$113 millions pour financer la construc­
tion de logements subventionnés, de mai­
sons familiales, de résidences d’étu­
diants, d’usines de traitement des eaux 
usées et des projets de “remembrement 
parcellaire’’... Ces prêts seront con­
sentis avant la fin de 1 année courante.

INJONCTION

par exemple, sur le contrat de travail 
des policiers de Montréal.

Selon “la formule Saulnier", qui a été 
en vigueur au cours de deux conventions 
collectives, l’écart entre les salaires 
annuels des pompiers et des policiers 
montréalais ne doit pas dépasser $430. 
or. l'offre patronale élargirait présen­
tement cette marge à près de $1,000, 
au détriment des pompiers.

Si la Ville de Montréal revient à la 
règle du $430, soutiennent les négocia­
teurs syndicaux, les policiers attein­
draient par cette autre voie leur objec­
tif, puisque les policiers de Montréal, 
assurés de $10,620 plus un surplus fon­
dé sur le résultat de l'arbitrage des po­
liciers de Toronto, recevront vraisem­
blablement au moins $10,850 par année.

LA CECM
sans oublier le coût des immobilisations, 
les variations de salaires des ensei­
gnants et les besoins de transport des 
elèves.

La CECM se réjouit enfin de constater 
que les commissions scolaires elles- 
mêmes nommeront leurs représentants 
au conseil scolaire de ïïle. Elle accep­
te que quatre des quinze membres soient 
aussi nommés par le gouvernement à 
condition que leur mandat soit de trois 
ans comme celui des autres commissai­
res et non pas d'un an. Cette clause per­
mettrait de rétablir un certain équilibre 
linguistique ou confessionnel. On deman­
de cependant que le président et le vice- 
président soient choisis par les membres 
du conseil eux-mêmes et non pas par le 
gouvernement.

Tout en reconnaissant aux commis­
sions scolaires la responsabilité de l'or­
ganisation de l'enseignement, la CECM 
estime enfin qu'on ne devrait pas fermer 
définitivement la porte à une action di­
recte du Conseil dans les cas de l'édu­
cation des adultes et des enfants excep­
tionnels.

L'INDICE
ces, calculé en pourcentages de la main- 
d'oeuvre de chaque province, a été à son 
niveau le plus bas à llle du Prince- 
Edouard. avec 2.4 pour cent, et au ni­
veau le plus élevé a Terre-Neuve, avec 
9.2 pour cent.

Par ailleurs, le taux désaisonnali- 
sé de chômage a subi une augmentation 
marquée, passant de 6.5 à 7.1 pour 
cent.

Le marché du travail de la province 
de Québec s’est détérioré en septembre 
1971. Le taux de chômage réel atteint 
6._8%, contre 6.7Vc en août, alors que gé­
néralement une baisse a lieu en sep­
tembre. Le nombre de chômeurs esti­
mé à 161,000 était sensiblement au mê­
me niveau qu'au mois précédent et de
14.000 supérieur à septembre 1970. 
L'emploi accuse une forte diminution de
113.000 pour se situer à 2,214,000. Le 
taux de chômage désaisonnalisé passe 
de 8.2% en août a 9.3% en septembre.

La baisse de 113,000 par rapport à 
août est plus forte que celle qui se mani­
feste généralement à cette période-ci de 
l’annee. La totalité de cette baisse se 
situe dans les groupes d’âges de 14 à 
19 ans et de 20 à 24 ans.

Le niveau d'emploi des hommes ainsi 
que celui des femmes ont enregistré tous 
deux une diminution: 98,000 et 15,000 
respectivement. Parmi les secteurs in­
dustriels, une baisse de l’emploi est ob­
servée dans l’agriculture, le commerce 
de détail, les services sociaux, commer­
ciaux et personnels, la fabrication des 
biens non durables et l’administration 
publique. Les autres secteurs industriels 
manifestent peu de changement.

En comparaison avec septembre 1970,
12.000 travailleurs masculins en moins 
et 40,000 travailleurs féminins en plus 
sont employés ce qui donne un accrois­
sement d’emploi net de 28,000 par rap­
port à l’an passé. Cette croissance se 
retrouve dans les groupes d'âges de 25 
à 64 ans.

En septembre 1971, le taux de chô­
mage réel était de 6.8%, comparé à 6.7% 
en août 1971. Le taux de chômage mas­
culin augmente marginalement de 7.0% 
à 7.2%, tandis que le taux de chômage 
féminin reste à 6.0%. Il n’y a pas de 
changement significatif dans les diffé­
rents groupes d’âges.

Le taux de chômage désaisonnalisé 
en septembre 1971 est de 9.3%. En 
août, il était de 8.2%. Cette augmenta­
tion - et surtout son intensité - était 
inattendue et pourrait refléter une dé­
térioration des conditions non saisonniè­
res du marché du travail.

Quand on compare le taux de chôma­
ge réel de septembre avec celui des 
dernières années, on voit qu’il se situait 
à 6.3% en 1970, à 5.4% en 1969 et à 
4.4% en 1968.

ARMÉE-IRA
et Londonderry en cette journée où 
la question de l’Irlande du Nord figurait 
en tête de l'ordre du jour du congrès 
conservateur de Brighton.

A Belfast, dans le quartier catholi­
que d’Ardoyne, des groupes de jeunes 
gens ont incendié sept autobus et ont 
lancé des bombes à clous et des cock­
tails Molotov sur les soldats britanni­
ques. Cin q manifestan ts ont été arrêtés.

A Londonderry enfin, un jeune hom­
me de 17 ans a été blessé au cours 
d'un échange de coups de feu en bordure 
du quartier catholique du Bogside.

UN STATUT
Sans dire explicitement que la 

langue de travail des commissions 
scolaires unifiées devrait être le 
français, la CECM a déclaré au gou­
vernement que cette question était 
trop importante pour que le projet 
de loi 28 ne spécifie pas quelle sera 
la langue de fonctionnement de ces 
futures institutions." Ce nest pas 
à un organisme administratif com­
me le Conseil scolaire de trancher 
un te! problème ", déclare-t-elle.

A propos du bill 63 sur la promo­
tion de la langue française au Qué­
bec. la CECM souligne qu'il a sur­
tout entériné en pratique la quasi- 
égalité des langues anglaise et fran­
çaise. Cette politique conduit à l'é­
chec des classes d’accueil pour im­
migrants, signala la commission.

Deux bourses du CP
Le Canadien Pacifique a octroyé des 

bourses d'études universitaires à la fille 
et au fils de deux membres du person­
nel de CP Rail à Montréal. M. Jean 
Tremblay, de Rosemont, a reçu une 
bourse pourvoyant à ses frais d'ensei­
gnements pour quatre années à l'Ecole 
polytechnique. Mlle Louise Leduc, de 
Montréal, s'est mérité une bourse d’é­
tudes de trois années aux Hautes études 
commerciales.

CANADA-URSS
C'est ainsi que quelque 1.000 policiers 

et un nombre indéterminé d'effectifs 
de réserve dans les villes inscrites 
à l'itinéraire de M. Kossyguine veille­
ront à assurer à l’hôte du gouvernement 
canadien un séjour sans histoire.

A cet effet, M. Kenneth Brown, am­
bassadeur du Canada à La Havane, a été 
rappelé à Ottawa pour superviser les 
préparatifs.

Les autorités canadiennes ont révélé 
que l’accent sera mis sur les visites 
industrielles, cette fois, contrairement 
à ce qui s’était produit en 1966, lors 
de la visite de M. Pliansky où l'inté­
rêt avait été limité au domaine agrico­
le.

A Ottawa, M. Kossyguine visitera le 
centre de recherche en communications 
de Bell Northern et les usines de la Ca­
nadian International Paper situées du 
côté québécois de l'Outaouais à Gati­
neau.

A Montréal on prévoit que le minis­
tre visitera l’usine de fabrication de 
maisons préfabriquées Atco et l'usine 
de fabrication de génératrices électri­
ques Dominion Engineering Works.

A Edmonton, ce sera au tour de la 
Sherntt Nickel Refinery et à Toronto 
de la génératrice nucléaire de Pickering 
et de l'usine de camions de la General 
Motors à Oshawa.

Le Canada, ont poursuivi les porte- 
parole, se rend compte de l'exception­

nelle importance du commerce canadien 
avec la Russie dans le domaine agrico­
le, mais ils soulignent par contre que 
ces échanges doivent être élargis, vu 
l'important déficit commercial du 
Canada dans les autres domaines.

Cest pourquoi, les autorités canadien­
nes attachent une grande importance au 
bon fonctionnement du traité signé en 
janvier 1971 avec les autorités russes 
par le ministre de l'industrie et du com­
merce M. Jean-Luc Pépin.

En vertu de ce traité sur l'applica­
tion industrielle de la science et de la 
technologie, les deux gouvernements 
procèdent à des échanges d'information 
au niveau des fonctionnaires et des in­
dustriels. Les porte-parole du gouver­
nement canadien ont révélé que ces 
échanges procédaient actuellement de 
façon satisfaisante.

Des groupes de travail canado-russes 
se sont en effet récemment réunis en 
Russie et au Canada. Un groupe de tra­
vail sur les industries relatives à la 
forêt a, par exemple, parcouru le Ca­
nada en septembre et un autre étudiera 
en octobre les industries canadiennes du 
pétrole et du gaz. Les deux gouverne­
ments feront le bilan de ces activités.

D'autre part, le Canada et la Russie 
réviseront l’accord général de com­
merce conclu en 1957. Les termes de 
cet accord prévoient une révision sta­
tutaire en 1972. Par contre, les autori­
tés canadiennes ont révélé que le gou­
vernement russe souhaiterait négocier 
un nouvel accord général de coopéra­
tion économique touchant tous les as­
pects de l'économie.

Elles soutiennent à ce sujet que la 
nature du régime économique canadien 
ne permet pas de réglementer les rap­
ports commerciaux avec autant de dé­
tails. Cela, disent-elles, peut être pos­
sible dans un régime centralisé et 
structuré comme celui de la Russie, mais 
ne l'est pas au Canada.

Les porte-parole ont révélé de sur­
croît, que les deux gouvernements vou­
dront porter plusieurs autres sujets à 
l’ordre du jour dont les questions tou­
chant le désarmement et la vie des grou­
pes minoritaires en Russie.

On a enfin noté que le Canada comptait 
parmi trois pays de l'OTAN qui reçoi­
vent actuellement la visite d'hommes d’é­
tat russes. On a ainsi voulu souligner que 
le Canada n’a aucune motivation anti- 
américaine.

La délégation russe comprend quelque 
35 personnes. Une quinzaine de journalis­
tes russes seront du voyage et l’on s’a- 
tend de plus à la visite de 50 journalis­
tes de la presse internationale.

Le président du conseil aura deux lon­
gues séances de travail avec son homolo­
gue canadien. M. Trudeau, dans les 
édifices du Parlement, lundi et mardi 
matin. Il sera reçu à dîner à la pré­
sidence du premier ministre canadien. 
M. Kossyguine, de son côté, recevra à 
déjeuner au Rideau Club et à dîner à 
l’hôtel Skyline.

VERDUN

Verdun, De L’Etoile souffrirait 
de graves problèmes psycholo­
giques. Connu par les employés 
de la police il semble qu’il était 
un homme poli et aimable. On 
ne croit pas, du moins pour l’ins­
tant, que la perte de son emploi 
à la ville de Verdun soit à l'ori­
gine de son crime.

Un centre d’accueil 
pour les 10 à Hans

Un nouvel établissement, le centre 
d'accueil Lamentien a ouvert ses poi- 
tes, ces jours derniers, à l'intention 
de 75 jeunes inadaptés sociaux âgés 
de 10 à 14 ans. originaires de T est du 
Québec.

Situé en banlieue^ de Québec, cet 
établissement remplacera le Manon 
Charles de Foucauld. Le diiecteui 
général de la nouvelle coiporation est 
M. Sylvie Langlois qui sera assisté 
par M. Gabriel Collard comme direc­
teur de vie de groupe. Ces deux admi­
nistrateurs ont la responsabilité de 
compléter les cadres de l'institution 
qui ne recevra dans un premier temps 
qu'une quarantaine de pensionnaires. 
Le nouveau personnel a effectué un sta­
ge d'études intensif à Boscoville, ins­
titution renommée pour ses méthodes de 
rééducation.

La création de ce centre d'accueil, 
a souligné le ministre Castonguay, 
correspond à la volonté du ministère 
des affaires sociales d'utiliser à leui 
maximum toutes les ressources existan­
tes.

À l'université Laval

Des étudiants veulent Claude Ryan comme recteur
QUEBEC (PC) - L'Association 

des étudiants de sciences politiques de 
l'université Laval a adopté, mercredi, 
une résolution proposant la candidature 
de M. Claude Ryan, directeur du quoti­
dien montréalais Le Devoir, au poste de 
recteur de l'Université Laval.

On sait qu'en vertu de la nouvelle 
charte de l'université, le recteur ne sera 
plus nommé mais bien élu par un col­
lège électoral de 126 membres compo­
sé de représentants de l'administration, 
des professeurs, d'étudiants et du per­
sonnel no n-enseignant.

Le vote de ce collège, qui devrait 
avoir lieu dans deux mois environ, de­
vra porter sur les candidats proposés 
par la communauté universitaire.

L'Association des étudiants en scien­
ces politiques de I’umversitd Laval n’a 
été fondée que mercredi, par décision 
d’une assemblée générale comptant 53 
des quelque 100 étudiants du départe­
ment.

La nouvelle Association, qui a si­
gnalé la nécessité de porter a la tète 
de l’université un “homme de dialo­
gue", a expliqué que sa proposition vi­
sait avant tout à secouer l’apathie du 
milieu universitaire et à l'inciter a son­
ger sérieusement à proposer des candi­
dats vala blés.

Appelé à faire connaître sa réaction. 
M. Ryan a déclaré: “Je préfère ne pas 
faire de commentaires tant que les in­
téressés ne m'auront pas saisi de la 
question".

Il a ajouté qu'il avait pris l'habitude 
de consulter "ses collègues du Devoir" 
avant d'accepter toute proposition qui lui 
impose des engagements extérieurs à 
son travail, et que. de toute façon, il 
était très peu disponible pour l'instant.

"Je ne prends aucune décision im­
portante sans consulter mes collègues." 
a dit M. Ryan dont le mandat de direc­
teur du Devoir expire en 1974.

“On ne sait pas ce qui va arriver au 
Québec d’ici 1974. Avant d'accepter un 
poste comme celui de recteur de l’u­
niversité Laval, ou toute autre fonction, 
au Devoir comme ailleurs, il me fau­
dra étudier la situation économique, po­
litique et sociale du Québec," a conclu 
M. Ryan.

Dans un communiqué, l'Association 
des étudiants de science politique écrit 
notamment:

“Nous croyons qu'un recteur ne doit 
pas être une statue de parade, il ne 
doit pas être non plus seulement un ad­
ministrateur, ou avant tout un homme de 
lobbying auprès des gouvernements ou

d’autres organismes. Selon nous, il doit 
être d’abord et avant tout un homme qui 
peut faire le trait d’union entre deux 

"les: la bureaucratie et les étudiants, 
doit satisfaire à la fois les exigen­

ces administratives et humaines. Il doit 
donc être capable d’attention, de conci­
liation et avoir l’esprit irrémédiablement 
tourné vers l’université de demain.

“Nous croyons que M. Ryan, de par 
son intégrité intellectuelle, son sens de 
la moderation, son ouverture d’esprit 
et sa capacité d'analyse et de compréhen­
sion, peut remplir ces exigences. Il 
nous apparaît l'homme désigne pour équi­
librer les forces de l'establishment et 
celles qui veulent un changement appré­
ciable.

"L’université Laval a un long passé 
conservateur. Etudiants et dirigeants ont 
presque perdu contact. Les autorités de 
l’université ouvriraient une grande porte 
à la collaboration dans le respect mutuel 
et la considération en mettant à la tête 
de 1 université un homme de dialogue. 
Une université est autre chose qu’une 
bureaucratie, elle est d’abord et avant 
tout le lieu de vie de milliers d’hommes et 
de femmes. L’université a besoin d’un 
recteur, oui, mais elle a aussi besoin 
d’un homme!”

L'A gence francophone

La présence du Québec est plus 
importante que son droit de vote

QUEBEC (de notre envoyé spécial. Mi­
chel Roy) - La présence du Québec dans 
La francophonie, sa forte participation 
aux travaux de la conférence en cours, 
son apport en moyens matériels et en 
ressources humaines aux programmes 
de l'Organisation sont, tout compte fait, 
beaucoup plus importants que le droit de 
vote qu'il ne possède pas en sa qualité 
de gouvernement participant.

C est en substance la conclusion qui 
se dégage de la conférence de presse 
que donnait hier soir le ministre des af­
faires culturelles, M. François Clou­
tier, au terme de l'avant-dernière jour­
née des assises de l'Agence de coopéra­
tion culturelle et technique des pays de 
langue française. Journée dominée, une 
fois de plus, par l'obsédante question des 
rapports Ottawa-Québec, du moins dans 
les déclarations publiques puisque les 
débats des commissions se poursuivent 
à huis clos et que le secrétariat général 
se refuse à en indiquer la nature et la 
tournure, les seules informations com­
muniquées à la presse étant celles que 
des délégués complaisants consentent à 
laisser tomber dans les couloirs.

Aujourd'hui, en fin de journée, le 
point de cette rencontre sera fait par le 
secrétaire général et les présidents 
des principales délégations.

M. Cloutier, qui s’adressait aux jour­
nalistes canadiens et étrangers, a de 
nouveau donné l'assurance que le Québec 
aura son siège au Conseil d'administra­

tion, ainsi que le prévoit l’entente inter­
venue entre les deux niveaux de gouver­
nements. A cet égard, toutefois, l'ar­
ticle 10 de la Charte de l'Agence prévoit 
que "chaque membre est représenté au 
Conseil d'administration par une person­
ne", ce représentant pouvant être ac­
compagné d'un suppléant et de conseil­
lers. L'entente Ottawa-Québec, en at­
tribuant au Québec l’un des "deux pos­
tes" du conseil d'administration, ne 
précise pas toutefois que je Québec 
sera en l’occurrence le "suppléant".

M. Cloutier n’a pas apporté beau­
coup de précisions sur cette question, 
mais on sait d’autre part que, selon cer­
tains délégués du groupe québécois, le 
Québec pourrait ou voudrait s'autoriser 
de son statut de “membre" pour de­
mander un siège distinct au Conseil 
d'administration.

Mais, conme le Québec n'a pas le 
droit de vote, on ne voit pas comment 
ni pourquoi il revendiquerait un rôle 
que les dispositions de l'accord avec 
Ottawa ne lui permettraient pas de 
jouer.

Pour sa part, M. Gérard Pelletier, 
président de la délégation canadienne, a 
simplement rappelé en soirée que le 
Quebec occupera l'une des deux places

ui sont faites au Canada au Conseil
'administration de l'Agence, en con­

formité des dispositions de l'entente. 
Rien à ce chapitre n'a été remis en 
question au cours de la conférence, 
a-t-il dit.

Le ministre des affaires culturelles 
a particulièrement insisté sur "la con­
tribution très remarquée " du Qué­
bec aux travaux des commissions, no­
tamment en matières de langue et d'é­
ducation: dans le domaine de la langue, 
parce que le Québec est, en quelque 
sorte, sur la ligne de feu et que son 
sort en Amérique est lié aux progrès 
de la francophonie; dans celui de l'é­
ducation. parce que la province s'es­
time à l'avant-garde et qu elle peut ap-

Poiter une importante contribution à 
Agence.
Le Québec, dit encore le ministre, le 

souhaite pas une trop grande disper­
sion des efforts et des programmes de 
l'Agence dont la vocation ne doit, en 
aucun cas. être assimilée à celle d'un 
instrument de développement et d'as­
sistance à la manière d'autres organis­
mes internationaux. La contribution du 
Québec au budget global, fixée depuis 
quelques semaines par le gouvernement, 
sera de l'ordre de trois pour cent. 
Mais son apport en ressources humaines 
et en moyens matériels sera plus con­
sidérable encore.

De son côté, M. Pierre Billecocq, 
président de la délégation française, 
a déclaré que la France partage plei­
nement le point de vue du Québec, ex­
primé hier en commissions, sur la né­
cessité de concentrer principalement les 
efforts et les moyens de l'Agence 
dans le domaine de l'éducation.

Parmi les participants, M. Rossi H on
QUEBEC (de notre envoyé spécial, 

Michel Roy) - M. Philippe Rossillon, 
ce jeune fonctionnaire français en qui 
M. Trudeau avait cru reconnaître en 
1968 “un agent plus ou moins secret”, 
fait partie de la délégation de la France 
à la deuxième conference générale de 
l’Agence de coopération culturelle et 
technique des pays de langue française 
dont les travaux prendront fin ce soir à 
Québec.

Fait inusité pour un diplomate à l’é­
tranger, il a même assisté à Ottawa, 
mardi après-midi, à la conférence de 
presse qu'a donnée M. Trudeau aux jour­
nalistes européens et africains venus au 
Canada pour assister au “sommet” de 
la francophonie.

Rapporteur général du Haut Comité 
pour la défense et l’expansion de la lan­
gue française, qui relève du premier mi­
nistre de France, M. Rossillon avait 
effectué en août 1968 une mission d’as­
sistance culturelle au Manitoba. Mais 
ce voyage, au cours duquel celui-ci avait 
notamment distribué des ouvrages do­
cumentaires et littéraires à l’usage de 
la minorité francophone de la provin­
ce de l’Ouest, s’était déroulé, du moins 
en partie, à l’insu des autorités fédéra­
les. A Ottawa, où le souvenir de la visi­

te du général de Gaulle, l’année précé­
dente, était encore à l'état de blessure. 
M. Rossillon passait pour un "agitateur" 
soucieux avant tout de porter atteinte 
à l’autorité du gouvernement fédéral 
parmi les Canadiens français du Mani­
toba.

Interrogé en septembre 1968 sur la 
nature exacte de la mission de M. Ros­
sillon, le premier ministre avait alors 
déclaré que celui-ci setait introduit 
"subrepticement" au Canada sans l'au­
torisation du gouvernement.

Par la suite, les autorités canadiennes 
avaient adressé au gouvernement fran­
çais une note diplomatique qui n'a jamais 
été rendue publique, mais dans laquelle 
Ottawa exprimait de sérieuses réserves 
quant au caractère irrégulier et singu­
lièrement discret de la mission de M. 
Rossillon au Manitoba.

Depuis 1968. le rapporteur général 
du Haut Comité pour la défense et l'ex­
pansion de la langue française n'est pas 
revenu au Canada. Mais les Canadiens 
et les Québécois qui ont participé aux 
deux conférences de Niamey (1969 et 
1970) ont pu le revoir à loisir: il était 
membre, comme cette année, de la dé­
légation française.

Cette fois, sa présence à Ottawa et à

Québec ne suscite ni gène ni surprise 
puisque l'ambassade du Canada à Paris, 
informée de la composition de la délé­
gation française avant la conférence, n'a 
soulevé aucune objection à la venue de 
M. Rossillon.

Ce dernier, il faut le rappeler, a 
toujours démenti l’interprétation que 
les autorités canadiennes avaient don­
née à sa mission de 1968. Au cours 
de son voyage au Manitoba, a-t-il dit. 
un fonctionnaire fédéral l’accompagnait 
et c’est par suite d’un malentendu que 
sa démarche a été jugée irrégulière.

A son arrivée à Québec, mercredi 
soir, M. Rossillon sest joyeusement 
entretenu avec la presse québécoise. 
“Je regrette de vous décevoir, mes­
sieurs, a-t-il dit en badinant, mais je 
n’ai pas de 6.35 dans ma poche.” (Il 
s’agit d’un revolver français).

A Ottawa, mardi dernier, le minis­
tère des affaires extérieures, ayant noté 
la présence de M. Rossillon, a décidé 
d’envoyer un représentant du ministère 
à la séance d’information que donnait ce 
soir-là la délégation française à l’inten­
tion de la presse. C’est ainsi qu’Ottawa 
a voulu marquer le coup...

Un médecin américain reçoit le prix Nobel 
pour ses travaux sur le système hormonal

STOCKHOLM (AFP) Le collège 
des professeurs de l'institut "Karolins- 
ka " (faculté de médecine de Stockholm) 
constituant le jury du prix Nobel de mé­
decine. a désigné hier comme lauréat 
our 1971 le professeur Earl Wilbur 
utherland (USA) pour ses découvertes 

sur les mécanismes de l’action des hor­
mones.

Le prix, dont le montant s'élève cette 
année à 450.000 couronnes (environ 
$25,000) sera remis au lauréat par le roi 
Gustav VI Adolf deSuède, au cours d une 
cérémonie solennelle qui se déroulera 
dans l’église "Filadelfia” à Stockholm, 
le 10 décembre, jour anniversaire de la 
mort d’Alfred Nobel.

Le professeur Earl Wilbur Sutherland 
est professeur de physiologie à l'univer­
sité Vanderbilt de Nashville; il est le 
quarantième citoyen américain à recevoir 
le prix N obéi de médecine.

" Sensationnel, n’est-ce pas ?" Telle est 
la réaction du professeur Sutherland 
quand on lui parle du prix Nobel de mé­
decine qu’il vient de remporter.

Pour le "chercheur de carrière" qu’est

le professeur Sutherland, la nouvelle 
n'a pas été une surprise totale. "Je 
savais qu'on pensait à moi depuis long­
temps et mes amis me disaient: ce sera 
peut-être pour cette année, ou peut-être 
pour l’année prochaine".

Plein d’enthousiasme, le savant, sans 
fausse honte, s’est déclaré très heureux 
que la valeur de ses travaux ait été 
reconnue.

Le lauréat du prix Nobel de médecine 
1971 est, à 54 ans, un homme d'action. 
De taille moyenne, le cheveux encore 
brun, chaque fois que ses travaux de 
recherches à son laboratoire de la fa­
culté de médecine de l'université Van­
derbilt le lui permettent, s'en va pour se 
livrer à son sport favori: la pêche. D 
revenait d'une telle expédition lorsqu'il 
a appris la nouvelle de l’attribution 
du pnx.

Le grand mérite du professeur S uther­
land est d’avoir permis de comprendre 
comment la plupart des hormones agis­
sent sur l’organisme. Selon le communi­
qué publié à Stockholm, les origines de

ses recherches remontent à 1950. à lé-

reoù le professeur Sutherland, avec 
x Nobel Cari Cori. étudiait com­

ment l'hormone adrénaline, secrétée 
par les glandes surrénales lorsque l'in­
dividu se trouve en situation de 
"stress", provoque toute une série de 
réactions intenses, notamment la mobi­
lisation rapide du glucose à partir du 
glycogène emmagasiné dans le foie. La 
première découverte de Sutherland fut 
que l'adrénaline exerce son effet en ac­
tivant l'enzyme (phosphorylase) qui as­
sure cette mobilisation du glucose. Il 
ne tarda pas à découvrir ensuite que 
cette activation se faisait par l'intermé­
diaire d'un type de substance chimique 
inconnu jusqu'ici. La découverte de la 
propriété chimique de cet intermédiai­
re. que Sutherland désigne par le ter­
me "Second Messager" (l'hormoneétant 
le premier) fut la découverte-clé qui 
ouvre la voie à une plus ample com­
préhension du mécanisme de l’action de 
l'adrénaline et de nombreuses hormones. 
Cet intermédiaire s'appelle phosphate 
d’adénosine cyclique ou "amp-cyclique".

Nouvel hx>raire pour automne 1971 — 

commençant la semaine prochaine

INSTITUT DE LECTURE DYNAMIQUE 
EVELYN WOOD

Dernière série de cours 1971

Apprcnezji visualiser au lieu de vocaliser 
Apprenez une notivelle façon pour apprendre 
Apprenez à étudier
Apprenez à lirexrl à retenir plus rapidement

500 OOQ DIPLOMES DEPUIS 1959 
LA SEMAINE D INSCRIPTION EST ARRIVEE

2—endroits accomnrodantS-L___________________ "'______________ __
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HOTEL S0NESTA - _
Lundi soir 25-octabre 1 8h- 30- 2 1 h30
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soil par téléphoné 844-1941-__
soit parle retour “du courrier r~ 
soit en personne a

►

L INSTITUT 900 SHERBROOKE OUEST
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La vogue Tanqueray monte comme 
une marée!

Dégustez-Je. v vous comprendrez i La qualité 
subtile de cette importation raffinée explique
sajjgpularite croissante ______ -
Si c était du gin. ordinaire, nous l'aurions mis 
en bputeille ordinaire

Gin Tanqueray
Distille et'embouteille à Londres i 

Représentant: The Distillers Company (Canada) Limited
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les tribunaux Allocations familiales: bien que "préoccupé", Bourassa
par Guy Deshaies

Danielle Raby citée à procès
ne rejette cependant pas la possibilité d'une entente

La jeune Danielle Raby, 
arrêtée le 5 octobre dernier 
au cours d'une opération poli­
cière déclenchée contre des 
présumés felquistes, subira 
un procès devant jurés à la 
prochaine session des assises 
de la cour du Banc de la Reine.

Hier, elle a subi son en­
quête préliminaire sous l’ac­
cusation de vol et recel de di­
vers appareils de communi­
cations appartenant à l’unité de 
la Protection civile de Dorval.

Après l’audition de cinq 
témoins de la Couronne, le ju­
ge Albert Malouf a décrété- 
qu ’il y avait matière à procès.

Selon les témoignages en­
tendus, Mlle Raby aurait loué 
un logement situe au 6783, 2e 
avenue à Rosemont, le 26 sep­
tembre dernier sous le nom 
de Madeleine T ousignant.

Le propriétaire, Mme Jé­
rôme Charest, a identifié la

jeune Raby comme sa locataire 
Madeleine Tousignant. C’est 
dans ce logement que les poli­
ciers ont trouvé deux radios 
émetteurs, genre walkie- 
talkie, qu i ont été produits com­
me pièces à conviction et iden­
tifiés par deux attachés à la 
Protection civile de Dorval 
qui ont affirmé avoir constaté 
le vol le 21 août dernier, à 
Dorval.

Mme Charest a dit avoir 
remarqué que sa locataire écri­
vait de la main gauche, parti­
cularité qui a été remarquée 
également par un policier- 
enquêteur.

Le juge Malouf a consenti 
à prolonger les deux caution­
nements de $950 dont béné­
ficie l’accusée à la demande 
de son procureur, Me Jean- 
Serge Masse, de l’étude légale 
de Me Robert Lemieux.

QUEBEC (Par Gilles Le­
sage) - Le premier ministre, 
tout comme M. Claude Cas- 
tonguay, est ‘'sceptique'’ et 
juge que la “situation est pré­
occupante”. Mais il est. à son 
avis, prématuré de conclure 
qu Ottawa et Québec ne pour­
ront en venir à une entente 
relativement aux allocations 
familiales.

De la même façon, M. 
Robert Bourassa estime 
qu’il est “prématuré’’ de pré­
voir que le ministre des af­
faires sociales joue son ave­
nir politique sur cette question.

Le premier ministre a été 
interrogé par quelques journa­
listes à sa sortie du conseil

des ministres, tôt hier ma­
tin.

Ainsi que M. Castonguay 
l’avait fait savoir la veille, 
le conseil a pris connais­
sance de l’échec des rencon­
tres entre les fonctionnaires 
des deux gouvernements, et 
décidé de porter à nouveau les 
pourparlers au niveau politique.

M. Bourassa n’a pas dit 
si ces discussions se fe­
raient entre M. Castonguay 
et son homologue fédéral, M. 
John Munro, ou au niveau des 
premiers ministres eux-mê­
mes.

Mais l’on incline à croire 
que M. Bourassa entrera lui- 
même en contact avec M. Tru­
deau.

M. Bourassa a rappelé que 
le Québec insiste pour obtenir 
la primauté législative en 
matière de politique sociale, 
et plus particulièrement en ce 
qui a trait aux allocations fa­
miliales.

Ce sont Tes implications 
pratiques de la primauté légis­
lative” qui ne sont pas inter­
prétées de la même façon par 
les fonctionnaires de Qué­
bec et ceux d’Ottawa, a-t-il 
ajouté. Ces "implications” 
portent sur le contrôle de la dé­
termination des bénéficiaires: le 
contrôle des déclarations de- 
revenu; la création d'une com­
mission chargée de l’application 
de la loi, et d’une autre pour 
les appels; enfin, sur la con­

servation des points d'impôt 
pour le financement des allo­
cations scolaires.

Sur tous ces points, il n’y 
a pas entente Québec veut 
que les contrôles soient exer­
cés par lui et que les deux 
commissions soient conjointes, 
de telle sorte que soit respec­
tée la juridiction des deux 
gouvernements.

Par contre, selon ce qu’a 
indiqué M. Bourassa, le Québec 
est disposé à se plier à cer­
taines normes minimales:
• le gouvernement s’enga­

ge à verser de 15 à 20 pour 
cent de plus en allocations que 
ce qui sera fourni par Ottawa, 
si le plan de M. Castonguay 
est finalement retenu;

Deux ans de prison à un avocat

Des médecins pressent Ottawa d'adopter 
une ligne dure à l'endroit de la drogue

Le jeune avocat montréalais 
Jacques Déom a écopé, hier, 
d’une peine de deux années de 
prison après avoir admis sa 
culpabilité à deux chefs d’ac­
cusation de vol et de falsifi­
cation de documents, le tout 
pour la somme de $6,480.

Le juge Paul Hurteau, en 
condamnant ce disciple de Thé­
mis, a émis l’opinion qu’un 
homme de loi qui enfreignait la 
loi ne devait pas s’attendre à 
la clémence de la cour.

C’est le 31 décembre 68 que

Me Déom avait encaissé un 
chèque destiné à un syndic de 
faillite en falsifiant une pro­
curation en sa faveur. Il n’avait 
été inculpé qu’en août 70 néan­
moins et il avait bénéficié d’u­
ne sentence suspendue par la 
suite, après avoir reconnu sa 
culpabilité à plusieurs accu­
sations de fraude.

Me Jacques Déom se trou­
vait derrière les barreaux de­
puis le 28 septembre, date à 
laquelle son cautionnement ex­
pirait.

Les Marchés Union à l'amende
Parce qu’ils annonçaient de 

l’aiglefin sur leurs comptoirs 
de poissons et qu’il s’agissait 
en réalité de vulgaire morue, 
les Marchés Union ont été con­
damnés, hier par le juge Ro­
ger Lagarde à payer $600 
d’amende en vertu de la loi 
fédérale des aliments et dro­
gues.

Le représentant du ministè­
re fédéral a fait remarquer 
au magistrat que les Marchés 
Union étaient des récidivistes

en ce qui concerne la loi des 
aliments et drogues et qu’ils 
avaient été condamnés déjà, 
en novembre 70 et en février 
71, pour avoir vendu des oeufs 
et du boeuf impropres à la 
consommation.

Le procureur d’Ottawa a 
demandé une peine d’au moins 
$1,000 d’amende pour les deux 
chefs mais le juge s’en est tenu 
à la demande de la défense, 
c’est-à-dire $300 pour chacun 
des deux chefs d’accusation.

par Solange Chalvin

Jugeant que la conspiration du silence sur les effets no­
cifs de l’usage régulier de drogues comme la marijuana 
et le haschisch a assez duré, un comité composé de dix mé­
decins canadiens venant de six provinces a lancé, hier après- 
midi, à Montréal, un cri d’alarme, s’en prenant tout autant 
au Comité-Jeunesse du secrétariat d’Etat qu’à la commis­
sion LeDain dont le rapport préliminaire, au dire de ces mé­
decins, est beaucoup trop conciliant.

L’usaee du LSD auemente oarmi les jeunes - chez 
les adolescents en particulier -, la marijuana et le haschisch 
continuent d’attirer un nombre sans cesse croissant de jeu­
nes Canadiens, tandis que les adeptes de l’hérdine attei­
gnent le nombre de 10,000 en Colombie-Britannique seule­
ment, a déclaré le psychiatre F.A. Dunsworth de Halifax.

S’appuyant sur leurs propres expériences cliniques,

La fluoration de l’eau 
est moins populaire ou 
Québec qu’ailleurs

La couronne a terminé 
sa preuve

La Couronne a déclaré close 
sa preuve contre Claude Mo- 
rency, accusé de vol à main 
armée, de conspiration et de 
déguisement.

Seule, cependant, la déclara­
tion de Morency, que la police 
a produite sous forme de "con­
fession” non signée par l’accu­
sé. constitue la pièce la plus 
incriminante de la preuve puis­
que Morency s'avoue coupable.

On ne sait cependant qu’elle 
sera la défense de Morency, 
qye son avocat, Me Robert Le­
mieux, doit entreprendre 
lundi. On ne sait non plus 
quelle importance attacheront

lès jurés à la “confession” 
étant donné que Morency a dé­
jà plaidé non coupable aux ac­
cusations portées contre lui 
et qu'il a refusé de signer un 
document qui constituerait 
ni plus ni moins un aveu de 
culpabilité.

Me Lemieux a annoncé à la 
cour qu’il aurait certaines 
requêtes à faire d’ici lundi.

Les chefs d'accusations 
sont relatifs à un vol à main 
armée commis, le 28 mai 70, 
à la Coopérative de l’AGEUM 
et à la caisse populaire du 
Centre social de l’Université 
de Montréal.

Une nouveauté révolutionnaire 
pour ceux qui portent des dentie i.

Les dentiers nfont jamais été si faciles à porter.
Pour la première fois, la science offre 
une crème adhésive plastioue pour 
aider à tenir en place les dentiers — 
adaptés à la gencive supérieure ou in­
férieure- mieux que /ornais! Elle forme 
une membrane élastique qui aide à 
tenir les dentiers plus fermement pen­
dant des heures!

Cette découverte unique, c’est la 
crème adhésive pour dentiers FlXO- 
DENT™. La crème FlXODENT non seu­
lement fait tenir les dentiers plus

fermement mais elle vous assure aussi 
un plus grand confort. Elle est si souple 
que vous pouvez mordre avec plus de 
force, mieux mâcher les aliments et 
manger d'une façon plus naturelle. La 
crème FlXODENT est facile à utiliser et 
résiste à l'humidité. Une seule applica­
tion aide à tenir les dentiers en place 
pendant des heures. Procurez-vous la 
crème plastique FlXODENT aujourd'hui 
même-une innovation révolutionnaire!

La fluoration de l'eau pota­
ble est bien moins populaire 
au Québec que dans le reste 
du Canada, selon un rapport 
que vient de rendre public 
l’Association dentaire cana­
dienne.

Alors que 66% des Manito- 
bains boivent de l'eau fluorée, 
ce n’est le cas que de 12% 
des Québécois. Four l'ensem­
ble de la population canadien­
ne, la proportion de buveurs 
d'eau fluoree est de 34%.

Le rapport signale aussi 
qu’on ne pourra pas mettre la 
fluoration à la portée de tous 
les citoyens puisque beau­
coup ne s'approvisionnent 
pas à un aqueduc mais à des 
puits artésiens privés. Dans 
ces conditions, Le Manitoba 
fluoré l’eau de 90% de la po­
pulation desservie par aque­
duc alors que la proportion 
tombe à 17% au Québec.

Seules Terre-Neuve et la Co­
lombie Britannique ont un 
pourcentage de fluoration in­
férieur à celui du Québec. 
Des régions comme le Yukon 
et les Territoires du Nord- 
ouest, paradoxalement, ont 
des taux de fluoration très 
élevés (73% et 80% de la 
populatio n accessible ).

On sait que la ville de 
Montréal, sous la direction du 
maire Drapeau, a toujours re­
fusé d'ajouter du fluorure dans 
l’eau potable parce que cela ne 
profite qu'aux jeunes en­

fants et qu’on ne peut forcer 
des gens à prendre un remè­
de destiné à d’autres.

Récemment, STOP, un mou­
vement montréalais engagé 
dans la lutte contre la pollu­
tion, a pris position contre 
la fluoration de l’eau en si­
gnalant que cela constituait 
une nouvelle forme de pollu­
tion et un danger d’intoxica­
tion. Au contraire, STOP pro­
posait la distribution gratuite 
de lait fluoré dans les écoles. 
Ainsi, disait-on, on ne touche­
rait que ceux qui en ont be- 
Isoin et de calcium contenu 
dans le lait, en plus d’être 
utile aux jeunes, serait un an­
tidote contre les effets éven­
tuellement néfastesdu fluorure 
Jusqu’à maintenant, cette sug­
gestion n 'a pas eu d’écho.

Le véhicule 
lunaire

Le fameux vénicule lunaire 
de la NASA sera exposé au 
salon qui se déroulera du 3 au 
7 novembre à la Place-Bona- 
venture. Ce sera la première 
fois qu’une authentique jeep 
lunaire sera en montre sur 
le sol canadien.
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ainsi que sur la clientèle reçue dans les hôpitaux 
ques et en consultation privée, les médecins ont affirmé que 
l’usage régulier de la marijuana est souvent relié à plu­
sieurs symptômes mentaux.

Ceux-ci incluent la psychose, la dépression menant 
jusqu’aux tentatives de suicide, l’apathie, l’anxiété, la 
négligence dans la poursuite des études et une diminution 
marquée des capacités mentales, ont soutenu les médecins.

Outre le Dr Dunsworth, le comité comprend le Dr 
M.R. Duguay, psychiatre québécois attaché a l’université 
de Montréal, le Dr Charles Brown, pédiatre et fondateur 
à Halifax et Charlottetown des drogues-secours, le Dr 
Austin Delaney, coroner, gynécologue et obstétricien à 
Moncton, le Dr F.W. Lundell, coordinateur des départe­
ments de recherche à l’hôpital Reine-Marie des anciens 
combattants et directeur de l evaiuation mentale au Montreal 
Children's Hospital, le Dr Walter Wren, directeur des ser­
vices médicaux à l’université de Windsor, Ontario, le Dr 
Walter L. Percival, chirurgien à Windsor, le Dr J.L. As- 
selstine, directeur de la clinique à l’enfance de Winnipeg 
ainsi que le Dr C. Smith, psychiatre attaché à l’hôpital gene­
ral de Montréal.

Selon ces médecins qui ont mis en commun leurs consta­
tations sur le phénomène de la drogue parmi leur jeune 
clientèle, la marijuana ne devrait pas etre légalisée ou 
rendue disponible pour usage général, à moins que des 
recherches futures et sérieuses ne changent leurs pre­
mière conclusions.

La marijuana, au dire de ces spécialistes, accentue les 
problèmes normaux de l'adolescent et sa difficulté à con­
trôler ses impulsions. Quant au cannabis, étant donné les 
déformations d’images que son usage engendre chez l’adep­
te. il peut causer des situations dangereuses quand celui- 
ci Tutilise en travaillant sur des machines ou encore s'il 
conduit u ne voiture.

Ces constatations, ont dit les médecins, s’appuient 
sur des recherches américaines qui abondent dans le même 
sens. Le Dr Dunsworth a cité, au cours de la conférence 
de presse, les travaux du Dr Paul Lynch de New York 
qui ont démontré que lorsqu’on force des souris en période 
de gestation à fumer de la marijuana, leur progéniture est 
déformée d’une manière significative et cela à travers 
plus d’une génération.

Toute drogue dont l’effet sur les générations futures 
n’est pas encore connu ne devrait pas être utilisée par des 
personnes susceptibles de mettre au monde des enfants, 
a-t-on affirmé.

L’usage croissant de la marijuana, ont encore dit 
les médecins, engendre presque automatiquement l’utilisa- 
tion de d rogues plus fortes.

Dénonçant avec force le rapport préliminaire de la 
commission LeDain, ce groupe de médecins canadiens repro­
che aux commissaires de n’avoir pas classé le LSD dans la 
catégorie des drogues dangereuses pour tous.

“Le rapport LeDain ne met pas suffisamment en garde 
contre les amphétamines dont une seule injection peut pro­
voquer un besoin presque incontrôlable de continuer l’usage 
de cette drogue, avec des conséquences qui peuvent aller 
jusqu’à une paranoia extrême.”

Le comité des médecins n’a pas caché son intention de 
poursuivre sa campagne d’information auprès de la population 
en général, mais surtout des jeunes, contre l’usage de drogues 
que d’aucuns sont actuellement portés à traiter trop à la lé­
gère.

Il voudrait en outre que le ministre fédéral de la santé, 
M. Munro, fasse une déclaration claire et précise sur les 
dangers réels de l’usage de telles drogues et que les re­
commandations du rapport LeDain aillent dans le même 
sais. Quant au trafic, il devrait être traité beaucoup plus 
fermement, selon les médecins.

• les sommes versées par 
Ottawa seront consacrées ex­
clusivement par Québec aux 
allocations familiales et ne 
serviront pas à d’autres fins ;
• le Québec est prêt à ver­

ser des montants plus élevés- 
c’est déjà dans le projet Cas­
tonguay-pour les familles à 
plus faible revenu.

M. Bourassa a tenté d’at­
ténuer l’échec des rencontres 
entre les fonctionnaires. Ce 
n’est pas la première fois

3u’une telle chose arrive, at- 
noté, et ce n’est pas parce 

qu’une ou deux réunions n’ont 
rien donné qu’il faut prétendre 
que c’est l’impasse.

D partage néanmoins le 
“scepticisme” de son collè­
gue et juge que la situation 
est “préoccupante”, en rai­
son de l’urgence des réfor­
mes.

Quand on lui a demandé si 
M. Castonguay ne jouait pas 
son avenir politique sur cette 
question-premier pas d’une 
politique mtégrée de sécuri­
té du revenu-le premier mi­
nistre a rétorqué: “Non, je 
pense que c’est votre inter­
prétation, que je respecte, 
mais M. Castonguay a dit 
lui-même que le plan fédéral 
était un grand pas en avant, 
un pas dans la bonne direc­
tion. Nous discutons mainte­
nant sur la question de la prio­
rité législative et sur les pro­
blèmes d’ordre administra­
tif. Alors, je pense qu’il est 
prématuré de conclure im­
médiatement qu’il n’y aura 
pas moyen de s’entendre sur 
toute cette question.”

Est-il possible que le gou­
vernement retarde la pré­
sentation de son projet de 
loi, si les négociations con­
tinuent de traîner en lon­
gueur? La question est hy­
pothétique, a répondu M. 
Bourassa.
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Altitude

737
Entre 5 heures et 
7 heures, venez prendre 
l’apéritif et griller 
quelques petits cubesde 
steak pour vous ouvrir 
l’appétit. Vous disposez 
d’un mini-hibachi 
à votre table... n’est-ce 
pas un hors-d’oeuvre 
à la hauteur!
Profitez en même temps 
d’une vue splendide sur 
toute la ville et prenez 
les choses de haut! 
L’ascenseur d’Altitude 
737 est situé dans le 
hall principal de l’édifice 
de la Banque Royale, 
Place Ville-Marie.
Montez nous voir dès 
ce soir!
Réservations: 861-3511

: Administré par Is Reine Elizabeth
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Entretien Rogers-Eban

Les EU réétudient la demande 
de Phantom formulée par Israël

Les nationalisations

WASHINGTON (AFP)-La promesse 
d'accroissement de l’aide militaire so­
viétique à l’Egypte, contenue dans le 
communiqué commun publié mercredi 
à la fin de la visite du président Anouar 
Sadate à Moscou, parait avoir accru les 
chances d'Israël d'obtenir les nouveaux 
chasseurs-bombardiers "Phantom” qu’il 
réclame vainement depuis des mois aux 
Etats-Unis.

A New York, où il s’est entretenu hier 
pendant plus d'une heure avec M. Abba 
Eban, ministre israélien des affaires 
étrangères, le secrétaire d'Etat William 
Rogers a déclaré que les Etats-Unis 
allaient réétudier “rapidement et atten­
tivement” la demande israélienne. M. 
Roger a par ailleurs déploré que l'Union 
soviétique ait promis de renforcer le 
potentiel militaire de l’Egypte “au mo­
ment où de sérieux efforts sont faits pour 
parvenir à un accord intérimaire sur la 
réouverture du canal”.

A Washington six sénateurs démocra­
tes et six républicains se sont mis d’ac­
cord pour déposer aujourd'hui un projet 
de resolution en faveur de la reprise 
immédiate des livraisons de “Phantom” 
à Israël en raison de la menace que 
les fournitures de matériel militaire 
soviétique à l’Egypte font peser sur l’é­
quilibre des forces que les Etats-Unis 
se sont engagés à maintenir au Moyen- 
Orient.

Les derniers développements de la 
crise du Moyen-Orient inquiètent le dé­
partement à un double titre:

1) Le communiqué commun de Moscou 
et surtout l’accent mis sur l’accroisse­
ment du potentiel militaire de l’Egypte, 
enlèvent les dernières illusions que Was­
hington pouvait entretenir sur la coopé­
ration au moins passive de l’Union so­
viétique aux efforts américains pour par­
venir à un accord intérimaire sur la ré­
ouverture du canal.

2) La résolution parlementaire bi-par- 
tisane sur la reprise des livraisons de

Laos

“Phantom”, qui sera présentée par le 
sénateur Hugh Scott, chef du groupe ré­
publicain, va exacerber les doutes de 
l’Egypte sur la sincérité des Etats-Unis 
et sur leur capacité à jouer un rôle 
“d’honnête courtier” entre Israël et 
ses voisins arabes.

En fait il se passe aujourd’hui ce que 
les Américains craignaient le plus: rat- 
titude de l’Union soviétique risque de les 
obliger à accroître leur soutien mili­
taire à Israël et à renoncer a leurs 
efforts de médiation.

Jusqu'ici M. Rogers et les porte-pa­
role du département d’Etat avaient tou­
jours déclaré que les forces armées 
israéliennes conservaient une supério­
rité globale sur leurs voisins arabes 
malgré le flot continu d’armes soviéti­

ques en Egypte et l’introduction de ' Mig- 
23' ' dans l’arsenal égyptien.

Le communiqué de Moscou n'a pas été 
le seul argument invoqué hier par Israël 
pour réclamer avec une insistance ac­
crue la reprise des livraisons de • Phan­
tom”. On apprend en effet de source of­
ficielle américaine que M. Eban n'a 
pas voulu promettre a M. Rogers qu’Is- 
raël voterait en faveur de la resolu­
tion américaine sur le maintien de la 
Chine nationaliste à l’ONU.

"Jusqu’ici nous supposions qu Israël 
voterait pour nous, mais ajourd'hui nous 
n’en sommes plus sûrs”, a déclaré un 
diplomate américain en admettant que la 
decision finale du gouvernement israélien 
pourrait dépendre de l’attitude prise par 
les Etats-Unis sur la question des “Phan­
tom".

Kissinger part pour Pékin
WASHINGTON (AFP) - La Maison 

Blanche a annoncé hier que M. Hemy 
Kissinger partira demain pour Péki n, afin 
de mettre au point avec les autorités 
chinoises le programme de la visite que 
le président Richard Nixon doit faire 
en Chine d’ici au mois de mai.

M. Kissinger doit, en principe, rester 
quatre jours à Pékin. 11 arrivera le mer­
credi 20 octobre à bord d’un avion spé­
cial après avoir fait escale à Honolulu 
et à Guam, inaugurant ainsi l'itinéraire 
que suivra vraisemblablement le prési­
dent.

Le voyage de M. Kissinger a lieu un 
peu plus tôt que prévu par les observa­
teurs: le conseiller du président aura 
quitté Pékin alors que le débat à l'As­
semblée générale sur l’admission de la 
Chine populaire n’aura été engagé que 
depuis quelques jours. M. Kissinger 
rentrera via Anchorage.

Les forces de libération 
intensifient leur activité

VIENTIANE (AFP) La saison des 
pluies s'achève à peine au Laos que les 
forces de libération paraissent décidées 
à reprendre l'initiative qui leur échappe 
traditionnellement de juin à novembre.

Dans le sud. en effet, les forces roya­
les commencent à se trouver dans une 
situation précaire, principalement à 
Paksong et a Saravane. deux de leurs 
principales conquêtes de ces derniers 
mois, indique-t-on de source militaire 
à Vientiane.

L'armée laotienne n'est pas panenue 
a rétablir la circqlation sur la route 
asphaltée qui relié Paksong à Pakse. 
chef-lieu de la quatrième région mi­
litaire. et les quelques convois militai­
res qui se sont aventurés sur cette route 
sont tombés dans des embuscades. En 
outre, les tentatives de liaison terres­
tre entre Paksong et Laongam ainsi 
qu'entre Paksong et Caravane, ont e- 
choué. La garnison de Paksong est main­
tenant fréquemment harcelée par l'artil­
lerie adverse qui n epargne pas le ter­
rain d'aviation de la ville. Mardi, dans les 
environs immédiats de l'agglomération, 
une série d'accrochages et de tirs d'ar­
tillerie ont fait trente-deux blessés dans

les rangs gouvernementaux. Les com­
munistes auraient eu sept tués. Les for­
ces royales ont fait un prisonnier nord- 
vietnamien.

Dans le secteur de Saravane. depuis 
dimanche, les forces royales ont perdu 
près de 70 tués et blesses à une vingtai­
ne de kilomètres au sud est de la vil le.

Dans le nord, les forces du général 
Meo Vang Pao. installées dans la plaine 
des Jarres avec des renforts thailandais, 
subissent des tirs d'artillerie quotidiens. 
Le terrain d'aviation de Muong Phanh 
récemment modernisé par les Américains 
pour remplacer celui de'Limahma' 
mis hors d'usage par un commando de 
maquisards, a reçu vendredi dernier 40 
obus et a ensuite été attaqué au sol par 
un groupe de Nord-Vietnamiens ou de 
Pathetlao.

Les forces paragouvernemental les ont 
en outre noté un détail inquiétant: les 
tirs d'artillerie viennent du sud-ouest, 
c'est-à-dire d'une région en principe 
nettoyée. ^

Tout cela laisse à penser que le 
début de l'offensive des forces de libé­
ration de la saison sèche va commen­
cer très prochainement.

DUMAIS Guy. A Québec, le 14 oc 
tubre 1971 à I âge de 55 uns. est 
décédé. M. Guy Dumais. réalisa­
teur à Kadio-C'anada. époux de 
Dame Jeanne Taschereau, de­
meurant au 1155 Mai guerite-Boui- 
geois. Québei. Les funérailles 
auront lieu samedi le 16 octobre. 
Le convoi fumèbre partira du Sa­
lon Cloutier Limitée No 975 ave­
nue Margueiite-Bourgeois à 9 
heures 15 pour se rendre a l e- 
glise St-C'harles Garnier où le 
seivice sera célébré a 9.30 heu- 
ie.v Et de la au cimetière de 
Notre-Dame de l'Assomption. Les 
Eboulements beu de sépulture. 
Parents et amis sont pues dy 
assister sans autre inv i talion.

L'émigration des Juifs soviétiques

Le vice-ministre de l'Intérieur 
précise la position de l'URSS

MOSCOU (AFP) - L'émi­
gration des Juifs soviétiques 
n'est soumise à aucune inter­
diction. Cependant, du fait de 
l'attitude d'Israël vis-à-vis 
des Etats arabes, des limi­
tations provisoires ont dû être 
apportées au départ de cer­
taines catégories de person-
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nés, a déclaré dans une in­
terview exclusive à T AFP, M. 
Boris Choumiline, vice-minis­
tre de Ti ntérieur de T URSS.

M. Choumiline a précisé à 
ce propos que 4,450 Juifs 
avaient été autorisés à quitter 
l’URSS pour Israël au cours 
des six premiers mois de 1971,

Le vice-ministre a alors 
rappelé la position de son gou­
vernement: "si un citoyen so­
viétique. quelle que soit sa 
nationalité, demande l'autori­
sation de sortir d’URSS, sa 
demande est examinée atten­
tivement dans le cadre fixé 
par la loi. Et si des familles 
veulent se réunir, les deman­
des sont étudiées avec l'atten­
tion voulue.

"La position de l'URSS de­
meure inchangée. Mais, com­
me chacun doit le compren­
dre, l'agression d’Israël 
contre les pays arabes, son 
refus obstine d’exécuter la ré­
solution du Conseil de sécuri­
té sur la liquidation des con­
séquences de cette agression,

sA/lagmu. ÇPolxlzx {Jne.
6603 BOUL. Bt-LAURENT

6520, ST DENIS 
10526, ST-LAURENT 

135 est, DcCASTFLNEAU 
Tél. : 277-2135

appels incessants lancés 
Juifs

les aj. 
aux Jtiifs de divers pays à 
venir renforcer cet Etat dans 
sa guerre anti-arabe, ont in­
troduit de nouveaux éléments 
dans la question de l’émigra­
tion des citoyens de nationali­
té juive vers Israël”.

"Pour des raisons com­
préhensibles, a poursuivi M. 
Choumiline, nous avons été 
obligés d’appliquer des li­
mitations provisoires au dé­
part vere Israël de quel­
ques catégoriee de personnes, 
encore que nous n'ayons ja­
mais imposé une interdiction 
totale.

“Je peux vous dire que, rien 
que pour la première moitié de 
cette année. 4.450 personnes 
ont été autorisées à partir 
pour Israël. Il s'agit, dans 
la plupart des cas, de per­
sonnes âgées, qui ne sont pas 
en mesure de renforcer le 
potentiel militaire d’Israël. 
Certes, certaines de ces per­
sonnes. après avoir quitté 
l’URSS, demandent à y revenir. 
Mais ceci est une autre af­
faire.
“Il faut ajouter que cette 

question est gonflee artifi­
ciellement par une propagan­
de inamicale à l’adresse de 
l’URSS, faite par quelques 
pays étrangers. En fait, on se 
trouve en présence d une quan­
tité très peu importante de 
citoyens soviétiques d’origine 
juive qui voudraient partir 
pour Israël. La réalité n’a 
rien de commun avec ces af­
firmations fantastiques dont 
on abreuve un public crédule.

Le ton monte entre le Chili et les EU

M. Kissinger sera accompagné par le 
général d aviation James D. Hughes, con­
seiller militaire du président, M. Dwight 
Chapin, conseiller adjoint du président, 
le général Albert Redman, chef du ser­
vice des transmissions de la Maison blan­
che, M. Timothy Elbourne. du service de 
presse, de la Maison blanche, M. Robert 
Taylor, chef du service secret, M. Al­
fred Jenkins, spécialiste des affaires 
communistes d’Asie au département 
d'Etat, et trois membres du Conseil 
national de sécurité, M. John Holdrid- 
ge. Winston Lord et Jonathan Howe. 
Deux d’entre eux ont déjà accompagné 
M. Kissinger lors de son premier voya­
ge à Péki n, en j uillet d ernier.

Ce sera la première fois qu'un avion 
américain se posera en Chine populaire. 
Il s'agira, en l'occurrence, de l’un des 
appareils affectés à la Maison blanche. 
D sera piloté par le colonel d'aviation 
Ralph Albertazzie, qui est lui-même le 
pilote du président Nixon.

Le conseiller présidentiel fera à Hawaii 
sa première escale sur la route de Pekin. 
Le Dr Kissinger et son entourage quitte­
ront Hawaii lundi à destination de Guam 
où ils séjourneront jusqu'à mardi.

C'est mercredi, à 8h30 du matin, que 
Tavion de M. Kissinger atterrira sur le 
sol de la République populaire chinoise. 
Il s'agira d'une escale technique à Chan- 
ghai et l'atterissage à Pékin est prévu 
pourllhl5du matin le 20 octobre.

L'escale technique de Changhai per­
mettra de ravitailler l’avion de M. Kis­
singer à bord duquel montera alors un 
navigateur chinois qui collaborera avec 
l'équipage lors de l'étape finale de ce 
second voyage de M. Kissinger à Pékin.

M. Kissinger quittera la capitale chi­
noise le 25 octobre à destination, direc­
tement, de Washington, avec une seule 
escale prévue à Anchorage Alaska, à mi- 
chemin entre Pékin et Washington.

M. Ziegler a tenu à souligner à la 
presse que le Dr Kissinger et ses col- 
laborateu rs, lors de ce voyage en Chine, 
ne feront aucune déclaration aux jour­
nalistes tout au cours de cette randon­
née.

MM. Alfred Jenkins, spécialiste des 
affaires communistes au département 
d'Etat, et John Holdridge. membre du 
Conseil national de sécurité, qui accom­
pagneront le conseiller présidentiel à 
Pékin, parlent chinois, a dit encore le 
porte-parole de la Maison blanche. Ils 
serviront éventuellement d'interprètes 
à M. Kissinger lors de ses conversa­
tions avec les dirigeants communistes 
chinois.

par Anita de Calers, de l'AFP
WASHINGTON - La déclaration fai­

te mercredi par le secrétaire d’Etat 
William Rogers a donné l’occasion au 
Chili de durcir sa position, estime- 
t-on dans les milieux officiels de 
Washington après la réponse du minis­
tre chilien des affaires étrangères.

“L’interprétation donnée par le Chili 
aux propos du secrétaire d’Etat prouve 
que ce pays est décidé à brusquer les 
choses”, a déclaré hier un haut fonc­
tionnaire nord-américain.

Dans sa déclaration publiée mer­
credi par le département d’Etat, M. 
Rogers avait accompagné un appel au 
Chili en vue d’une reconsideration 
du refus de compenser les grandes 
compagnies de cuivre américaines na­
tionalisées d’un avertissement sur le 
danger que le maintien de ce refus com­
porterait pour tous les pays en voie de 
développement.

M. Rogers avait bien pesé ses mots. 
On apprend de bonne source que la pu­
blication de sa déclaration avait été 
précédée d’une journée entière de con­
sultations avec les spécialistes des ques­
tions latinoaméricaines au département 
d’Etat.

Bien que considérée comme modérée 
dans les milieux officiels et par la 
presse nord-américaine, cette déclara­
tion a amené le ministre chilien des af­
faires étrangères à accuser les Etats- 
Unis de pression économique. M. Al- 
meyda a en même temps proféré la me­

nace de refuser d’honorer des dettes de 
700 millions de dollars contractées par 
les compagnies nationalisées envers le 
gouvernement de Washington.

La situation ainsi créée comporte des 
risques aussi bien pour le Chili que pour 
les Etats-Unis, estiment les observateurs 
qualifiés. Car, si le Chili décide effecti­
vement de “brusquer les choses”, tout 
accès aux sources occidentales de cré­
dit pourrait lui être fermé. Ceci s’ap­
pliquerait non seulement aux capitaux 
privés mentionnés dans la déclaration 
de M. Rogers, mais également aux ins­
titutions internationales de financement 
- la Banque mondiale et la Banque in­
teraméricaine de développement (BID). 
Les statuts de la premiere contiennent 
une clause très précise sur les cas 
d’expropriations non compensés.

Aucune disposition de cette sorte n’exis­
te dans les statuts de la BID, mais les 
Etats-Unis y détiennent 42 pour cent du 
capital ordinaire et ils ont droit de veto 
dans son fonds des opérations spécia­
les qui octroie des prêts à long terme 
constituant les deux tiers de tous les 
crédits accordés par cette banque.

D’autre part, une véritable confronta­
tion avec le Chili risque de mettre du 
vent dans les voiles des milieux parle­
mentaires opposés à toute aide à l’Amé­
rique latine dans son ensemble, un dan­
ger dont M. Rogers a fait état en avertis­
sant contre les répercussions que la 
crise dans les relations américano- 
chiliennes pourrait avoir sur tous les

pays en voie de développement. Les 
observateurs font remarquer qu’une 
telle situation ne manquerait pas de 
se retourner à la longue contre les 
Etats-Unis dont l’aide au développe­
ment de l’Amérioue latine est une condi­
tion préalable indispensable au maintien 
et à l’expansion de leurs marchés dans 
ces pays.

La préoccupation du gouvernement de 
Washington qu’a soulevée le refus du 
Chili de compenser les compagnies de 
cuivre et le durcissement de la position 
de ce pays à la suite des déclarations 
de M. Rogers a déjà gagné le Congrès.

La sous-commission latino-améri­
caine de la Chambre des représentants 
se réunira ce matin sous la présidence 
de M. Dante Fascell, démocrate de 
Floride, pour examiner la situation créée 
entre le Chili et les Etats-Unis.

La sous-commission entendra le té­
moignage de M. Charles Mayer, se­
crétaire d’Etat adjoint pour les affai­
res inter-américaines, d’un représen­
tant de la banque export-import qui a 
récemment refusé au Chili un crédit 
de 21 millions de dollars pour l’achat 
de Boeings, ainsi que de membres de 
la Overseas Private Investment Corpo­
ration. Cette dernière organisation 
assure les investissements dans les 
pays en voie de développement et est, 
de ce fait, directement affectée par les 
décisions que le Chili prendra à l’égard 
des propriétés américaines dans ce 
pays.

Attaque contre 
un village cubain

LA HAVANE (AFP I - La lo­
calité de Boca de Sama, ha­
meau de pêcheurs de la 
province d'Oriente, dans Test 
de Cuba, a été attaquée dans 
la nuit de mercredi à hier 
par des contre-révolution­
naires se trouvant à bord de 
deux embarcations et qui ont 
ouvert le feu sur le village, 
faisant deux morts et quatre 
blessés, annonce un commu­
niqué du gouvernement cubain.

Selon ce communiqué, les 
agresseurs ont utilisé des ar­
mes de gros et de moyen ca­
libre. Parmi les personnes 
tuées figure un fonctionnaire 
du ministère de l’intérieur.

Le texte officiel souligne 
que les deux bateaux venaient 
du nord et attribue au gouver­
nement des Etats-Unis la res- 
ponsabili té de l'agression.

L'URSS et 
la politique 
mondiale

MOSCOU (AFP) - L'agen­
ce Tass, dans un commentaire 
consacré à la prochaine visi­
te du président Nixon à Mos­
cou, affirme que “dans les 
conditions actuelles, il n’y a 
pas et il ne peut y avoir au­
cun problème international 
tant soit peu important qui 
puisse être résolu sans l’U­
nion soviétique et sans les 
pays de la communauté socia­
liste”.

“Cependant, ajoute aussi­
tôt l’agence, l’URSS et les 
autres pays socialistes ne 
prétendent absolument pas 
détenir le monopole dans 
la politique mondiale”. Evo­
quant le principe de la coexis­
tence pacifique avec des pays 
à système social différent, 
l’agence précise que “l’URSS 
est prête à mettre en prati­
que ce principe, à chercher 
par la négociation avec les 
pays capitalistes, notamment 
les Etats-Unis, le règlement 
des problèmes qui se posent 
et trouver des solutions ré­
pondant à la consolidation de 
la paix et de la sécurité inter­
nationales”.

Laissez-vous griser 
par ce quatuor 
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nouvelle
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the perfect mixer
* « ard totted by Fàbnca Ron Havana & 

toda de: Cetto No 1417 Habana »

^NUINE CUBAN RUM m

Code S.A.Q.: 153

Bouteille de 26% oz: $6.50

Le rhum cubain 
est de retour!
Depuis letemps qu'on l’atten­
dait, ce goût sec et légende 
l’authentique rhum cubain, 
célèbre dans le monde entier! 
Voici le Havana Club...Main- 
tenanttoutva comme sur-des 
roulettes.
Les Daiquiri (limette, sucre et 
glace concassée) retrouvent

leur saveur exotique, les Pré­
sidente (vermouth rouge et 
zeste d'orange) s'en portent 
mieux, les Cuba Libre (jus de 
citronfraisetcola) sontaccla- 
més! HavanaClub, importé 
de Cuba. Un vrai rhum. Vous 
n avez pas à rouler carrosse
pour vous l'offrir.

Savourez un vrai rhum

De Cuba...pays de vrai rhum

4
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Face à vous il y a l’univers.
Regardez bien,

vous y découvrirez tout un monde.
Rntacourts et haute couture, autos, bateaux et ordinateurs, sand­
wich et rafraîchissement après les 9 à 5, repas de gourmet et toute une 
foule de gens.

Place Bonaventure c’est tout un univers.
C’est une salle d’exposition qui attire des centaines de milliers 

de personnes venues assister aux événements spectaculaires tels le 
Salon International de l’Auto, l’Expo Camping et Sports, le Salon 
Nautique. Une bonne douzaine d’industries participent à ces expo­
sitions géantes.

C’est le plus imposant Centre de Commerce en Gros; il est cons­
titué de cinq étages. On y compte un plus grand nombre de bureaux 
d’acheteurs et de fournisseurs que dans tout autre édifice au Canada.

C’est le plus complet Carrefour Commercial du centre-ville de 
Montréal; 85 magasins et boutiques, bars et restaurants, un super 
marché, des banques, un cinéma, un bureau de poste et une succursale 
libre-service de la Régie des Alcools.

C’est aussi un Complexe Commercial qui offre plus d’espaces 
de bureaux qu’un édifice de 30 étages.

C’est l’Hôtel Bonaventure, le seul hôtel-jardin belvédère au 
monde.

Tout cela représente beaucoup de monde, et pas mal d’action.
Qu’y a-t-il pour vous?
Tout ce que vous voulez et même davantage.
Place Bonaventure c’est tout un monde.
Pour obtenir plus de renseignements et pour participer vous aussi 

à toutes ces activités, téléphonez à 395-2233.

O
Place Bonaventure

Montréal

N hî
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carrières 
en page 11

Directeur régional des Ventes 
pour une compagnie 

d*assurance-vie importante.

Une des plus anciennes et des plus 
puissantes compagnies d'assurance- 
vie du Canada et de l’Amérique du 
Nord est à la recherche d’un spécia­
liste en assurances qui aura à diriger 
toutes les opérations de marketing et 
de ventes dans la Province de Québec.

Le candidat entrera en fonctions 
d’ici le début de l’année prochaine. 
Cette compagnie transige en français 
d en anglais depuis plus d'un siècle.

Le candidat devra déjà avoir fait 
ses preuves dans cette profession, à la 
fois comme assureur-vie de premier 
calibre et comme administrateur de 
talent dans le domaine de la direction 
de succursale. Il devrait posséder de 
bonnes connaissances de travail dans 
Montréal et la province de Québec. Il 
assumera des responsabilités de haute 
direction des succursales du Québec et 
s'occupera de développer de nouveaux 
marchés partout dans la province.

Le titulaire de ce poste sera un 
Canadien français bilingue. Il devra 
avoir les capacités voulues pour

devenir membre du personnel exécutif 
de la compagnie: Il résidera dans la 
région de Montréal.

Le salaire sera en relation des 
aptitudes générales du candidat pour 
remplir le poste, soit le dynamisme, 
l’habileté à mener des hommes, la 
facilité à travailler en équipé, une 
bonne connaissance de l’industrie de 
l’assurance et le sens pratique de 
l’organisation.

Comme il s'agit d'un poste-clé de 
grand prestige, les personnes 
sélectionnées auront l'avantage d’être 
interviewées à Montréal par les 
officiers supérieurs de la compagnie 
d'ici peu de temps et de discuter avec 
eux d’une proposition d’engagement. 
Les demandes doivent êtes faites par 
écrit. On est prié d’y inclure tous les 
détails pertinents. Chaque 
candidature sera traitée confidentiel­
lement.

Notre personnel du Québec est au 
courant de cette annonce.

CASE 1579 LE DEVOIR

LE CEGEP EDOUARD MONTPETIT "\
est à la recherche d'un

PROFESSEUR DE FRANÇAIS
pour le 1er novembre à la fin du semestre
Français 302 (roman) Tâche: 2/3

Tout curriculum vitae doit parvenir avant le 19 
octobre à:

V
r

AA. Claude Beausoleil 
MS Secrétaire général

Cegep Edouard AAontpetit 
945 Chemin Chambly 

Mill Longueuil

LE SERVICE SOCIAL DE L’OUTAOUAIS
recherche les services d'un

J

DIRECTEUR DE PERSONNEL
Poste:
Responsable à l'assistant-directeur de:
— l'élaboration et l'application des politiques con­

cernant la gestion du personnel;
— l'analyse, la classification et l'évaluation des tâches;
— l'application des conventions collectives;
— l'initiation, de l'entraînement et de la fonction du 

personnel.
Qualifications:
Scolarité: Détenir un diplôme universitaire en Sciences 

de la Gestion
Relations Industrielles ou en
Sciences humaines telles: service social,
sociologie, psychologie.

Expérience: Avoir accumulé au moins trois années 
d'expérience à un poste similaire à celui 
décrit.

Traitement:
Jusqu'à $13,500. selon la compétence et l'expérience. 
Bénéfices sociaux avantageux.

Faire parvenir toute demande d'emploi accompagnée d'un cur­
riculum vitae et des noms et adresses de trois références, à:

AA. Claude Létourneau, 
Directeur du Personnel, 
C. Postale 577,
Hull, Qué. y

C.E.G.E.P. DE SAINT-LAURENT

DIRECTEUR GÉNÉRAL

FONCTIONS:
Principal administrateur du collège, il est directement res­
ponsable auprès du conseil d'administration dont il est 
aussi membre. Il assure la coordination de tous les ser­
vices, la préparation et l'exécution des plans de dévelop­
pement a court et à long terme. Il veille à l'administra­
tion financière et pédagogique du collège et assure les 
relations internes et externes du collège. Il exerce les 
pouvoirs qui lui sont conférés par le conseil d'administra­
tion quant à l'engagement de tout le personnel du collège.

QUALIFICATIONS AAINIAAALES REQUISES:
Le candidat doit posséder un diplôme universitaire dont 
l'obtention requiert un minimum de 17 années de scola­
rité. Il doit avoir une solide expérience professionnelle 
dans l'administration, et de préférence, dans l'administra­
tion scolaire, où il a prouvé qu'il pouvait diriger et co­
ordonner le travail de plusieurs personnes dans des dis­
ciplines différentes. Une solide connaissance des structu­
res administratives de l'éducation au Québec et de l'orien­
tation de la réforme scolaire est une nécessité.

Tout postulation doit être envoyée avant le 25 octobre 1971 àr

AAonsieur le Président 
C.E.G.E.P. de Saint-Laurent 
625 boul. Ste-Croix 
AAontréal 379.

________ J

INGÉNIEUR
Carrière d'avenir en Informatique 

chez S.M.A. Inc.
FONCTIONS:
— Faire la mise en marché de programmes d'applica­

tion s'adressant aux ingénieurs et aux arpenteurs- 
géomètres.

— Développer de nouveaux programmes d'application
— Conseiileriesusagerssur l'utilisation de ces programmes
QUALIFICATIONS-:
— Détenir un diplôme universitaire en Génie et être 

membre de la Corporation des Ingénieurs du Québec.
— Savoir programmer en FORTRAN
— Avoir une bonne connaissance du français et de 

l'anglais.
TRAITEMENT :
— Selon la compétence
Les candidats sont priés de faire parvenir leur curriculum 
vitae à:

SAAA +
700 ouest, rue Lagauchetière 
AAontréal 101, Qué.
Attention de: monsieur Pierre Tremblay

THE PROVINCIAL ASSOCIATION OF 
PROTESTANT TEACHERS OF QUEBEC

recherche les services d'un

NÉGOCIATEUR
à partir du 1er novembre 1971 

Le candidat devra:
- être bilingue et expérimenté dans les relations de 

travail et les négociations;
— représenter la P.A.P.T. au niveau provincial en tout 

ce qui a trait à la convention collective des en­
seignants.

Salaire:
À partir de $13,500

Tout candidal intéressé devra soumettre sa demande par écrit, 
mentionnant ses qualifications et références, avant le 21 octobre 1971, 
au:

Président
P.A.P.T.
245, boulevard Hymus,
Pointe Claire 730, Québec 
Tél.: 695-7791

V

INGÉNIEUR DES PROJETS
Fonctions: Diriger la conception et l'ingénierie des li­

gnes aériennes de transport à haute tension
dans tous leurs aspects, soit:
- l'étude d'avant-projets
- l'élaboration du programme des travaux
- l'estimation du coût du projet
- la préparation des devis et spécifications 

pour l'achat des matériaux et la construc­
tions des lignes

- le contrôle de la qualité des matériaux pen­
dant leur fabrication.

Exigences: - Être membre de la Corporation des Ingé­
nieurs du Québec.

- Posséder une expérience dans le domaine 
des lignes de transport à haute tension ou 
dans un domaine connexe.

Lieu de travail: Montréal (édifice de la Bourse)
À noter: Les candidats intéressés sont priés de nous faire 

parvenir leur cOrriculum vitae, le plus com­
plet possible, avant le 29 octobre 1971, en 
mentionnant le numéro D/G-0-079-J-1 sur 
l'enveloppe, à l'adresse suivante:

HYDRO-QUÉBEC
Direction Embauchage/10e étage

75 ouest, boul. Dorchester AAontréal 128, Qué.

'J

L’Hôpital Jean-Talon de Montréal
recherche

- TECHNICIEN (Ni)
EN INHALOTKÉRAPIE

- INFIRMIERS AUXILIAIRES
- PHYSIOTHÉRAPEUTES

Membres de I Association des Physiothérapeutes 
de la Province de Québec.

Prière de s'adresser au:

Bureau du Personnel 
Hôpital Jean-Talon 
1385 est, rue Jean-Talon 
AAontréal 329 
Tél.: 273-5151 local 231

OFFRE D’EMPLOI
DIRECTEUR GÉNÉRAL

Hôpital général — 120 lits 
EXIGENCES:
Posséder un diplôme universitaire dans un domaine relié 
à l'administration hospitalière ou l'équivalent en ex­
périence.
Tout candidat intéressé est prié d'adresser son curricu­
lum vitae à:

AA. Gustave Tremblay, Président, 
Corporation Hôpital Saint-Sauveur 
de Val d’Or,
725, 6ième rue.
Val d'Or, Qué.

r
COLLÈGE DE SHERBROOKE 

OFFRE D’EMPLOI
secteur: Sciences et techniques humaines 
poste: Un professeur en assistance sociale
FONCTIONS:
— Dispenser des cours au niveau de la spécialité 

assistance sociale.
— Assumer la supervision des stages.
— Jouer un rôle au plan de l'animation pédagogique 

du département intégré.
— S'insérer dans une équipe de travail multidiscipli­

naire.
EXIGENCES:
— Formation en service social.
— Expérience multiple de travail dans le domaine.
— Expérience en animation si possible.
— Expérience en enseignement.
SALAIRE:
Selon les normes de la convention collective en vigueur 
au Collège de Sherbrooke.
Faire parvenir votre demande et curriculum vitoe avant 17h. le 23 
octobre 1971 au:

Secrétaire Général 
Collège de Sherbrooke 
2963, boulevard Université 
Sherbrooke, Qué.

ï [

j Infirmières licenciées j
i Infirmières auxiliaires ■
■

désirant exercer sa profession dans | 
les villages esquimaux et indiens du | 
Nouveau-Québec.

S.V.P. envoyer votre curriculum vitae au ;

SERVICE DES AFFAIRES SOCIALES
Direction générale du Nouveau-Québec
AAinistère des Richesses naturelles
1530, Boul. de l'Entente, Québec (6e) |

QUEBEC

♦

GOUVERNEMENT 
DU QUEBEC

BIBLIOTHÉCAIRE
LA CONFÉRENCE DES RECTEURS ET DES PRINCIPAUX 

DES UNIVERSITÉS DU QUÉBEC

COMITÉ DES BIBLIOTHÈQUES

Le poste: - Agent de recherche et de planification.

La fonction:- Sous la direction du Comité des bibliothèques, 
étudier, organiser et diriger tout travail né­
cessaire à lo coordination des bibliothèques 
universitaires du Québec, entre autres: éta­
blissement d'inventaires, échange d'informa­
tion, etc.

- Mettre en application les projets de coordina­
tion adoptés par le Comité des bibliothèques.

- établir toutes relations pertinentes avec les 
organismes concernés.

* Remplir la fonction de secrétaire du Comité 
des bibliothèques.

Qualités requises: - Grade universitaire en bibliothéconomie.
* Expérience administrative dans les bibliothè­

ques universitaires ou de recherche.
* Connaissance suffisante du domaine de 

l'audio-visuel et de l'informatique appliquée 
aux bibliothèques.

* Connaissance écrite et parlée du français et 
de l'anglais.

Lieu de travail: Le poste est à Montréal mais le titulaire sera
appelé à voyager fréquemment.

Traitement: À déterminer selon les qualifications et l'ex­
périence.

v.

Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae 
complet, avant le 26 novembre 1971, ô

Comité du choix
a/s Maurice Auger
Université du Québec à Trois-Rivières
CP. 500
Trois-Rivières y

LA FÉDÉRATiON 
DE QUÉBEC
DES CAISSES POPULAIRES 

.DESJARDINS

Décorateur
La fonction:
Est responsable, sous surveillance éloignée, de 
la décoration intérieure des Caisses Populaires 
affiliées qui en font la demande.

Règle les problèmes d'aménagement intérieur.

Suggère des choix de couleurs, meubles, 
tentures ou tout autre élément de décoration 
intérieure.

Les exigences:
Est membre en règle de la Société des décora­
teurs-ensembliers du Québec.

Doit aimer voyager. 

Dynamisme et débrouillardise.

Programmeur
analyste
La fonction:
Effectue, sous surveillance éloignée, des travaux 
spécialisés relatifs à la programmation sur 
ordinateur et à l'analyse détaillée de certains 
projets.

Les exigences:
Le candidat a complété quinze (15) années de 
scolarité st peut démontrer qu'il possède un 
minimum de trois (3) années d'expérience et 
vice-versa.

Connaissance valable des langages suivants: 
Assembler et Cobol.
Doit aimer voyager.

LES CONDITIONS DE TRAVAIL:
Le salaire variera selon les qualifications et 
l'expérience.

Lieu de travail: Lévis.

Faire parvenir volrecurriculumvitaeou:
S«rviced:j Personnel,
Fédération de Québec des Caisses Populaires Desjardins 
150, avenuedes Commandeurs, 
lévis, Québec.

LA FÉDÉRATION 
DE QUÉBEC
DES CAISSES POPULAIRES 
DESJARDINS

Vérificateurs
La fonction:
Par la vérification et la surveillance des opéra­
tions des Caisses Populaires et des Unions ré­
gionales, veille à la bonne administration et à la 
saine gestion des ressources de l'entreprise.

Veille à la stricte application des conventions 
et procédés comptables et produit à cet effet 
des constatations et des recommandations dans 
des rapports analytiques.
Veille à l'application des lois générales et no­
tamment à celle des lois particulières auxquelles 
sont assujetties les Caisses Populaires et les 
Unions régionales.
Les exigences:
Est membre en règle d'une association comptable 
reconnue.
Possède une expérience pertinente d'au moins 
deux ans dans le domaine de la vérification.
Une formation supérieure compensera pour le 
manque d'expérience et vice-versa.
Doit aimer voyager.

T echniciens 
de vérification
La fonction:
Effectue, sous surveillance, la vérification de 
l'encaisse et la tenue des registres comptables 
des Caisses Populaires.
Voit au respect des normes prescrites et géné­
ralement acceptées comme critères d'une saine 
administration.
Les exigences:
Possède un diplôme d'études collégiales en 
techniques administratives (option finance).
Une expérience au niveau de la vérification 
compensera pour le manque de formation et 
vice-versa.
LES CONDITIONS DE TRAVAIL:
Le salaire variera selon les qualifications et 
l'expérience.
Avantages sociaux coutumiers.
Lieux de résidence: Montréal. Québec et 
Rimouski.
Faireparvenirvolre curriculum viloeau:

Service du Personnel,
Fédération de Québec des Caisses Populaires Desjardins 
150, avenue dos Commandeurs,
Lévis,Qué bec.

*
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M le consommateur

Pour le boycottage du raisin utilisé pour le vin
par Renée Rowan

Les Travailleurs agricoles unis lancent un appel à tous 
ceux qui ont 1 habitude de fabriquer leur vin à la maison et 
ils sont nombreux à Montréal, en particulier parmi les Ita­
liens, les Portuguais et les Français.

Après le boycottage du raison de table où les travail­
leurs de la Californie ont obtenu gain de cause, l'UFWOC 
entreprend cet automne le boycottage du raisin utilisé 
pour le vin. Seulement 30% des travailleurs dans ce domai­
ne sont unis alors qu’aujcurd’hui entre 75 et 80% des travail­
leurs dans l'industrie du raisin de table sont syndiqués.

L'UFWOC demande donc aux consommateurs d'exiger 
des boites de raisins qui portent l’étiquette syndicale une 
étiquette facije à reconnaître par son aigle noir.

"Les raisins '"scab’’ sont meilleur marché pour les 
grossistes, disent les Travailleurs agricoles unis, mais 
au niveau du consommateur, tous les raisins sont offerts 
au même prix. Uestdoncimportantd’êtreattentifet den’a- 
cheter que les raisins récoltés "syndicalement".

Ne perdez pas votre temps
On pourrait s'attendre à ce qu’au “salon du père 

Noël” qui ouvrait ses portes le 8 octobre dernier au 
Centre Paul-Sauvé et qui se terminera lundi prochain, il y 
ait des jouets, beaucoup de jouets de toutes sortes éclairant 
les parents sur les nouveautés de l'année, les guidant dans 
leur choix pour les cadeaux du temps des fêtes. Un salon 
bien fait, offrant un vaste choix de jeux éducatifs, de jouets 
de bonne qualité et durables peut rendre service.

Or, de l’avis d'un informateur sérieux, celui-ci n'offre 
rien de semblable. La section réservée aux jouets est tou­
te petite, située à l’extérieur même de l'enceinte où se 
tient l'exposition. Il faut être bien attentif pour la dénicher.

Cequ on trouve dans ce salon?
"Du plus ridicule au plus "quétaine", nous dit notre in­

formateur. Des fauteuils vibro-masseurs, des appareils 
pour hacher les légumes, extraire les jus, des accessoires 
de cuisine, et même un lit à baldaquin! Le père Noël est 
vraiment à court d’imagination et les visiteurs sont visible­
ment mécontents."

Bon, mais cher!
Les amateurs seront heureux d’apprendre que les huî­

tres cette année, sont particulièrement bonnes. Surtout les 
Malpecque. On est en pleine saison, ce qui ne veut pas di­
re pour autant qu’on les pie bon marché. Les huîtres res­
tent un produit de grand luxe. La boîte de 25 douzaines, 
qualité d e choix, se vend aux Pêcheurs U nis du Québec $42. ; 
la qualité standard, $32.00. Si vous voulez vous offrir une 
ptite folie, le contenant de 5 livres qui contient de 18 à 21 
huîtres, coûte de $2.75 à $3.50.

M. Roland Consigny rappelle que les huîtres sont clas­
sées selon la conformation de leurs écailles: les huîtres 
de choix sont plus faciles à ouvrir que les huîtres de quali­

té standard, par exemple. Mais l’une et l’autre qualité sont 
de saveur égale.

Vous trouverez sur le marché des huîtres américaines 
qui nous viennent de Long Island. Ce sont des huîtres cul­
tivées qui pour les connaisseurs ne se comparent en rien 
avec les huîtres Malpecque On les paie meilleur marché, 
de $7 à $10 de moins la boîte que les Malpecque mais on 
y perd grandement sur la qualité et la saveur.

Des produits nouveaux
C’est bien connu. Les enfants n’aiment pas se faire 

lever les cheveux et encore moins se faire peigner après 
un shampoing.

La compagnie Johnson et Johnson Ltée vient de mettre 
sur le marche une nouvelle crème de rinçage qui réduit sen­
siblement l’électricité statique cause de l'emmêlement 
des cheveux. "Sans larmes et sans douleur", promet la 
publicité. En fait, c’est un peu comme le rince-crème uti­
lisé dans les salons de coiffeurs et comme je n’ai pu résis­
ter à la tentation d’utiliser la bouteille-échantillon (en plas­
tique incassable) que l’on m’avait fait parvenir, je puis 
dire que le produit est efficace.

•
Les compagnies de tissus-papiers mettent de plus en 

plus l’accent sur l’aspect décor, que ce soit au niveau du 
produit lui-même ou de l’emballage.

La compagnie Kimberly-Clarx présente à son tour la 
collection Canadiana des tissus Kleenex. Quatre nouvelles 
boîtes de 100 tissus illustrent d’autant de façon le talent 
des premiers artisans canadiens.

Au dos de chaque boîte, une note en français et en an­
glais explique l’histoire des quatre motifs; art esquimau, 
sculpture sur bois au Canada français; tissage à la main 
chez les premiers colons, faufilage de perles de verro­
terie chez les Indiens.

Ces boîtes décoratives sont originales et attrayantes, 
mais coûteront-elles plus cher? Nous n’en savons rien 
pour l’instant puisqu’elles n’ont pas encore atteint nos 
super-marchés. #

Pour celles qui croient encore aux vertus magiques des 
petits pots de crème, signalons la mise sur le marché du 
tout dernier produit Lancôme; la crème de santé Lan- 
comta. Cette crème miracle promet de répondre aux be­
soins de votre peau en l’obligeant à se reposer en apaisant 
ses réflexes anarchiques (sic); en la mettant au vert en 
catalysant ses échanges cellulaires ; en ranimant ses forces 
vives en lui rendant une épidermisation jeune, vigoureuse et 
souple.

Tout cela reste à prouver, bien sûr, et le prix du petit 
pot de 7 onces en fera sursauter plusieurs: $27.50. Ce 
besoin d’être bon, comme dirait l’autre!

CARRIÈRES ET 
PROFESSIONS

COLLÈGE PRIVÉ
cherche

pour engagement immédiat
PROFESSEUR DE MATHÉMATIQUES 

PROFESSEUR DE PHYSIQUE
Expérimentés et diplômés 
(diplômes européens si possible)

r/re à:
Case 1578, Le Devoir

Faites carrière

A

y
■s

dans la Fonction publique du Québec
MINISTÈRE DE L'IMMIGRATION

Direction générale de l'adaptation
- Traitement initial de $7,414 à $13,719 selon la compétence.

Postes à Montréal.

ANIMATEUR PÉDAGOGIQUE (deux postes)
- Soufenir l'effort des immigrants dans l'étude et l'assimilation des 

langues française et anglaise. Suggérer des solutions aux problèmes 
d'ordre linguistique, méthodologique et technique reliés à l'étude 
des langues secondes.

- Être titulaire d'un diplôme universitaire en linguistique appliquée 
et posséder quelques années d'expérience de l'enseignement du 
français ou de l'anglais, langue seconde.

RESPONSABLE DES TESTS ET EXAMENS (un poste)
- Prévoir les besoins en tests et examens. Organiser un système 

d'examens, plus particulièrement établir des mécanismes de con­
trôle, élaborer des normes d'administration, assurer la correction 
et faire procédér à l'interprétation des résultats.

- Être titulaire d'un diplôme universitaire en sciences de l'éducation 
avec concentration en docimologie. Posséder quelques années 
d'expérience reliée aux fonctions du poste.

- Concours TF-2123.
ÉCHÉANCE DE L'INSCRIPTION: 29 octobre 1971.

CONCILIATEUR
- Traitement initial de $7,641 à $16,135 selon la compétence. 

Ministère du Travail et de la Main-d'oeuvre; postes à Montréal.
- Voir à l'application du Code du travail dans les matières reliées au 

règlement des différends dans les relations patronales-ouvrières.
- Être titulaire d'un diplôme universitaire, de préférence en relations 

industrielles ou en droit, et posséder plusieurs années d'expérience 
en relations du travail. Une expérience exceptionnelle et une 
compétence reconnue dans le domaine des relayons du travail 
peuvent suppléer à l'absence de diplôme universitaire.

- Concours P-2114.
ÉCHÉANCE DE L'INSCRIPTION: 29 octobre 1971.

MINISTÈRE DES AFFAIRES CULTURELLES
Office de la langue française

DIRECTEUR DU SERVICE DE LINGUISTIQUE
- Traitement initial de $18,450 6 $22,950 selon la compétence.

Poste à Québec.
- Sous l'autorité du sous-ministre adjoint, chargé de la direction de 

l'Office de la langue française, diriger et coordonner tous les 
travaux d'ordre linguistique de cet organisme: planification, 
coordination de l'exécution, contrôle des publications.

- Être titulaire d'un doctorat en linguistique. Posséder une vaste 
expérience de linguiste, s'exprimer avec aisance, être apte à diriger 
une équipe de recherche avec diplomatie et dynamisme.

- Concours AD-1487.

DIRECTEUR DES RELATIONS AVEC LE MONDE DU TRAVAIL
- Traitement initial de $17,375 à $20,875 selon la compétence.

Poste à Montréal.
- Sous l'autorité du sous-ministre adjoint, chargé de la direction de 

l'Office de lo langue française, veiüer 6 la mise en place d'un 
programme concret d'implantation du français comme langue de 
travail en collaboration avec les chefs d'entreprises et les syndicats. 
Secteur par secteur et entreprise par entreprise, organiser les 
grandes lignes d'un programme de francisation (établissement d'un 
calendrier de travail, planification, répartition des tâches, élabo­
ration de cours aux anglophones, mise sur pied de services de 
rédaction et de traduction).

- Être titulaire d'un diplôme universitaire; être apte à diriger une 
équipe, s'exprimer avec aisance, manifester de réelles qualités dans 
le domaine des relations humaines. Pouvoir justifier d'une vaste 
expérience de l'implantation du français dans le cadre d'une ou 
de plusieurs entreprises.

- Concours AD-1488.

RESPONSABLE DE LA FRANCISATION 
DU MONDE DU TRAVAIL
-- Traitement initial de $7,338 à $15,661 selon la compétence.

Postes à Montréal.
- Sous l'autorité du directeur des relations avec le monde du travail, 

travailler en collaboration avec toutes les personnes, les sociétés, 
les institutions, les syndicats et les associations patronales, à 
l'implantation du français comme langue de travail.

- Être titulaire d'un diplôme universitaire en sciences, en adminis­
tration ou en relations industrielles. Posséder, de préférence, une 
expérience en animation sociale ou en gestion d'entreprises. Avoir 
une facilité d'adaptation, un sens des relations humaines et une 
aisance d'expression. Avoir participé à une expérience de francisa­
tion dans le monde ouvrier ou dans le cadre d'une entreprise. Une 
expérience exceptionnelle peut suppléer à l'absence de diplôme 
universitaire.

- Concours TX-2111.
AGENT CULTUREL (linguiste)
- Traitement initial de $7,313 6 $12,057 selon la compétence. 

Postes à Québec et à Montréal.
- Elaboration et révision de lexiques spécialisés; rédaction de voca­

bulaires,- correction de textes,- service de renseignements linguisti­
ques et grammaticaux,- établissement d'un fichier.

- Être titulaire d'une licence ès-lettres (mention linguistique) ou d'une 
licence en traduction. Une expérience exceptionnelle et une parfaite 
compétence en grammaire et en linguistique peuvent suppléer à 
l'absence de diplôme universitaire.

- Concours PA-2107.
ÉCHÉANCE DE L'INSCRIPTION: 29 octobre 1971.

AGENT DE LA GESTION DU PERSONNEL
- Traitement initial de $7,641 à $16,135 selon la compétence. 

Postes à Québec et à Montréal.
- Les agents sont appelés à oeuvrer à titre de spécialiste ou de 

généraliste selon l'affectation qu'ils reçoivent en rapport avec 
leur expérience et leurs aptitudes.

- Recrutement, sélection, classification, organisation, évaluation des 
emplois, analyse des effectifs, formation du personnel, relations du 
travail et élaboration de procédés administratifs dans un système 
mécanisé de gestion du personnel.

- être titulaire d’un diplôme universitaire de premier cycle dans une 
discipline reliée à la fonction et posséder au moins quelques années 
d'expérience comme spécialiste des procédés de gestion du per­
sonnel.

* Concours P-2100.
ÉCHÉANCE DE l'INSCRIPTIONi 22 octobre 1971.

les personnes qui désirent prendre part à ces concours doivent
s'inscrire directement auprès de la Commission de la 
fonction publique du Québec en remplissant le question­
naire "offre de service" qu'elles peuvent se procurer aux 
bureaux de la Commission :

710, Place d'Youville, bureau 700, Québec 4
255 est, boulevard Crémazie, Montréal 354 

ou aux bureaux locaux des ministères dans chaque 
région.
Il ne sera tenu compte que des candidatures accom­
pagnées d'une attestation officielle d’études. Prière 
d'indiquer le poste qui vous intéresse et le numéro de concours 
correspondant. Si vous posez votre candidature 6 plus d’un 
poste, il est indispensable de présenter une formule distincte 
dans choque cas.

(’OUVeRNEMENT DU QUÉBEC
QUEBEC . - f *

Injonction contre les grévistes de Dominion Stores
par Gisèle Tremblay

La compagnie Dominion Stores a obte­
nu hier matin de la Cour supérieure une 
injonction provisoire, valide jusqu au 19 
octobre, qui oblige ses employés mont­
réalais à rentrer au travail sur-le- 
champ.

Environ 700 employés de 78 magasins 
Dominion avaient débrayé spontanément 
mercredi et selon le president du syndi­
cat, M André Blais, quelque 400 syndi­
qués étaient toujours en session d’etude 
hier en début de soirée malgré l’inionc- 
tion et les recommandations de leurs 
dirigeants.

Un porte-parole de la compagnie, M. 
Albert Davio. gérant de division pour le 
Québec et l’est de l’Ontario a déclaré que 
tous les marchés Dominion étaient de­
meurés ouverts au public hier et que la 
situation se rétablissaitgraduellement.

Les employés mécontents protestent 
contre le refus de la partie patronale 
d’entreprendre les négociations bien que 
leur contrat collectif soit expiré depuis 
le 20 septembre dernier.

M. David explique que la compagnie 
ne sait pas avec qui négocier puisque la 
section locale 500 du Syndicat interna­
tional des employés de commerce ( FTQ),

qui regroupe 2.000 salariés de Dominion 
dans la region de Montréal, est contestée 
par un syndicat de la CSM qui a présente 
a ce sujet une requête en accreditation 
et attend la réponse du ministère du tra­
vail.

M. Blais affirme que la CSN n’a pas 
recueilli, et de loin, la majorité requise 
pour ravir à la section locale 500 son 
accréditation et que cette lutte inter­
syndicale ne peut que servir la compa­
gnie au détriment d^ travailleurs

Les deux parties s'entendent cependant 
pour prévoir que tout devrait être rentré 
dans l’ordre aujourd’hui.

Tournée “canadienne "en Franche-Comté
PARIS (AFP) - L'ambassadeur du 

Canada à Paris, M. Léo Cadieux, ac­
compagné de son épouse, va procéder 
à une tournée "canadienne" samedi 
et dimanche en Franche-Comté.

Il sera accueilli samedi par M. Jac­
ques Duhamel, ministre des affaires 
culturelles à Dole (Doubs) dont il 
est le maire, et visitera l’exposition 
canadienne organisée à la Maison de 
la culture. Dans la soirée, il se rendra 
à "la vigne du Canada" plantée, il y a 
quelque 10 ans. à Arbois.

L'ambassadeur assistera ensuite au 
dîner des vendanges de la prairie des 
vins d’Arbois.

Diman che, M. et M me Léo Cadi eux se­
ront reçus par le président Edgar Fau­
re (député de Doubs) en foret de la 
Joux. Après avoir visité la maison de 
Pasteur, ils assisteront dans l'après-

midi à une réception à la mairie de 
Pontarlier.

D’autre part, le ministre des commu­
nications et de la fonction publique du 
Québec, M. Jean-Paul L'Allier, co-pré­
sident de l’Office franco-québécois pour 
la jeunesse, arrivera à Paris dimanche.

Il vient présider avec M. Joseph Co- 
miti, secretaire d’Etat à la jeunesse, 
aux sports et aux loisirs, la session an­
nuelle du conseil d'administration de 
l’OFQJ qui se tiendra cette année, à 
Annecy, les 21 et 22 octobre.

Lundi, M. L’Allier aura des entretiens 
avec le personnel de la délégation géné­
rale du Québec et visitera les installa­
tions de la "documentation française”. 
Il aura mardi des entretiens avec de 
hauts fonctionnaires au Quai d’Orsay et 
passera la journée de mercredi à Gre­
noble. Le ministre sera reçu ce jour à

la préfecture et à la mairie, visitera la 
foire de Grenoble et les bureaux du 
journal "Le Dauphiné libéré". Il sera 
également l'hôte de la section locale 
“Alpes-Québec'’ de l'Association Fran­
ce-Québec.

Amicale l’Assomption
Les anciens élèves du Collège de 

l'Assomption, à l’Assomption, sont in­
vités à participer à leur amicale qui se 
tiendra le jeudi 21 octobre prochain à 
compter de 17 heures au collège. M. 
l’abbé Gilles Lapointe, récemment 
nommé supérieur de cette institution 
prendra la parole au cours du banquet 
qui marquera ses retrouvailles.

PETITES ANNONCES RÉGULIÈRES
844-3361

• Le prii de nos petites annonces est de S1.&0 par jour 
aeec on maiimum de 25 mots.

• Tout *of additionnel es! de 04)5
• L’heure de loaiMe ett atoi pour rédition do lendemain

PETITES ANNONCES DU DEVOIR
Avis: Les annonceurs sont priés de vérifier la première 
parution de leurs annonces. Le Devoir se rend responsable 
‘d’une seule insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner à 844-3361.

PETITES ANNONCES ENCADRÉES
844-3361

• U prix dfs potilts annonças ancadrèes ast de: 
$4.20lepoocadahautaor.

* L'huif» de tombée est midi pour rédition du lendemain.

APPARTEMENT A 
SOUS-LOUER

VILLE MONT-ROYAL: 8407 
Mayrand, haut de duplex, 5Vz, chaul 
fé, loyer mensuel $140. jusqu'au 
1er mai. Sous-louerai un mois gra­
tuit. Raison transfert. Tel.: 733- 
5402 18-10-71

AUTO A VENDRE

TOYOTA Corolla 1100, 1970, re­
vision complète récente, très bon­
ne condition, propre, radio, un 
seul propriétaire. Tél:481-2104.

18-10-71
VAUXHALL, 1969. automatique, 
bunne condition, très propre, 20.- 
000 milles, $800. Intirmièie. Tel.: 
625-0392. 18-10-71

CARAVELLE Toit métallique 
amovible, 4 Michelin X, à vendre 
pour pièces. Tél.: 482-3079 entre 
19 et 21 heures. 18-10-71

AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

Dame compétente, entretien géné­
ral de la maison, lavage, sachant 
cuisiner, 5 jours par semaine. 
Très bon salaire. Références 
exigées. Tél. : 256-6409. 16-10-71

A VENDRE

30 BANCS avec dossier en me­
risier, 6 pieds de longueur; 75 
fixtures électriques encastrées en 
métal, dimension 14” x 14”. S’a­
dresser M. Trépanier 6654931 
(de 9 à 4 p.m. sauf fin de semai- 
ne).18-10-71
STEREO “Electrohome”, 6 haut- 
parleurs, magnifique meuble en 
teck, table tournante Dual, valeur 
de $825. pour $495. Comme neuf. 
Tê.: 737-6015ou 342-2861.

18-10-71

APPARTEMENT A LOUER

LE CHATEAU
1321 OUEST, SHERBROOKE

Les appartements suivants sont
disponibles:

2Vi pièces.....$175.
5 pièces....$350.
6 pièces . . . . $380.
7 pièces ..... $400.
8 pièces $450. à $550.

Pour rendez-vous appelez .-
Ernest McMillan ou 

A. Gingras

842-9784
GESTION: MUNUUFKQUtBEDim 

16-10-71

APPARTEMENT A LOUER

6908 DE LAROCHE: 3%, chauf­
fé, construction récente, meublé 
ou non. Tél.: 276-4058, 26-10-71

Voyez 
l’île des

Sœurs
À quatre minutes du 

centre-ville

Les appartements: 
studio depuis $125.
1 ch. à coucher depuis $155.
2 ch. à coucher depuis $190.
3 ch. à coucher depuis $230.

Les maisons de ville:
4 ch. à coucher depuis $300.
5 ch. à coucher depuis $335. 

Modèles et bureaux de 
location: ouverts tous les 
jours de 10 heures à 20 
heures; les fins de semaine 
jusqu'à 18 heures. 
Téléphone: 769-3511. )610 7)

CHALET A VENDRE

Près Lachute, chalets et terrains 
à flanc de montagne, (environ 100 
x 200), beaux grands arbres. En­
droit paisible. Prix avantageux. 
Inf.: 7224371. 16-10-71

DOMAINE CHANTECLAIR: au­
thentique chalet suisse, 3 cham­
bres à coucher, grand salon, salle 
à manger, plan d’architecte ex­
clusif au Canada. Face magnifique 
lac, sur sommet de pente de ski, 
foyer pierre naturelle. Prix $14,500 
comptant $1,500. Tél: Jean Mari­
nier 731-3501 ou 1-819-326-2559 

13-10-71

COURS PRIVES

LANGUE chinoise, cours privés 
aux petits groupes, par profes­
seur chinois avec expérience et 
discipline linguistique au Canada. 
Prix modique avec efficacité. Tél.: 
259-1603 16-10-71

CHALET A LOUER

STE-AGATHE: 2 luxueux “Ba­
varois”, “Tyrol” 5>/z, chauffés, 
foyer, TV, meubles Thibault, équi­
tation. Semaines prix réduit oc­
tobre-novembre (semaines ski 
après 15 janvier) Tél.: 256-6825,1 
weekend 254-6728.15-11-70
OKA: bord de l’eau, toutes com­
modités de la ville, foyer, TV, 
meublé, très tranquille, grand ter­
rain, 7 pièces. Idéal pour exécu­
tif. Tél.: 748-9137ou744-0694.

18-10-71

CHAMBRE A LOUER

CHAMBRE spacieuse, bien éclai­
rée, usage cuisine, téléphone. Près 
Université de Montréal. $65. 
par mois. Tél:739-8982 16-10-71

DEMENAGEMENT

ROUSSILLE TRANSPORT démé­
nagement local. Longue distance, 
emballage, entreposage. 725-2421.

18-10-71

FEMME DEMANDEE

SECRETAIRE LEGALE avec ex­
périence dans étude d’avocats, sté­
no dactylo, familière avec pro­
cédures légales, possédant bonne 
orthographe, salaire élevé. Bu­
reau rue St-Jacques. Tél.: 842- 
1177. 19-10-71

DÉPARTEMENT 
DE COMPTADILITÉ

FEMME DEMANDÉE

• Doit avoir expérience sur 
machine NCR,

• Parfaitement bilingue,
• Dactylo.
Bureau à Repentigny 
Écrire Case postale 54,

Repentigny, Qué.
18-10-71

HOMME DEMANDE

LIBRAIRIE
Importante librairie accréditée de 
la Rive Sud recherche un

Gérant d’expérience
Celui-ci assumera la direction 
entière de l’entreprise.
- Bon salaire et participa­

tion aux profits.
- Assurance-collective, 

fonds de pension, etc.
Écrire à Case 96 

Le Devoir,
’ 18-10-71

REPRÉSENTANTS-VENDEURS
Transport fourni et entrainement 
à tous candidats sérieux et déter­
minés. $7,700. par année.

Pour rendez-vous appelez le :

Bureau du Personnel
735-3249

(de 9.30 à midi et 1 h. à 5 p.m.)

16-10-71

COMATIOOECITOYINS
cherche un

COORDONNATEUR
ADMINISTRATIF

Doit être parfaitement bilingue, 
posséder expérience en admi­
nistration et en travail avec 
citoyens. Doit aussi pouvoir 
travailler en équipe.
Plein temps: $7.000 environ. 
Écrire en donnant tous les ditails 
àt

M. Eric Harris,
8175 A, Durocher, 
Montréal 303. 18-10-71

FEMME DEMANDEE

MAISON NOTRE-DAME DE LAVAL INC.
Centre de rééducation pour adolescentes de 12
à 18 ans, sollicite des candidatures au poste de :

ÉDUCATRICES
Fonctions :
* Travailler auprès d'un groupe d'adolescentes de 12 6 18 ans, sous la 

direction d'un Chef d'unité.
* Faire exécuter un programme d'activités rééducotrices, assurer une 

présence constante et vi- liante cuprès des jeunes et participer aux 
activités de façon à apporter un support à l'adolescente.

* Collaborer par une observation adéquate du comportement de cha­
que jeune, à lo tenue à jour do dossiers individuels.

* Veiller ou maintien de la discipline et à l’application de méthodes de 
réadaptation.

Qualités requises :
* Diplôme de lie année scientifique minimum ou scolarité exigible par 

Cegep ou l'équivalent, avec désir de poursuivre des études de per­
fectionnement.

* Maturité, initiative, capacité de travail par équipe. De préférence, une 
certaine expérience auprès dus jéunes. Age : 21 à 3S ans. Résider au 
Pays depuis 5 ans.

Travailler à temps plein sur une base rotative incluant soirées et tins de
semaine.
tes personnes intéressées doivent faire parvenir leur demande par écrit
seulement à :

Directeur du Personnel,
Maison Notre-Dame de Laval Inc.,
310 boulevard Cartier,
Ville de Laval, Qué.

18-10-7I

HOMME OU FEMME 
DEMANDE

COURS de CONVERSATION 
FRANÇAISE

MONITEURS DEMANDÉS
On veut assurer de meil­
leurs résultuts dans l'en­
seignement du français, 
langue seconde.
The South Shore Protestant 
Regional School Board recherche 
des personnes francophones 
pouvant organiser pour de pe­
tits groupes d'élèves des séances 
de conversation française dans 
les écoles élémentaires et secon­
daires.
Travail à temps partiel ou à 
temps plein.
Traitement: $3.00 de l'heure.

Les candidats (es) sont priés (es) 
de s'adresser par écrit au:

Directeur du Personnel,
The South Shore Protestant 
Regional School Board,
6, boulevard Desaulniers, 
St-Lambert, P.Q.

.18-10-71

LOGEMENT A LOUER

NOUVEAU-ROSEMONT: hautSte, 
bas S1/, plus sous-sol et garage. 
Tel.: après 5 p.m. 254-8936.

18-10-71

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

LAC SUPERIEUR: près monte- 
pente Tremblant, differents chalets 
et prix. Terrains aussi disponibles. 
Mme Bruck 819-688-2177.

16-10-71

VAL-MORIN
Au coeur du pays des 

skieurs”
Grand confort, décoration 
soignée, 7 pièce,, 2 salles de 
bains, chauffage et humidifi­
cation contrôlés, grand salon 
avec cheminée, électricité- 
chauffage - deneigement inclus. 
Location de 5 mois pour une 
seule famille.
$400 par mois.

Tél.: 272-9161
(après 8. hres p.m.)

----------------------IMLZL

PROPRIETE A VENDRE

OUTREMONT Paroisse St-Germain 
collage neuf, détaché, 10 pièces, 
5 chambres, 3Mi salles de bain, 
sous-sol fini, entrée séparée, 
possibilité bureau, 2 garages. 
Possession immédiate. Termes 
faciles. Propriétaire 521-0114 

18-10-71

0UTRIM0NT
Achetez votre cottage semi- 
détaché aujourd'hui et retirez 
le montant du loyer jusqu'au 1er 
mai, alors que vous l'occuperez. 
4 chambres à coucher, cuisine 
moderne, de très belles boiseries, 
situé près des écoles et collèges 
dans la paroisse St-Viateur. 
Exclusif. A.M. Larue 342- 
4173,731-1101.

FAUST INC.
courtiers

16-10-71

PERSONNEL
i- - ’ ■ '■ ’ -' '' ' -
AM AF. O : Agence Matrimoniale et 
Social-, service sérieux, 1800 
Berri, suite 3106, Marthe Gaudet- 
te, B.A., B. Ped., B. Ph.; L. ès 
vLettres, Tél.: 288-2332. J.N.O

DU BONHEUR ENRG. Agent, but 
amical, social, matrimonial. Veufs 
(vest personnes seules. Ecrire 
Case postale 101. Station Rose­
mont, Montréal, Québec. Informa­
tion: 729-0680. 16-10-71

Hi nm‘
BRACELET en ivoire, brun et 
blanc avec animaux, perdu entre 
Stanley et de la Montagne. Sou­
venir familial. Récompense. Tél. 
482-0066 18-10-71

\\VI
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échos
DECES: L'acteut et écri­

vain canadien Tommy Tweed, 
qui avait fait revivie le per­
sonnage de sii John A. Mac­
donald. est décédé cette semai­
ne à Toi onto, le joui même de 
son 64e anniversaire de nais­
sance

Originaire de Medicine Hat, 
en Alberta, cet acteur avait 
piésenté à la radio des émis­
sions poi tant sur la vie de sir 
John, sujet qui devait servir 
plus tard pour un télé-théâtie.

Sa pièce sui sir John Mac­
donald. intitulée "The Dream", 
fut jouée à Winnipeg, et une 
autre traitant du memepeison­
nage. avait pris 1 affiche à 
Charlottetown en 1964.

Tommy Tweed avait travail­
lé à la ladio de Radio-Canada 
avant de s'occuper de théâtre 
à Toronto.

Un prix au mérite devait lui 
être remis piochainement à 
Ottawa. Tweed a succombé des 
suites de troubles cardiaque».

Par ailleurs, les obsèques 
de William Costello, qui avait 
prêté sa voix au personnage de 
film d'animation Popeye The 
Sailor", ont eu lieu cette se­
maine à San José, en Califor­
nie.

Costello, 73 ans, s était ins­
tallé à San Jose poui s'occuper 
d un ten ain de camping. A une 
ceilaine époque de sa vie. il 
avait été batteur dan» l'orches­
tre de Paul Whiteman. Au 
cours de sa carrièie, il tra­
vailla aussi à la scène et à 
l'écran.

VOL A CHENONCEAUX: 
Une toile du peintie flamant 
Antoine Van Dyck a été cam­
briolée au Château de Chenon- 
ceaux, à Tours, en France.

Cet altiste, qui a vécu de 
1599 à 1641, a été un collabo­
rateur de Rubens, et peintre 
officiel à la cour de Charles 
Id Angleterre.

UN PORTRAIT SIGNE RA­
PHAEL: Un vieux tableau 
poussiéreux que l'antiquaire 
Ira Spanierman avait acheté à 
New York il y a trois an», a 
été reconnu après restaura­
tion. comme étant un portrait 
signé Raphael.

Un porte-parole de l'anti­
quaire dit que cette oeuvre 
vaut des milüons, mais sans

pouvoir donner de chiffre 
exact.

Le portrait de Lorenzo de 
Medicrs. petit-fils de Lorenzo 
dit le Magnifique, fut transpor­
té en divers endroits depuis 
des siècles, et souvent identi­
fié comme copie d'une oeuvre 
datant de la fin du 16e siècle.

Dans les années 1960. il 
avait été acheté poui une som­
me de $2,615 dans une galerie 
d'art londonienne, a dit l'anti­
quaire.

Des experts de New York et 
de Londies ont identifié le ta­
bleau comme une oeuvre de 
Raphaël, exécutée en 1518, 
deux an» avant la mort du cé­
lèbre artiste italien.

•
CONFERENCE: Brigitte

Friang, écrivain, correspon­
dante de guerre pour l’O.R.T.F. 
et auteur du livre "Regai de- 
toi qui meurs ’, sera l'invitée 
de la "Société d’Etude et de 
Conférences", lors de sa pro­
chaine réunion, qui aura lieu 
le mardi, 19 octobre, à 14h.30, 
à Thôtel Windsor.

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

LE FESTIVAL 
DES FILMS à

CE SOIR (VENDREDI 15 OCTOBRE) 
d’Orton Welle»

7:00 FALSTAFF
(v o anglaise, s.-f. français)

9:30 ZACHARIAN
de George Englund (v.o. anglaise)

MINUIT 'The Honeymoon Killers'
de Leornard Kastle (v.o. anglaise)

SAMEDI 16 OCTOBRE
4:30 ZACHARIAN 
7:00 L'ANNÉE DERNIÈRE A 

MARIENBAD (de Retnols) 
9:30 L'ACTE DU COEUR 
MINUIT : HONEYMOON KILLERS'

DIMANCHE 17 OCTOBRE
2:00 ZACHARIAN 
4:30 L'ACTE DU COEUR 
7:00 ZORBA LE GREC 
9:30 BHAKTI

DEMANDEZ LE PROGRAMME 
DE TOUS LES FILMS A VOIR !

1741 Bernord

277-4145 oummoNT

umiM
L (

1215 2 SS S.10 )![ no" I

QSdBElSiQ S3J
LC CINEMA OC IA PLACE VICTORIA

CE SOIR à LUNDI
le très grand film d'Elio Petri

ENQUÊTE
SUR UN CITOYEN

AU-DESSUS DE TOUT SOUPÇON
version française

à 7:30 et à 9:30

dès mardi: "LE PROCÈS'

5380 St-lurtnt 

277-3233 verdi
GAGNEZ

DE MAGNIFIQUES VACANCES 
EN JAMAÏQUE POUR DEUX

Offertes par Air Montréal Inc. et CK VL 850

Jean Paul BELmonoo ITIarlene J0BERT
LES 

iMARIE!
1 DE __ y

svl, une ™™e«/eÜSe deGMlcho/ Ui’GRAND

CINEMA DE PARIS FLEUR DE LYS
861 2996 288 3303

Î!

Alexandre

agoya
guitariste

le mercredi 20 octobre 
à 20h30

$2.50, $3.00, $4.00, $5.00

^ RfPRlSENTlTION *
12.45.2.55. "

kVA 5.05.7.151
PLACE ’.“LM £
Des ARTS £

2e Sem.

Unchef-dbeuvre" le Figaro

Arrabal

‘%V CINÉ-CLUB

Thème de l'année:
"C'est partout la même chose".
CE SOIR À 20 HEURES
Deux ethnies: Les Indiens du Québec

Les Nouers du Sud-Soudan
À L'AFFICHE:

"L'Indien parle"
"Les Nouers"

Service Universitaire Canadien Outre-mer, 
Centre de Documentation et de Formation, 
4824 Côte-des-Neiges 
Montréal 
Tél. 735-4561

ENTRÉE LIBRE

FESTIVAL
Enfin! 
à compter du

octobredu 30 sept, au 30 oct.

•••
une pièce 

de jean o’neil
•••

mise en scène 
paul buissonneau

benoît girard 
roger garand 
yvon dufour 
Claude gai 

jean archambault 
ernest guimond 

sylvie heppel 
denis andré 
marc legault

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS
IOO EST. AVENUE DES PINS»- 845-7277

TOUS LES SOIRS 
à 7h45, EXCEPTÉ 

LE JEUDI.

LE DIMANCHE 
à 2h00

„ 'Blue 
Bonnets

C est plein d'allure !

Le Vieux Montréal 
aura ses cinémas
Films d’ouverture:
Studio A: "Kes" de Tony Garnett 
Studio B: “Les Maudits Sauvages” 

de Jean-Pierre Lefebvre

(I)Les Cinémas 
du Vieux Montréal
136 est, St-Paul 
(place Jacques-Cartier)

La Salle Bonaventure 
présente
“The Golddiggers”

<ft> SALLE WILFRID-PELLETIER
PLACE DES ARTS,Montréal 12() (Quebec ) Tél: 842-2 1 12

À l'affiche!
ü.iiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiimiiiiiui minimum

= "fascinant” POUR
= “baroque” ^ it TOUS
= “le film qu’il faut avoir vu"

.r jL-T-SBMBHBBiaprès =
iT'A ^S^^^HEfëllini

if ■HHANTONIONI= 
PASOLINI = 
maintenant Z 
voici enfin — 
BERTOLUCCI =

1 _
le conformiste!

PREMIERE FOIS À MONTRÉAL ; 
en couleurs EN FRANÇAIS: 
JEAN LOUIS TRINTIGNANTË
STEFANIA SANDRELU DOMINIQUE SANDA: 

; le nouveau film de Bernardo Bertolucci e* CL-MENTI j

: tous les soirs 7h.30 9h,30
Esamedi 7h.30 9h.45 dim. 3H.30 5H.30 7H.30 9h.30=

En vedette du 11 octobre au 20 novembre. Danse 
avec Nick Martin et son orchestre. Frais de 
couvert le samedi: $4.00 seulement. Réservations: 
composez 861-3511.

b Salle Bonaventure
Le Reine Elizabeth

(Premier spectacle : $6.00 minimum par personne)

Tïd

on the’

Comédie Canadienne
184 ouest, Ste-Catherine Tél. 861-34761

À L'ÉCRAN
PREMIÈRE MONTRÉALAISE 14 DÉC.

Airport uir sem. : 9h. 30 
Sam., dim. : 1.15 - S.20 - 9.30

I SAUTS CLIMATISEES I

MOINS DI IS ANS-100 .Aj

AIRPORT
s BURTD^UT.Mm DEAN 

s £ LANCASTER •MARTIII^z| 
j, JEANSEBEBC j

PIÈGE A SAN FRANCISCO.

MONTROSE
722-5788 ) i«o biiancm Esr

8 SEMAINE

un drôle de rire 
dans
un drôle de film
LE
DISTRAITr
EASTMANCOLOR
tovt-litrei ongtoli

POUR
TOUS

PIERRE RICHARD
CMMOLM liAWUuiî 

VATliA PACOMf
BERNARD BUE R

.Un film de
PIERRE RICHARD

GliSf S G G
35 MILTON / 842-5053 
SALIE RISENSTEIN fpçxjg 

TOUS
LE COURAGE DE GODARD DANS SA 
RECHERCHE D'UN NOUVEAU LANGAGE 
NE PEUT ÊTRE SOUS-ESTIMÉ'.

CINÉMA - '70

ANNE WIAZEMSKI

Vent cTEst

de JEAN-LUC GODARD

MATINÉES 
2h. P.M.

$3 00 
2h. P.M. 

$4.00
PRÉ-SOIRÉES 

5h. 30 P.M. 
$4.00

SOIRÉES 
8h. P.M. 
9h. P.M. 

7h. 30 P.M. 
$4.00

REPRÉSENTATIONS SUPPLÉMENTAIRES JOURS FÉRIÉS 
2h. P.M. tous les jours du 27 die. ou 30 déc. $4.00
VEILLES DE NOËL ET DU PREMIER DE L'AN 5h. 30 P.M. 9h. P.M.

$4!ob
JOUR DE NOËL & PREMIER DE L’AN 2h. P.M. 5h. 30 P.M. 9h. P.M.

$4.00

Mercredi - Samedi 

Dimanche - Jours fériés

Vendredi - Samedi

Lundi à jeudi ind. 
Vendredi ■ Samedi 
Dimanche

BILLETS EN VENTE 
PAR LA POSTE 

SEULEMENT.
PLACE DU CANADA

VIA CHATEAU CHAMPLAIN 861-4595

6e Sem

LAWRENCE 

«CHILI llfCUIl 
CEUMEO

■TA PLUS 
DE TROUP 
■APERCE!

i.^^xeOeLOVINo ANO LAlXstU^J
* 1010 AJ*.. 1/.25 
4.40, 7.00. Ci 9.20 PM.,

CINEMA lêîKrtf

Théâtre International de Montréal

JEU STRINDBERG
(Play Strindberg)

de Friedrich Dürrenmatt
Ile ste-hclene

DENISE PELLETIER, GILLES PELLETIER, YVES LÉTOURNEAU
mise en scène de Jeanine Beaubien

Du mardi au samedi à 20h. 30
Billets en vente, à l'hôtel Mont-Royal, Suite G-20 et le Montréal Trust, Place 
Ville-Marie.

Réservations : 526-0821 
PRIX SPECIAUX POUR ÉTUDIANTS

SOIRÉES du MAURIER

DÉLICATE BALANCE
de Edward Albee 

avec
JEANINE SUTTO, GÉRARD POIRIER, MONIQUE LEPAGE, 
SUZANNE LÉVESQUE, ROGER GARCEAU, NICOLE FILION

mise en scène de Jeanine Beaubien
jusqu'au 16 octobre

mardi à vendredi à 20H.30 - samedi à 20H.45

cfV THÉÂTRE MAISONNEUVE
l’i ACE DFS ARTS MnriUc.il 12‘1 (Qurh<'<-) Te! 842-2112

Féerie Sénégalaise

L'ENSEMBLE NATIONAL 
DU SÉNÉGAL

3 représentations seulement 
Lundi, mardi, mere. 8,9, 10 nov. 8:30 p.m.

SALLE WILFRID PELLETIER

Prix : 53.00, 3.50, 4.50, 5.50, 6.50
En vente : Guichets Place des Art.; CCA 1822, ouest Sherbrooke (guichet, 
■ou.-.ol) ou par commande poitale avec chèque, mandat, t Charge, et en, 
veloppe-retour affrAtchle; également agences : Archambault, 500, e.t Ste- 
Catherine; Sauvé Frère., éSS4, St-Hubert b Galerie. d'Anfou; Cal... Popu­
laire, 4200, Adam b 2620, bd Rosemont; École ConduKe Métro, Station 
Métro. LangueuH; ■8. Legault 1087 Notre-Dame, lochkie; Sonder 1188, 
ouest Bernard; Büi- Charlebois 2115. est Jean-Talon; Galipeau Musique 
1480, est Fleury; Ub. Adonick 10827, bd Pie IX; Phcr. Nuckle. Centre 
d’Achat Laval, 11600 bd LeCorbusier b Ile Perrot; Solon Marie Une, S90. 
Ingrid, Fobreville; Aub. Coupon, 176, St-lu.tache, St-Euitoche.

Age d’Or et étudlonti {$1.00} se pré.enfer en personne 6 CCA seu/emenl.

LOCATION PAR TÉLÉPHONÉ: 932-2171

cft) PLACE DES ARTS

Cinémas ODEON
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE

GRAND PRIX INTERNATIONAL

CANNES 71 • PALME D'OR

V

juÜE dfRisiïE 
aIaN bATES

LE
MESSAGER

(THE GO-BETWEEN)
de JOSEPH LOSEY

SEMAINE 
7:30-9:30 

SAM. - DIM, 
1:10-3:15-5:20 

7:25-9:30

VERSION FRANÇAISE

le DAUPHIN

SEMAINE 
5:30-7:30-9:30 

SAM. - DIM. 
100-3:10-5:15 

7:20 - 9:30
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arts spectacles
Le congrès de CAR à Winnipeg

0es débats laborieux pour marier les points 
de vue des artistes québécois et canadiens
par Normand Thériault

Tout aurait dû bien se déiou- 
lei. Pour les gens de CAR 
(Canada Artist Representa­
tion), ce congrès ne devait 
pas présenter trop de difficul­
tés: tout n'avait-il pas été 
pi éparé de telle sorte qu'il 
y ait communauté d'esprit en­
tre les divers participants et 
que les sujets à l'étude appa­
raissent importants à tous. Et 
ce n'était pas tout.

La représentation. Dans une 
poussée, étalée sut les six 
derniers mois, CAR avait réus­
si à doubler le nombre de ses 
membres, pour atteindre envi­
ron 225 artistes répartis un 
peu partout au Canada: 11 des 
Maritimes, 22 du Québec, 96 
de l'Ontario, 69 des Prairies 
et 7 de la Colombie-Britanni­
que. Même, pour satisfaire 
la politique culturelle canadien­
ne. on avait réussi à trouver 
un représentant des Territoi­
res du Nord-Ouest.

Tous sont de jeunes artis­
tes. CAR est, en fait, une 
association dont les membres 
sont à peu près tous de la 
même génération. L'artiste 
type a environ 33 ans, s’est illus­
trée au cours des années soixan­
te, accepte tous les nouveaux 
concepts mis de lavant par 
l'art contemporain et a parti­
cipé activement à la • renaissan­
ce ", pour ne pas dire la nais­
sance, d'un art qui serait cana­
dien. A Winnipeg, ne remar­
quait-on pas les Brian Fisher, 
Henry Saxe. Ken Lockhead et 
surtout le groupe venant de 
London, même Michael Snow 
était là pour représenter la 
ville de New York.

Un congrès d'artistes. Cette 
rencontre de firt septembre, pou 
la première fois au Canada, une 
rencontr e dite nationale, en fait 
pan-canadienne, un gr oupe d'ar­
tistes l avait organisée pour 
les artistes et non un organis­
me officiel: point donc ques­
tion de voir là au départ une 
tentative de manipulation à 
portée politique. Bien sûr, 
CAR ne pouvait, avec la co­
tisation annuelle demandée 
aux membres, cotisation de $3. 
financer à lui seul la rencon­
tre et il avait reçu l aide fi­
nancière du Conseil des Arts 
du Canada et du Province of 
Ontario Arts Concil. Cela 
était un moindre mal car tous 
les frais de déplacement des 
délégués votants, ainsi que la 
moitié de leurs frais de sé­
jour, étaient à la charge de 
CAR.

Le regroupement sur 
une base régionale?

Une question de "flic". 
CAR, comme association, 
ne pouvait au départ être 
taxée d une intention d'ingé­
rence dans les affaires poli­
tiques ou les champs d'actions 
particuliers à chaque artiste. 
CAR ne se donne-t-il pas un 
seul objectif prioritaire: com­
ment faire pour que l'artiste 
soit payé quand il expose dans 
les musées ou quand son 
oeuvre est utilisée pour la re- 
pioduction? De tels problèmes 
devaient aider à creer l'unité 
d'action et. dans l'horaire du 
congrès, un bien petit mo­
ment seulement avait été con­
sacré à la discussion de la 
constitution même de l'asso­
ciation à des problèmes du 
même ordre. Pour le reste, 
on parlerait d'argent, de 
politique fiscale, du un et 
demi pour cent ou de la dé­
taxation pour les artistes.

Tout devait donc bien aller.

Et pourtant tout n’alla pas 
si bien que ça.

Dès le premier soir.

L'horaire du vendredi soir 
fut transformé tout simple­
ment parce que dans un des 
trois ateliers, où siégeait Guy 
Montpetit, on avança un nou­
veau concept d'organisation 
pour CAR. Dans cet atelier, où 
on remai quait entre autres, de 
London, Jack Chambers, prési­
dent de CAR, et John Boyle, 
ou encoie Glen Toppings, de 
Vancouver, on suggéra, à 
('unanimité, que CAR se ré­
gi oupe sur une base régionale. 
Au lieu de fonctionner sur 
une base cellulaire, dont la 
cellule eut été la ville, avec 
un exécutif centralisateur 
ayant tous les pouvoirs (ce qui 
était la proposition de l'exé­
cutif), on suggéra que CAR 
fonctionne sui une base ré­
gionale: cinq régions au Ca­
nada (Colombie-Britannique, 
Piaires, Ontaiio, Québec et 
Maritimes) qui auraient tous 
les pouvoirs et un délégué par 
région pour formel un exé­
cutif dont la tâche est alors 
de mener à bien les luttes qui 
sont particulières à plus 
d une région. A l'inlérieui de 
chaque région, les artistes 
décident d'ailleur de leur or­
ganisation en tenant compte 
des particularismes régionaux 
et de la participation locale. 
Ce principe, nouveau, prê­
tant donc à la discussion, 
fit la soirée s'étira en lon­
gueur et on décida de voter 
sui la question le lendemain 
matin: jusque là, la teneur 
des débats laissait présager 
qu'un vote seiait favorable à 
l'idée de régionalisation.

11 n'en fut rien le lendemain: 
on refusa pour CAR une telle 
structure, pour voter im­
médiatement qu'un tel principe 
d'organisation oriente dans 
l'avenir, l'exécutif dans son 
action. Enfin... Il faut dire 
que les délégués avaient cons­
taté qu'une telle idée était 
d'origine québécoise, que bien 
des participants avaient trans­
foi mé leur point de vue de la 
veille, que même si la plupart 
des régions représentées, à 
l'exception de l'Ontario et du 
Québec (deux artistes repré­
sentaient officiellement le 
Québec: Milly Ristvedt et 
Henry Saxe), étaient favora­
bles par leurs délégués à un 
tel concept, la force en nom- 
br e des délégués ontariens cou­
plée à un besoin chez tous 
d 'avancer" dans l'horaire, 
avaient fait battre une telle 
proposition. Bien sûr, dans la 
nouvelle structure, car en 
esprit elle s'était transformée 
(on parlait d'un statut particu­
lier pour le Québec), l’exécutif 
de CAR avait, par un vote, 
la mission de rencontrer les 
associations d artistes québé­
coises. Tout devait donc aller 
pour le mieux.

"Couler” CAR?
Pourtant, la discussion était 

loin d'être terminée: d'ailleurs, 
durant toute la fin de semaine, 
dès que Guy Montpetit revenait 
dans la salle, la discussion, 
par la volonté de plus d'un 
participant, revenait au thème 
de la régionalisation. Ce qui 
était jusque là pour les Québé­
cois une structure logique, 
la seule possibilité pour les 
artistes outre-quarante-cin- 
quième parallèle de discuter 
sérieusement des problèmes de 
chacun (quand un gouverne men 
fédéral qui ne craint pas une
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certaine centralisation, et qui 
manifeste surtout son intention 
de s'infiltrer plus encore dans 
le domaine culturel, se cher­
che des interlocuteurs valables) 
allait cependant apparaître très 
bientôt comme une tentative 
québécoise de "couler" CAR: 
quand Ron Bloore, au nom 
de la Conférence canadienne 
des arts, avec l’appui de PAC 
(Professionnel Artists of Ca­
nada, groupe comptant 600 
artistes et considéré comme 
"réactionnaire” pat CAR), 
mit de l'avant l'idée de la ré­
gionalisation, les gens de 
CAR-Ontario repoussèrent en­
core plus fermement l’idée 
de la régionalisation. N'allait- 
ort pas tuer "leur " associa­
tion? N’allait-on pas obliger 
les artistes ontariens à s'en­
tendre entre eux? Certains 
étaient même prêts à reconnaî­
tre un Québec et un Canada, 
à condition que l’on laisse à 
CAR le soin d’organiser tout 
ce qui n'était pas québécois 
(formule dont le très relatif 
succès nous est montré 
par les conférences fédérales- 
provinciales). Finalement, cer­
tains assusaient le Québec de 
vouloir tout contrôler (on 
entendit même certains dire 
que le Québec était tr op "fort" 
pour les autres). Bref, lors­
que la rencontre se termina le 
lendemain midi, tel était en­
core le sujet de la discussion 
et la position québécoise ga­
gnait de plus en plus de ter­
rain auprès des délégués des 
Prairies, de la Colombie- 
Britannique et des Maritimes. 
Pour les autres, les positions 
se durcissaient. Greg Curnoe,

de London, tenait plus que 
jamais à son idée: un pouvoir 
centralisateur extr èmement 
fort comme unique remède à 
la solution de tous les problè­
mes régionaux (et moi qui 
croyait - que Greg Curnoe me 
pardonne! - que le temps des 
John MacDonald et des John 
Diefenbaker était révolu parce 
que les gens parlaient main­
tenant surtout de participation). 
Henry Saxe, lui, avait une so­
lution à offrit : la SAPQ. di­
sait-il, pour régler les pro­
blèmes du Québec, et CAR 
pour régler les problèmes au 
niveau fédéral (ou, pour être 
toujours historique. Duplessis 
à Québec, Saint-Laurent à 
Ottawa). Pourtant, d'autres, 
comme Toppins qui affirmait

3ue le tr avarl pour lui, venant 
e B.C., est à mener à Van­

couver, comme Lockhead qui se 
demande s'il ne démissionnera 
pas de CAR pour travailler au 
niveau des Prairies d'abord, 
d'autres ne sont pas encore 
déterminés à tout abandonner 
à une association qui ne 
sera efficace que dans la me­
sure où les gens de chaque ville 
suivront à la lettre les direc­
tives que leur transmettront 
leur exécutif "national’'.

Le débat 
reste ouvert

A la fin des débats, on s'avi­
sa que, l'idée de regrouper 
tous les artistes d une ville 
est intéressante: pourquoi ne 
servirait-elle pas pour les 
artistes québécois quand ils 
parlent d'établir leur future 
fédération des créateurs qué­
bécois, au lieu de tout sim­

plement regrouper les asso­
ciations déjà existantes? Mais, 
pour que le congrès de CAR 
fût un succès, il aurait ce­
pendant fallu que l’exécutif de 
CAR et les artistes venant 
de London eussent été prêts 
à 'mettre de l'eau dans leur 
vin" afin d'établir le dialogue 
et non pas cotrsidérer les pro­
pos n'allant pas dans leur sens 
comme une attaque personnelle 
il s'agissait beaucoup plus 
de s'unit parce que le fédéral 
détient ici de nombreux pou­
voirs que de savoir qui, a ce 
congrès, allait sortir vainqueur 
dans ce qui est finalement de­
venu une épreuve de force.

Actuellement, ceux qui ont 
le plus perdu semblent être 
les gens de CAR et cela est 
malheureux parce que, com­
me individus, ils forment un 
groupe sympathique. Pour les 
artistes québécois, le débat 
demeure cependant ouvert. 
CAR va travailler à ren­
contrer ici des artistes, à 
s'établir. Verra-t-on alors 
les gens accepter l'idée de la 
double représentation? Dans 
cette optique, "Québec ’71, 
Où en somme-nous?", cette 
rencontre d’artistes québécois 
des 15, 16, 17 octobre pro­
chains, rencontre qui se tien­
dra à Vaudreuil, devient im­
portante par ce seul aspect: 
non seulement sera alors pro­
jeté un document tourné du­
rant le congrès de CAR à 
Winnipeg par une équipe de 
l'ONF, mais il sera possible 
pour les artistes du Québec 
de discuter entre eux de leur 
orientation future.
(Collaboration spéciale)

A New Y ork, "Jesus Christ Superstar" est contesté
L opéra rock "Jesus Christ Superstar” a pris l’affiche à Broadway mardi soir, au milieu des 
protestations de plusieurs groupes religieux dont les délégués manifestaient à l’extérieur 
au moment de l’arrivée de vedettes du monde du spectacle.
A cette soirée de première, on remarquait le producteur cinématographique Otto Preminger, 
le chanteur pop Andy Warhol et David Frost.
Dans la salle, les spectateurs, dont la plupart des gens d’âge moyen vêtus de façon conformis­
te, ont applaudi chaleureusement Yvonne Elliman dans le rôle de Marie-Madeleine (à droite 
sur notre photo), et Ben Vereen qui incarnait Judas Iscariote, (à gauche). Le rôle de Jésus 
est tenu par Jeff Penh oit.

Hommage à Alain Grandbois

Au Musée des Beaux-Arts

"Enveloppes": une exposition 
où il faut aussi...toucher

Des oeuvres d'Yvon Cozic, 
en collaboration avec Munie 
Biassard. et de Jean-Marie 
DeLavaile, seiont présentées 
à la Galerie de l'Etable du Mu­
sée des Beaux-Arts de Mon­
tréal du 15 octobre au 23 no­
vembre.

L’exposition Cozit-Brassard 
consiste en une série d'enve­
loppes iccouviant des objets 
connus et qui ont pour but de 
mieux faire comprendre ces 
objets. Cozic est l'auteui du 
concept tandis que Brassard 
en a assuré la confection.

Selon Cozic, "Enveloppes" 
se veut être une intervention 
discrète dans l'espace quoti­
dien. Grâce à la quaüté de 
leur caiactère tactile, elles 
sont une invitation poui le 
spectateur à redécouvrir la 
foime-support par l'intermé­
diaire du sens du toucher, dit- 
il".

Ces enveloppes se situent 
dans une série de lecherches 
où. poui apprécier, il ne suffit 
plus de voir ruais de toucher.

Le contact tactile avec l'oeu­
vre déclencheia ou ne déclen­
chera pas l'imagination du spec­
tateur. L'oeuvre n'est plus 
satisfaction mais stimulation. 
L'oeuvre est en chacun de 
nous".

Né en France en 1942, Cozic 
est diplômé de l Ecole des 
Beaux-Aits de Montréal et 
boursier du Conseil des Arts 
du Canada, de même que du 
ministère des Affaiies cultu­
relles du Québec. L'an der­
nier, il exposait des "péné- 
trables" au Musée d'Art con­
temporain.

Le "Screen No. 5 ", de Jean- 
Marie Delavalle est composé 
de 72 diapositives en 35 mm 
couleur et il fait partie, avec 
les séries précédentes, d'un 
ensemble de recheiches inti­
tulé "The Quebec Filter".

Chaque série est un systè­
me de notations photographi­
ques sur l'espace et la lumiè­
re. Les photos ont été prises 
à partir du même endroit, la 
fenêtre de l'atelier de l'artiste.

Elles ont toutes le même sujet, 
le regai d que l'artiste porte 
sm la réalité extérieure selon 
les variations d'intensité lu­
mineuse. de couleur et de for­
mes qui la composent.

Delavalle est né en France 
en 1944. Diplômé de l'Ecole 
des Beaux-Arts de Montréal, 
il a obtenu deux bourses du 
Conseil des Arts du Canada. 
Ses oeuvres ont figuré dans 
plusieurs expositions de gi ou­
pe au Musée d’Art contempo­
rain, à la Galerie nationale et 
à Toronto.

La Société des Poètes ca­
nadiens-! rançai s tiendra deux 
journées de poésie les 16 et 
17 octobre 1971, à la Mai­
son Montmoiency, à Qué­
bec, au cours desquelles une 
soirée entière sera consa­
crée à la créativité. Di­
manche après-midi, le 17 oc­
tobre, les poètes se rendiont 
à St-Casimir de Portneuf, 
pour procéder au dévoilement 
d'une plaque de bionze qui 
seia placée sur la maison 
natale du poète Alain Grand- 
bois.

échos
CENTAUR: Le Théâtre 

Centaur, dans le Vieux Mont­
réal, présente “Total Eclipse ’, 
de Christopher Hampton, une 
première nord - a méricaine, 
du 20 octobre au 20 novembre. 
Mise en scène d’Eisa Bolam, 
décors de Mousseau. Avec: 
Alan Scarfe, Torn Carew, Da­
na Ivey, Monique Mercure, 
Richard Donat. Maurice 
Podbrey, Anne Scarfe. Peter 
Elliott, Griffith Brewer, 
Brian Stavechny. Du mardi 
au dimanche à 20h30, excepté 
le samedi: 18et 22h.

Edward Albee était à Montréal 
pour assister à la première de 
sa pièce, "A Delicate Balance"
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(PC)-Le dramaturge améri­
cain Edward Albee, gagnant 
du Prix Pulitzer pour “A De­
licate Balance", assistait mar­
di soir à la présentation de sa 
pièce en version française à 
la salle Maisonneuve de la 
Place des Arts, où le spec­
tacle reste à l’affiche jus­
qu’au 16 octobre inclusive­
ment.

C’est une production du 
Théâtre International de Mon­
tréal, dont la directrice ar­
tistique, Jeanine Beaubien, 
assure la mise en scène.

“Délicate Balance” cons­
titue un exemple des descrip­
tions de psychologie humaine

par l’auteur de "Who’s Afraid 
of Virginia Woolf?”’.

Les principaux rôles sont 
tenus par Gérard Poirier, 
Janine Sutto, et Monique Le­
page, entourés de Suzanne 
Lévesque, Roger Garceau et 
Nicole Filion qui complètent 
la distribution.

L’adaptation française du 
texte d'Albee est de Matthieu 
Galey, et le décor a été conçu 
par Guy Beauregard.

La compagnie du Théâtre 
International présentera en­
suite la pièce au Grand Théâ­
tre de Québec du 28 au 30 oc­
tobre inclusivement.

8.28 News, weathei and tommumty 
annuumements 

8.35 Mr.Dress-Up 
9.0ü Quebec School Telecast. .

16.36 Friendly Giant......................
16.45 Chez Helene
11.66 Sesame Street............................
12.69 Elwood Glovers Luncheon dale.
1.30 Family Court...........................
2.66 The galloping gouimet...............
2.30 Sea Hunt
3.66 Take thirty
3.36 Edge of Night.........................
4.66 Paul Be maul psychiatrist . .
4.36 Drop-in
5.66 Abbott and Costello................
5.30 Get smart.............................
6.00 Tween »et
6.36 Hourglass
7.30 The Dick Van Dyke show
8.60 Rowan and Martin s laugh in. .
9.00 The Tommy Huntei show .

10.66 World TV showcase.............
11.00 The National.....................
11.22 Viewpoint................................
11.30 Night reports final
11.45 CinèSix :

1.15 Final report and weather

théâtre
NOUVELLE COMPAGNIE THEATRALE 

«AU GESU». Le cri de l'engoulevent 
deüuy Dutiesne lioraiie irrégulier 

THEATRE DE 4 SOUK: "Les Balançoire»' 
de JeanO Neil 20h30

RIDEAU VERT: Becket de J Anouch.
20h Sam 19het20h-Dim. 19h 

THEATRE D'AUJOURD’HUI: Ca de
Pierre Begin 20h30

LA POUDRIERE: Jeu Strindberg de Dui- 
i enmat 20h30

ARCHITECTES
LOUIS CARRIER

ARCHITECTE

278S bout. LAURIER 
QUEBEC 10-P.Q.
TÉL: 651-0982

DAVID & BOULVA
ARCHITECTES

3 Place Ville-Mori*
MONTREAL-866-9834

Les architectes
LONGPRÉ MARCHAND 
GOUDREAU DOBUSH 

STEWART BOURKE

MOtfm AL -142-140!
Ottawa St-Jean. T.-N.

Pour recevoir le prospectus 
des prochains

Cours de 
Rne Cuisine 
Familiale
Débutant 
fin Octobre et 
début Novembre 
téléphonez à
843-6481

2015 de la Montagne, 
suite 610, Montréal

PLACE DES ARTS

CINKKMTHKqilK QUK WXXILHK: Th.'
blue eagle IÜ.S.A 19261 7 30 et A 
Sumb> mSeptember .Suède 1M3.S30

SAIJ.K «tU-KIIM'Kl.l.hT IKR: reU.hr 
SAIXK MAfiONNËllVK. icUch.
S AU,K PORT-ROYAL. Le TNM uièsem.

Un bateau que Dieu .ait qui avait mont, 
et qui (lottj.il rumme il pouvait, i ert-v 
di. e mal d Alain foutant 20h|j

CHAMPAGNE

Veuve Clicquot
le choix des connaisseurs 

! . dqpuis 1772

jpn La Maison Veuve Clicquot-Ponsardin,
' Reims, France

Cette cérémonie d’homma­
ge offette à l’un des leurs, 
aura lieu à 16 heures, en lace 
de la maison, 145, rue Tes­
sier-Ouest, à St-Casimir, après 
quoi les nombreux invités se­
ront reçus par le maire et 
madame Guy Tessier. On y 
rencontrera des repiésentants 
du Ministère des Affaires 
culturelles, de l'Académie Ca- 
nadienne-française, de la So­
ciété Royale du Canada, de la 
Société historique de Qué­
bec, du Conseil de la Vie 
française en Amérique, de la

•Société des Ecrivains et plu­
sieurs personnalités locales.

Cette cérémonie souligne­
ra d'une manière éclatante, 
l’estime et l'admiration des 
membres de la Société Des 
Poètes Canadiens-Ftançais à 
ce confrère de haute renommée 
dont l’oeuvre a marqué le tour­
nant décisif de notre poésie 
canadienne.

DESIGNER
^INTÉRIEURS

LAURENT LAMY
Designer d'intérieurs

788, Wilder 
Montréal 154 

737-1955

DÉCORATEURS

LAURENT BÉRUBË
DÉCORATEUR-ENSEMBLIER
8240 AIMÉ-RENAUD’ 
ST-LÉONARD Mtl, 38

324-2580
VIAU, MORIS5ET

Inc.
Consultants en décoration
5995 rue Monkland 

Montréal 261

Tél.: 488-2561
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Horizontalement

1- Chargé de noeuds. - Com­
mandement.

2- lvette. — Ouvrir une pro­
cédure d’instruction con­
tre une personne présu­
mée coupable d’un crime 
ou d’un délit.

3- Jour de la semaine. - Sans 
inégalités.

4- Oiseau de l’ordre des 
échassiers. - Interjec­
tion. — Solennité religieu­
se ou civile.

5 —Nom du Bouddha, en Chine.
- Donner aux terres un 
troisième labour.

6- Chamois des Pyrénées. - 
Or. - Sert à lier.

7- Grande ouverte. - Der­
nier, final.

8- Atmosphère. - Point 
d’union du membre an­
térieur du cheval avec 
le tronc. - Souverain.

9- Partie du corps compri­
se entre les épaules et 
les hanches. - Laisser, 
abandonner.

10- Immaculée Marie. - De 
cette façon. - Saison.

H-Longue ceinture en soie 
des Japonais. - Jeune 
vache qui n’a pas encore 
eu de veau. - Télévision.

12-Eau congelée qui tombe 
par flocons blancs légers.
- Toute marchandise des­
tinée à la consommation.

Verticalement

1- Fabrication du nid.
2- Mammifère ruminant des 

régions boréales. - Dans 
la poésie ancienne, pied de 
vers composé d’une brève 
et d’une longue.

3- Moitié. — Lieu où l’on peut 
se mettre à couvert. — 
Deux.

4- Corps céleste. — Adverbe 
de lieu.

5- Plante herbacée, type de 
la famille des linacées.
- Caractère de ce qui 
est idéal.

6- Languette dont les vibra­
tions produisent les sons 
dans certains instruments 
à vent. — Fixa les rênes
à.

7- Emanation minéralisatrice 
du magma, qui imprègne 
les roches voisines et les 
métamorphise. - Usages.
- Point cardinal.

8- Chemin de ville. - Duril­
lon. - Substance secrétée 
par les abeilles.

9- Article espagnol. - Etoffe 
de laine ou de poils foulés 
et agglutinés. - Dans

10- Sentir très mauvais. - 
Corps simple de numéro 
atomique 53.

11- Air en mouvement. - Ré­
duit en miettes.

12- Petite mélodie de carac­
tère aimable. - Songe.

Solution d’hier
'73 4 S 6 7 a V 10 II 13
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l’actualité economique
Communications et relations publiques-----------------------------

Z 'entreprise de services publics
par Rémy Gagné

La fonction relations publiques a 
été longtemps le parent pauvre dans 
l’organisation de services publics. 
Il y a eu des changements qui ont 
consisté principalement à se donner 
un service de relations publiques, 
à reconnaître une certaine importan­
ce à la fonction, importance qui se 
traduisait par des budgets timides, 
les premiers à amputer dès que des 
coupures s’imposaient. Une cer­
taine action relations publiques a 
pris naissance et s’est développée, 
avec une approche surtout intuitive 
et des mécanismes de contrôle inexis­
tants ou inadéquats.

Beaucoup de chemin reste à par­
courir. Ce rôle que tout le monde 
reconnaît et qu’on trouve inscrit dans 
la définition classique des relations 
publiques: “interpréter l’entrepri­
se au public et le public à l’entrepri­
se”, prend une importance capitale,. 
On devra l’assumer réellement en 
se donnant les ressources néces­
saires. La recherche sur l’opinion, 
la connaissance et la compréhension 
de l’environnement, les forces qui 
président à la dynamique d’évolution 
de la société, la connaissance expéri­
mentale de l’administration et de 
l’organisation, la maîtrise des tech­
niques et de la stratégie, autant de 
choses et d’autres qull faudra dé­
velopper pour être capable de jouer 
efficacement le rôle d’interprète.

L’organisation de
services publics

L'organisation de services publics 
comporte sensiblement les mêmes 
caractéristiques que toute autre or­
ganisation. Toutefois, l’observateur 
attentif découvrira certaines parti­
cularités qui prêtent à ces organi­
sations certains traits dont il faut 
tenir compte lorsqu'on analyse la 
fonction et le rôle des relations pu­
bliques.

L’entreprise de services publics 
est intimement liée à la vie de la 
communauté dont elle est un rouage 
essentiel. Qu’il s'agisse de santé, 
de communication, de transport, 
d’énergie, d’éducation, de sécurité 
sociale, vous ne pouvez vous décider 
à mettre un ordre prioritaire. Tout 
est nécessaire à la vie et au fonc­
tionnement de la société. C’est une 
réalité qui s’affirme avec une évi­
dence dramatique lorsque l’un ou 
l’autre de ces secteurs est paralysé.

Un deuxième trait particulier à 
l'organisation de services publics 
est l’impact majeur de ces organisa­
tions sur l’économie d’une société.

A cause de leur grandeur, à cause 
des ressources dont elles disposent, 
à cause de la nature de leurs acti­
vités, ces organisations exercent un 
rôle de leadership qu’on retrouve sur 
le plan technologique, sur le plan 
économique et sur le plan social.

Une troisième caractéristique, 
c’est que la majorité de ces orga­
nisations relèvent d’une loi, d’une 
régie ou d’un organisme gouverne­
mental. L’administration en est 
affectée dans la mesure où l’inter­
vention de l’Etat s’inscrit dans la 
charte, dans les lois et règlements 
de la corporation. Une telle situation 
accentue l’importance de la relation 
avec les pouvoirs publics et avec 
la communauté représentée par l’E­
tat. On a souvent constaté du reste 
que l’opinion publique est très sen­
sible aux faits et gestes de ces or­
ganisations.

Un autre trait particulier, souvent

Le Devoir poursuit aujourd'hui 
la publication de larges extraits 
d’un livre à paraître dans quelques 
semaines aux Editions Commerce 
et aux Editions Leméac. “Commu­
nication et relations publiques", qui 
regroupe les signatures d’une dou­
zaine d’experts en la matière, est un 
effort de synthèse des principes 
d’action et des manifestations d’une 
technique importante de la science 
des affaires. Les auteurs ayant gra­
cieusement consenti à la reproduc­
tion d’une partie de leurs textes 
dans Le Devoir, nous sommes donc 
en mesure de présenter à nos lec­
teurs, une fois la semaine jusqu’à 
la fin d’octobre, un avant-goût de 
cet intéressant volume.

mis en relief, c’est le caractère 
monopolistique de ces organisations. 
Dans certains cas il n’y a pas de 
compétiteurs véritables, dans d'au­
tres cas, les compétiteurs sont en 
nombre restreint et soumis au même 
organisme de contrôle ou à peu près; 
sauf quelques rares exceptions.

Une quatrième caractéristique, 
est l’influence que ces organisations 
exercent sur le politique et vice 
versa. Le secteur des services pu­
blics est un voisin respectable dont 
on ne peut se payer l’ignorance 
ou l’indifférence.

Le politique est très sensible à 
ce voisin. Les deux font l’objet d’une 
interinfluence dont les retombées 
affectent la société dans son ensem­
ble. Interinfluence qui prend une 
importance grandissante de jour en 
jour, indépendamment du fait qu’elle 
soit empreinte de “politicaillerie” 
ou pas.

Cette situation complique énor­
mément le travail des relationnistes 
qui sont constamment confrontés 
avec le dilemme de concilier l’inté- 
térêt général, l’intérêt de l’organi­
sation et l’intérêt individuel de cer­
taines personnes. C’est peut-être 
l’aspect le plus délicat du métier 
de relationniste, c’est celui qui 
exige le plus d’expérience, et pour­
tant, c’est celui qu’on tient le plus 
dans le secret. On n’en parle qu’à 
mots couverts et entre initiés seule­
ment. Pourtant, s’il y a un aspect 
du rôle des relations publiques 
qu’il faut démystifier, c'est bien 
celui des rapports avec le politique. 
D y a là un mythe qui prete à des 
conceptions et a des interprétations 
dans le public dont l’organisation tôt 
ou tard paye la note.

La manie des secrets de polichi­
nelle chez les administrateurs pro­
voque plus de tort qu’une informa­
tion trop abondante. L’absence d’in­
formation officielle crée un vacuum 
qui se remplit automatiquement par 
une information officieuse. Le slo-
an “vaut mieux ne rien dire que
e dire n’importe quoi” pourrait être 

avantageusement remplacé dans 
bien des cas par celui de “vaut 
mieux dire quelque chose que de 
ne rien dire”.

Importance des 
relations publiques

Voilà quelques traits parmi d’au­
tres qui prêtent à l’organisation de 
services publics un certain visage 
particulier et qui en font une orga­

nisation pas tout à fait comme les 
autres. Ce que l’on peut retenir de 
ces observations, pour le moment, 
c’est l’importance que prennent les. 
relations publiques dans ces orga­
nisations. Importance dont l’impé­
ratif se fera de plus en plus sentir 
au cours de cette décennie. Impor­
tance qui exigera non seulement des 
techniciens, mais aussi des stratè­
ges authentiques.

La majorité des organisations 
de services publics disposent d’un 
service de relations publiques dont 
l’importance varie selon la dimen­
sion de l’entreprise.

L’impression générale que lais­
sent les observations, c’est que 
dans le secteur des services publics, 
tout au moins, on n’a guère traversé 
l’ère des techniciens de relations 
publiques. On a sans doute amélioré 
la performance des hommes et T uti­
lisation des techniques, mais on at­
tend encore la venue du scientifi­
que des relations publiques.

Personnellement, je crois que les 
scientifiques des relations publiques 
au Québec seront le produit de la 
présente décennie. Ce qui ne diminue 
en rien la valeur et le mérite des 
praticiens actuels. Néanmoins, ap­
pelons les choses par leur nom. Nos 
praticiens et nos conseillers actuels 
ont pour la plupart été formés dans 
le milieu journalistique ou dans les 
agences de publicité. C’était les 
voies normales dictées par les évé­
nements. Aujourd'hui, les relations
publiques commencent à apparaître 
dans les palmarès de nos universi­
tés. C’est le point de départ de Tère 
des scientifiques. Je dis bien point 
de départ...

Il v a une autre impression laissée 
par (image que donnent les services 
de relations publiques dans ces en­
treprises: c’est celle d’une certaine 
alienation organisationnelle. J’en­
tends par là cette absence de com­
préhension de l’organisation, de ses 
structures, de son fonctionnement, 
de ses normes administratives, de 
ses limitations. Compréhension qui 
s’acquiert par l’expérience admi­
nistrative comme telle ou par une 
observation très étroite de l’admi­
nistration.

A défaut d'assumer ce rôle, le 
relationiste est souvent pris dans 
une situation qui se prête difficile­
ment à l’interprétation objective des 
enjeux, de la nature des rapports 
existants, de la valeur des actions 
à prendre.

Les actions relations publiques, 
à défaut d’être intégrées par des 
objectifs précis, en programme à 
court, à moyen et à long terme, ris­
quent de tomber dans l’activisme 
où ce sont les techniques qui justi­
fient les programmes et non les ré­
sultats recherchés.

Il n’y a pas de doute que les orga­
nisations de services publics devront 
repenser la fonction et le rôle des 
relations publiques si elles veulent 
en tirer tout le bénéfice souhaita­
ble.

Bien connaître, bien compren­
dre, bien interpréter le milieu de 
façon à s’y ajuster et à contribuer 
à son développement, prendre les 
moyens de faire cela efficacement, 
voila, je dirais, le mandat clair et 
précis que l’organisation de ser­
vices publies doit remplir si elle 
veut se donner les Relations pu­
bliques qu’exige d’elle la présente 
décennie.

Pitfield, Mackay, Ross 
déménagent.

A partir du 18 octobre 1971, nous 
occuperons nos nouveaux bureaux de Montréal, 
au trente et unième étage de l’Edifice CIL. Ce 
jour-là également, nos nouvelles lignes téléphoniques 
“CENTREX” entreront en service. Grâce à ce 
système, nos clients pourront entrer plus rapidement 
et plus facilement en communication avec la 
personne demandée. Il leur sera possible, en effet, 
de communiquer directement avec nos 
représentants, sans passer par le central de la 
maison. On peut dès à présent se procurer les 
numéros des différents représentants en appelant 
876-5220.

NOTEZ NOTRE NOUVELLE ADRESSE: 
PITFIELD, MACKAY, ROSS & COMPAGNIE 
LIMITÉE
3I« ÉTAGE, ÉDIFICE CIL
630 OUEST, BOUL. DORCHESTER
MONTRÉAL.

Brinco
British Newfoundland Ex­

ploration Limited (Brihex), 
la filiale de Brinco Limited 
s’intéressant à l’exploration 
minière, compte entreprendre 
cet automne un programme de 
sondages d’exploration dans 
la région du lac Moran, au 
Labrador.

Les analyses géophysiques, 
effectuées cet été, des anoma­
lies découvertes l’an dernier 
au cours des relevés aériens 
de cette région ont déjà don­
né des résultats encoura­
geants en trois endroits. Dans 
une zone située à l’ouest du 
lac Sandy, les relevés ter­
restres électromagnétiques et 
magnétiques ont indiqué la 
présence, sur une distance de 
plusieurs milliers de pieds, 
d’anomalies où on a notamment 
découvert des sulfures de cui­
vre.

GULF OIL 
CANADA LIMITÉE

AVIS DE DIVIDENDE
Un dividende de quinze cents 
(15tf) par action pour le qua­
trième trimestre se terminant 
le 31 décembre 1971 a été dé­
claré sur les actions ordinaires 
de la compagnie. Ce dividende 
est payable en argent canadien 
le 3 janvier 1972 aux action­
naires enregistrés le 3 dé­
cembre 1971 à la fermeture 
des bureaux.

J. C. PHILLIPS 
Secrétaire

Toronto,
le 1er octobre 1971

Selon des experts

Le projet de réforme fiscale 
est complexe mais applicable

OTTAWA (PC)-Des experts ont expri­
mé l’avis, mercredi, que le projet de ré­
forme fiscale propose par te gouverne­
ment n’est peut-être pas aussi mauvais 
qu'on l'a dit.

Ce bill fut présenté aux Communes 
en juin; il a passé mardi en deuxième 
lecture et la Chambre en étudie main­
tenant chacun des articles. Le ministre 
des Finances, M. Benson, a soumis 
mercredi 95 amendements.

Un symposium de comptables agréés 
est réuni à Ottawa. M. Don Huggett, 
de Montréal, n’a pas voulu préciser si 
le bill est “un chef-d’oeuvre ou une 
monstruosité”, mais il a déclaré qu’il 
représente paut-être la transformation 
la plus profonde que l’on connaisse d’un 
régime fi seal.

Les dimensions et la complexité du 
bill ont d’abord étonné, dit-il, mais on 
finira par se rendre contre qu’il répond 
à presque tous les problèmes et qu'il 
est applicable.

Le groupe d’experts a formulé cer­
taines suggestions pour que les Cana­
diens s'adaptent au nouveau régime fis­
cal:

- Les petites entreprises vont proba­
blement augmenter (es salaires, pour 
éviter un plus fort taux d’impôt pour un 
revenu d épassa nt $50,000.

- Les contribuables qui devront payer • 
des impôts à 55 pour cent doivent céer 
leurs propres compagnies de fiducie 
qui recevront une partie de leurs reve­
nus, réduiront les impôts et en éten­
dront le paiement sur plusieurs années.

Mais cela devra se faire avant le 1er 
janvier, date d’entrée en vigueur de la

- Il faut utiliser au maximum les aug­
mentations proposées des plafonds de 
participation à des pensions, à des plans 
de partage des profits, à des plans d’é­
pargne de retraite.

- Partagez généreusement votre avoir 
avec votre femme avant le 1er janvier

et avec les autres après le 1er janvier.
Un comptable agréé a déclaré: "Si le 

bill n’est pas adopté je ferai une crise, 
non pas parce qu j’en raffole mais par­
ce que je ne me sens pas le courage 
de traverser encore cette immense 
affaire”.

Les marchés boursiers

L'indice Dow-Jones perd 10 points
La légère baisse qui s'était 

produite la veille s’est accen­
tuée hier au fur et à mesure 
que la séance se déroulait dans 
un marché actif. Aucune nou­
velle spéciale n’est venue af­
fecter le marché si ce n’est 
(‘incertitude des spéculateurs 
et investisseurs au sujet du 
programme de redressement 
économique du président 
Nixon. Us attendent des si­
gnes indiquant que les me­
sures présidentielles réussi­
ront à freiner l’inflation aux 
Etats-Unis.

Le nombre des baisses en­
registrées en clôture jeudi 
est plus du triple de celui des 
hausses: 1,039 contre 368, 
tandis que 396 valeurs res­
tent inchangées.

Les mines d’or sont à nou­
veau en baisse, les machines 
de bureau sont toutes en per­
tes d’une bonne fraction, ain­
si que les aérospatiales et les 
compagnies aériennes.

Aux chimiques, Dupont cède 
$1 1-2 et Dow $1 7-8. Les or­
dinateurs éprouvent également 
des pertes: elles vont de $2 
1-4 pour Honeywell à une 
fraction pour les autres va­
leurs du groupe.

Les chemins de fer bais­
sent en général d’une frac­
tion, enfin les services pu­
blics cèdent moins d’un point.

L’indice Dow Jones, formé 
de 30 industrielles, a perdu 
10.44 passant à 378.36. L’in­
dice Standard and Poor’s, 
formé de 500 valeurs, a bais­
sé de .90 à 98.13. L’indice de 
la Bourse de New York, com­
prenant 1,300 valeurs ordi­
naires, a baissé de .49 à 
$4.27.

La légère baisse qui s’était 
produite la veille s’est accen­
tuée hier au fur et à mesure 
que la séance se déroulait dans 
un marché actif. Aucune nou­
velle spéciale n’est venue affec­
ter le marché si ce n’est l'in­
certitude des spéculateurs et 
investisseurs au sujet du pro­
gramme de redressement eco­
nomique du président Nixon. 
Ils attendent des signes indi­
quant que tes mesures prési­
dentielles réussiront à freiner 
l’inflation aux Etats-Unis.

Le nombre des baisses enre­
gistrées en clôture jeudi est plus 
du triple de celui des ahusses: 
1,039 contre 358, tandis que 
296 valeurs restent inchangées.

Les mi nés d’or sont à nouveau

• en baisse, tes machines de 
bureau sont toutes en pertes 
d'une bonne fraction, ainsi que 
tes aérospatiales et tes com­
pagnies a eriennes. Au x automo­
biles, on note la baisse de $1 
3-6 de Central Motors et celle 
de $1 1-8 de Chrysler, tandis 
que Fort et American Motors 
termient sans changement.

Aux chimiques, Dupont cède 
$1 1-2 et Dow $1 7-8. Les 
ordinateurs éprouvent égale­
ment des pertes: elles vont 
de $2 1-4 pour Honeywell à 
une fraction pour les autres 
valeurs du groupe.

Les chemins de fer baissent 
en général d’une fraction et en­
fin, tes services publics cè­
dent moins d'un point.

L’indice Dow Jones, formé 
de 30 industrielles, a perdu 
10.44 passant à 878.36. L’in­
dice Standard and Poor’s, for­
me de 500 valeurs, a baissé de 
.90 à 98.13. L'indice de la 
Bourse de New York, compre­
nant 1,300 valeurs ordinaires, 
a baissé de .49 à 54.27.

Le nombre des transactions 
a diminué jeudi, alors que 12.- 
87 millions d’actions ont chan­
gé de mains comparativement 
a 13.54 millions, la veille.

La transaction la plus im­
portante effectuée à la Bourse 
de New York a été celle de 
349,200 actions de General 
Motors à $82 chacune.

Parmi tes valeurs canadien­
nes, McIntyre Porcupine a mon­
té de 1-2 à $71; Distillers 
Seagrams, de 3-8 à $57 5-8; 
Granby Mining, de 1-4 à $19 
et Massey, de 1-8 à $10 5-8.

Parmi celtes à la baisse, 
Dome Mines a perdu 1 3-4 
passant à $57 1-2; Walker- 
Gooderham, a baissé de 5-8 
à $34 4-4; Canadian Pacific, 
de 3-4 à $13 3-8 et Interna­
tional Nickel, de 3-8 à $28 
1-4.

A la Bourse Américaine, 
l’indice a baissé de 19 cents 
à 25.43. Le nombre des tran­
sactions a été de 4.34 millions 
d’actions, comparativement à 
4.15 millions la veille.

Les valeurs canadiennes à 
la baisse ont été Scurry Rain­
bow Oil, qui a baissé de 3-4 
à $15 3-4; Jupiter Corp., de 
1-2 à $8 1-4; Canadian Jave­
lin, de 3-4 à $10 et Preston, 
de 1-4 à $61-8.

Pour Manhattan. 
8 vols 
par jour
...parfait pour bâcler 
une affaire!

AIR CANADA®
*6 vols le dimanche

Avec Air Canada, un voyage d’affaires pour 
New York, ça se règle vite vite vite. 8 vols 
à partir de tôt le matin jusqu'à tard le soir. 
Autant pour revenir à Montréal. Le temps 
de bâcler une affaire et vous êtes de retour 
le soir même si vous voulez... A moins 
que vous n'aimiez suffisamment New York 
pour y rester 48 heures ou plus. Vous pour­
rez alors succomber à la tentation des 
boutiques franches de droit à l’aéroport 
J.-F.-Kennedy.
Vous trouverez à New York des correspon­
dances faciles pour toutes les villes de 
l’Est américain.
Dites à votre secrétaire de nous passer un 
coup de fil ou d’appeler votre agent de 
voyage. On réservera votre place à bord de 
l’avion; on louera une voiture pour vous; 
on vous réservera même, au besoin, une 
chambre à l’hôtel.

Chez nous, ça ne traîne pas. 
C’est vrai. Demandez à 
Richard Garneau.
Alors... on y va?

On y va!

P',
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Kl» Bu Ftrm. Ch. 
InduttrMI» Vtnlu Haut Bu farm. Ch.

Abitibi Mi/ 
Acklanos 800* SSu
Acres Ltd 335 $9*.
Acres A pr 201 Safi’. 
Acres iNt 100 175 
A G F M 875 400 
Agra Ind 800 $9
Aimco Ind 410 IIS'b 
Alta Gas T 701 $47*4 
Alta G D p 25 $133 
Aîta Nat 300 $220 
Alcan 3275 $16‘a 
Alcan pr 560 $25 O 
AlgomaSt 4165 $11 \ 
Algonq pr 350
Allarco Dv 2100 420 
Alliance B 200 275 
Almm 2p 30 $36 
Anglo-cn 100 400 
Ang CT 265 75 $37
Ang CT 315 25 $410
Anthes Bp zlO $80 
Aquitaine 3146 $270 
Argus 350 $11
Args 250 p 60 $300 
Argus C pr 150 $80
Asbestos 50 $250 
Atco Ind 350 $7o
Atl Sugar 1545 $6O
Atl Sug A zlOO $130 
Atl Sug pr 130 $63 
Atl Sug w 200 130 
Auto El 1100 480 
Auto Hard 200 $70
Bahama 1500 14
Bank Mtl 6360 $15 o 
BK Ns 21220 $270 
Beavr Eng 500 $70
Becker Bp 200 $80
Beldmg L 300 $10 
Beldng w 700 275 

Bell Canad 7494 $44 
Bell A pr 423 $50 
Bell B pr 985 $52 
Biltmore 100 $5
Black P 200 350 
Block Bros 1825 285 
Bombrder 915 $100 
Bovis Cor 940 170 
Bow Valy 371C $27 0 
Bowater z94 380 
Bramalea 1900 295 
Bramai w 900 160 
Brascan 2638 $170 
Brdg Tank 775 465 
- *ht z50 $150Bngl
Bnnco 6723 $50 5
Br Am Bnk 430 $11 
BC Forest 400 $170 
BC Pack B z50 $210 
BC Sugar 530 $17 O 
BC Phone 271 $58 
BCPh 40 p z5 $58 
BCPh 1956 100 $64
BCPh 5*4 p 25 $780 
BCPh 6.80 470 S26
Bruck A 
Burns Fds 
Cad Dev 
CAE Ind 
Calgary P 
Calgy 540 p 
Camjjeau 
CD Sugar

CSL

50 so 
50 50 

JO 90 + o 
*0 360 + O 

175 175 
390 390 +10 

80 80 - O
ISO 150 - O 
470 470 + 0 

133 133 - 3 
220 220 - O 
160 160
24 0 24 0 - 1 
ll'i HO - O

350 350 
420 420 
275 275

36 36
400 400 + 25
37 37 +o 
410 410
80 80 
26 O 260 — O 
11 11 
300 30o - O 
80 80 - O

25 O 250 - O
70 70 - O
6 60 +0 

130 130 
620 620 - O 

130 130 - 5
480 480 +10

70 70 + O
10 14+1
150 150 - O
26 o 27 +0
70 70 - O 
80 80 + O

10 10
275 275 

43o 430 
50 50 0
52 52
5 5-3

345 350 + 20
275 280 +5

10O 100 + O 
155 170 +15
26 0 260 - O 

380 380 
275 275 -10
150 150
170 170 

460 460 -10 
150 150 
5 50 + O

110 110 - O 
170 17o + ‘s 
210 210 
170 170 + O
57 0 57 0 - O
58 58
64 64
780 780 + O

CGE pr 
C Goldle

CPIn w

Cdn Sait 
Cdn Tire 
C Ti A 
C Uilties

Canron

Cara
Carrier w

Chrom 
Chrysler 
CHUM B 
Cockfield 
Columbia

$134 13'» 134 -
$11*4 11*8 114 + 4
$74 7*. 74

370 365 370 - 5
$25 24'» 244 - ».
$90'» 89 89
300 300 300
$30*4 30 304
$41 40*4 404
$20*. 20*4 204
$174 17', 174 + 4
$15*4 154 15*4 + 4
$38*4
$6*.

38'» 38>. + 4
6 6 — 4

$36 36 36 — >4
$13 127» 124 — ?»
185 180 185 - 5
$54 5*. 54

$13 13 13 + 14
71 60 60 -10
$9 87. 84 - >a
$8 8 8

$25 25 25 — 4
350 340 345 - 5
$13'» 
$141 z

13 13 - *4
14',•1 144 — 4

$224 22 22 — 4
$10*4 104 104 — 4

$7*» 7*. 74 + 4
255 255 255 + 5
275 275 275
$8*4 84 84 + 4

$23'» 224 224 -1*4
255 240 245 -!0
$124 12 12 — 4
$10*8 104 104 + 4
$15 15 15 + >4
$32 314 314 + 4
$31'» 2*9*4 294 -14
$33'» 33 33 F 4
$58'» 584 584 — '»
$78 78 78
$11 11 11 — *4
$16'» 164 164 + '4
$16 16 16 — 4

48 47 47 - 1
400 400 400
215 215 215 -60
415 415 415
410 400 *10 + 10
$20 20 20
155 150 150 -10
$31*4 30*» 304 -14
$7*4 7*4 7*4 + 4
$6 6 6

290 285 290
$9 84 8 4 - 4

$204 204 20*8 — 4
$10*4 10 10
405 405 405 -15
200 200 200 + 5
$6 57# 6
$9 84 9
40 40 40

115 110 110 - 5
$5*4

$23'»
54 54

234 234
$19*»
$81'»

19 194
814 814

165 160 165 + 5
$14'» 14 144 + 4
150 150 150 - 5
105 100 105
$6 6 6 - '4

Contr F

Crain RL 325 $11 100 11 +
Crwn Lite 305 $30 30 30
Crow Nest 100 $25 25 25
Crush Inti 875 $170 17 170
Cygnus A 4130 $50 50 50 -
Cygnus B 330 $60 6 &
Dawson D 500 $60 60 60 -
Debhld Bp zlO $77 0 77 0 77 0
Distl Seag 2570 $53 52 520 -
Dome Pete 2183 $33 310 32
D Bridge 140 $200
D Citrus 600 $7 
D Coal pr 200 $230 
Dofasco 3304 $210 
Dom Glass z25 $100 
Dom Lime 500 $70 
D Lime w 600 69 
D Magnes 500 $6 
D Scotish p 25 $30 
Dom Store 925 $130
Domtar 1106 $90
D Textie 450 $16
Donlee M 300 450
Douglas L 100 190

200 - J
7 + 1

230
200 - 1 
100 
60 - '

67 - 7
6 -2‘ 

~ 30
130 130 + J

90 - J
16 + '

9
16 .. 

450 450 
190 190

DRGT Ltd z50 $110 no no
Dupont zlOO $160 160 160
Dustbane 1100 425 425 425
Dylex D A 1125 $60
Eagle Star z37 $110
Estn Can S 215 $9
Econ Inv 100 $130

-20

no no

600 $60E-L Fin 
Electro ltd 300 $35 
Emco 
Erie D

9
130 + 
6 - 

350 +

Erie DA 100 $9

205 495 495 495
2U0 $90 90 90 +

Falcon 440 $77 »•
9 9

77 0 77 0 - 0

2700
500
z84
100
320

$70 70 70
80 80 80 

$73 710 710
$85 85 85
$110 no no

H00 $13 no 13 
1900 435 435 435
1566 $50 50 50 — 0 
235 $65 65 65 -lO
250 220 220 220 + 20
630 $5 5 5
226 $830 820 820 - 2
50 $70 70 70 +5
25 $75 75 75

1370 $100 100 100 + O
300 325 325 325
400 260 250 250
675 475 470 475 + 50
515 175 175 175
750 315 315 315
z25 58 58 58

1675 $17 16>. 17 + 0
100 460 460 460 -15

Fed Gram 
Fleet Mfg 
Ford USA 
Ford Cnda 
F Seasons 
Fraser 
Freiman 
Gaz Metr 
Gaz 50 pr 
Gaz M 66w 
Gdn Mang 
GMC
G P Mfg A 
G P Mfg B 
Genstar L 
Gnstar L w 
Gesco Dis 
Glendale 
Glengair 
Gleng B p 
Gleng A w 
Graft G 
Greb Ind 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
GNGas A p 
Gt West Int 
Gt W Life 
Gt West S 
Greyhnd C 
Greyhnd 
GSW Cl A 
GSW Cl B 
Guar Trst 
Gulf Can 
Halifax D 
H Group 
Hand Chm 
Hnd C A pr 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Hind Dauc 
Home A 
Horne Pit 
H Bramor 
H Smith pr 
H Bay Co
HB Oil Gas . .... _

$520 520 520
Hunter D 500 $14 130 14
Huron En 590 $210 21 210
Husky Oil 9397 $160 160 160
Husky A pr zlO $41 41 41
Husky D w _200 680 675 675

+ O

- 1 
- >4

1635 $130 13 130
420 $180 180 180 + 0
732 $70 70 70
z25 $190 190 190
400 $60 60 60 - 0
8GC $43 42 42 -1

1800 435 430 435 
500 195 195 195

1300 $14 130 130 - O
200 $80 80 80
500 $80 80 80 - O

1405 $120 12 120 + 0
4972 $25 240 240 - 0

200 140 135 135 - 5
235 $180 18 18-0
100 475 475 475 - 62
100 $50 50 50 - 0
700 105 105 105 +5
390 $120 120 120 - O
380 $12 no no - «4
100 37370 370 370

1550 72 70 70
2650 215 200 200

- 3 
-10

Pow C 5 pr 
Price Com 
Quinte A 
Rank Org 
Readers D 
Reed Osir 
Reichhold 
Reich wt 
Reitman 
Reitman A 
Revefstk 
Revelstk p 
Reynold p 
Rileys D 
R Little 
Rolland 
Ronald Fd 
Rothman 
Roth w 
Rothm A p 
Rothm 2p 
Royal Bnk 
Royal Trst 
StL Corp 
StL Corp p 
St Maur 
Scintrex 
Scot York 
Scot Paper 
Scotts 
Secur Cap 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shepherd 
Shore To S 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Sklar M 
Slater Stl 
Slat Steel p 
Slat W Can 
Slate Walk 
Southam 
St Brodcst 
St Paving 
Steel Can 
Steetley I 
Stembg A 
Stemtron 
Ster Trust 
Stuart Hse 
Stuart Oil 
Suptst com 
Suptest od 
Tancord

800
1440

100
7865

700
450
725
200
300
904
200
125
25

400
375
500

1600
2390

14300
50

4725
8956

150
z25
50

11300
600
475
200

1200
500
400
975

1725
1781
z50
100
150

4892
205
900

2000
z50
175
500
550
160
500

6457
z25
400
100
z50

2950
200
300

1225
200

25 $56 56 56 Teledyne 200
1825 $10 9h 94 - H Texaco 100

65 $63 63 63 + 1 Texas Gu S 950
4375 $32> « 324 32»« + Vb Thd CGInv 200
2800 245 235 245 +10 Thom Nés 1435

100 305 305 305 + 5 Thom N pr 205
25 $26 26 26 - H Tormt 1 16700

315C $17 16*4 17 + 4 Tor Dm Bk 5055
978 $43' « 424 434 + *4 Tor Star B 3000

Traders A 1410

$8 « 8;» 
$6-. 6‘* 

195 195
$18 « 17*4 
$7 7
$74 74 
$84 84

275 275 
$164 164 
$16 15*«
$104 104 
$144 144 
$694 594 
215 200 
$21*4 21*4 
250 250 
$124 124 
$14 134
310 295 
$79 2 794 
$174 174 
$254 244 
$344 344 
$20 20 
$694 694 

68 68 
325 325 
$164 164 
$23 23
$12*4 124 
400 400 
$84 74

$354 35 
$154 154 
$354 364 
315 315 
350 350 
$164 164 
$19 184
$254 254 
175 170
$104 10 
$12*4 12*4 
$13 13
$74 74 

$614 614 
$11*4 11*4 

$9 9
$224 214 
$74 74 

$17*4 174 
360 360
$7*4 7*4

360 325 
$8*4 84

$15 15
$504 504 
220 220 
360 360 
$314 314 
$144 134
$11*4 11*4
$24 4 24 4 
$504 504 
97 95

$244 23*4 
$314 314 
$13 124

84 + 4 
64+4 

195-5 
17*4 - 4 
7-4 
74 - 4
8*4+ *4

275
16*4+ ‘4
16 - 4
104 - 4 
144
59*4- 4 

215 -10
21*4- 4 

250 -5 
124 + 4 
134 - 4 

295
794 + 4 
174 + 4 
254 +4 
344 + *4 
20
69*4- 4 
68+5 

325
164 + 4 
23
12*4+ 4 

400 -10 
7*4- 4 
35-4 
154 - 4 
354 - 4 

315 
350 
164
184 - 4 
254 + 4 

170 +
10 - 
12*4 
13 - 4 
74 - 4 

614 - 4 
11*4 - 4 
9 - 4

214 - 4 
74

17*4 - 4 
360 -20

7*4
360 -15 

84 - >4 
15+4 
504

220 -5 
360
314 - 4 
134 - 4

L DJfault 
L Shore 
La Luz 
Liberian 
LL Lac 
Lost River 
Lytton M 
Man Bar 
Marchant 
Martin 
Matat 
Mattgmi 
Me Adam 
Me Intyre 
Midrim 
Moneta P 
Multi-Mi 
NBU Mime 
New Ath 
Newconx 
Newlund 
Newnor

ue Ragl 960 515 
3000 12
6000 84
4300 140 
2000 29
1100 16

5
4

N Que 
N Senator 
Nick Rim 
Noble M 
Nor Acme 
Norbaska 
Norlex e 
N Canada 
N Coldstm 
N Gate 
N Rock 
Obrien 
Opemska 
Orchan 
Osisko 
Pac Coper 
Pamour 
Patino 
Pee Exp 
Pine Point 
Placer 
Preston 
Pure Silv 
Q Mattgmi 
Radiore 
Rayrock 
Rio Algom 
Roman 
Satellite 
Sherr 
Sil Miller 
Silvmq 
Stanrck 
Steep R 
Sud Cent 
Sullivan 
Sunbrst E 
Tara

6152 $11 
z41 230 
800 250 
zlO $104 

1558 180 
3100 385 
4300 118 
3020 34 
1000 40
5000 7 4

15315 7
2710 $234 
9300 49 
220 $694 

3000 15
500 60 

1000 32 
4000 480 
3542 12

900 480 
5000 15
1100 5 4

40
64

500 
2100 

16310 520 
27900 140 
9550 14V
1655 800 
4610 295 
500 23 

1100 340 
100 185 
900 $16 

15600 61 
1745 $22 
822 $24* 

1027 600 
1600 195 
2800 28 
1000 21 
1100 121 
928 $13 V 

1625 515 
2800 5 4

10*B 10*4 - 4
230 230
250 250

1 10*4 104
180 180
360 380 - 5
111 115 + 5
33 34 + 5
40 40
7 / - 1
64 7

23 23 — 4
47 49 + 14
694 69H + 1.
14 14 -1
60 60
32 32

460 460 -15
12 12

440 460 + 5
15 15 + '.
54 54

500 500
12 12 - 1
6 6 - 2

125 125 -15
2B4 284 — 1.
16 16 - 1

1st below.
40 40 -12
62 62 - 1

465 465 -«
120 140 + 5

t 12 144 + 1'.
780 785 + 10
280 280 -10
23 23 + 1

340 340
185 185
134 16 +2*.
60 61
214 22 + k.

. 234 24*4 + >.
550 555 -10
191 191 + 1
25 28 + 3
21 21 +

120 120 - 1
t 134 134 - 1,
500 515 + 15

montréal
Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Bourse de Montréal
Bm Farm. Ch.

Abitibi 
Alcan 
Al mm 2p 
Aquitaine 
Bank Mtl 
Bank NS 
Bang CN
Bq Deprg 400 $134 134 134 - 
Bq Pv Can 2050 $12»- 12*4 12*4 -
Bell Canad 3529 $44 434 43*4

50 $504 504 504 +
800 $52 52 52
480 $104 10*4 104 +
900 $64 6 64 -

850 $5*4 54 54 -
2798 $164 164 164-
200 $36 36 36

5710 $27 4 26*4 26*4 -
5095 $15*4 154 154 -
1521 $274 264 274 +
760 $13 124 13 +
400 $134 134

Bell A pr 
Bell B pr 
Bombrder 
Border C 
BP Oil Gas 
Brascan 
BC Phone 
Bnnco 
CAE Ind 
Calgary P 
Can Cem L 
CC Laf pr 
Can Perm 
CSL
C Arena 
Cdn Brew

1900 620 610 610 +
700 *17', 174 174 +

25 $58 58 58
600 *5*+ 5 5
200 375 375 375

4801 $24>. 244 244 -
439 $414 40 
547 $20*4 20*.

40 -1
20*.

1900 $15*4 154 154
1125 $38*4 38

100 $134 134
755C $6*4 6

C Brew A p 200 $284 284 284 -14
C Brew B p 100 $36 36 36
Cdn Cable 710 $13 13

100 $13 13
4587 $224 22

100 $21*4 21*

11102 $124 124
— 5 5

204 20 
38

500 
9000 
z410 
1450 209

C Hydro 
C Im 
C Int Pw 
CPI pr 
CP Inve w 
Cdn Res 
Cdn Tire A 
Canron 
CPLtd

384 - 
134 
64 -

13
13
22
21*4

250 $224 224 224 - 4
1044 260 250 250 
175 550 550 550 - 20 
600 $31 304 304 +4

2280 $16 15*4 16 - 4
--------------------  114 12 -

NB Tel 
Nfld LP 
Noranda 
NS LP 
Oraneeroof 
Pac Pete 
Popular 
Pow Corp 
Price Corn 
Price 4pr 
Provigo 
QSP Ltd 
Readers D 
Reichold 
Reitman 
Rio Algom 
Rolland 
Rothman 
Rothm B p 
Royal Bank 6345 
Royal Trst 305 
Scotts 500 
Shell Can 425 
Shell Inv p 25 
Sh I w 400 
Simpsons 11100 
Steel Can 
Stinbs pr 
Sup flec 
Texaco 
Tor Dm Bk 
Traders A 
Tr Can PL 
Trans Mt 
Trizec Crp 
Waiax 
Walk GW 
Webb Knp 
Westcst 
Weston 
Zellers

100
325
347

1335
350

2710
200

1550
900

70
225
600
200
200

2225
268
100
400
200

819
50

2200
200
475

1000
400
450

4500
200

1783
300
525
100
613

$13*4 13*4 
$9*4 94

$27 264
$104 10 
460 440 
$32 « 314 
165 166
460 460 
$64 64 

$50 50
$54 5*> 

$114 104 
$7V4 74 
$84 84

$16*4 16*4
$134 134 
260 260 
$14 13*4
$174 17*i 
$254 244 
$34*« 34 
$124 124 
$35‘i 35*4 
$364 364 
$15* > 15*4 
$19 18*4
$214 214 
$77 77
250 235 
$32 32
$24 234
$13 13
$33*4 334 
$214 214 
175 170 
$11 11 
$35*« 35 

40 40
$24*4 24'» 
$15 15
$15*2 15*4

13*4
9*4- 4 

264
10 - v*

440 - 25
314 - 4 

165 +15 
460 

64
50 -1
54 

114
74+ 4 
8*2 -1 

16*4 + 4 
134 + 4 

260 - 30
14 + *«
174 + 4 
254 + 4 
34*4 + 4 
124 -14
36*4 - *«
364
15*4- 4 
18*4- 4 
214 - 4 
77 +1 

250 
32 
234 
13
33*4+ 4 
214 - 4

175 +5
11 + *4
36-4 
40 +5 
244 + 4
15
15*4

T L ont vs 27000 385 380 385
Unican Sec 2100

Mîtes
380 360

et Pétroles
380

Abitib Asb 268 290 290 290
Acroll Ltd 5000 59 57 57
AIS 1750 570 540 570
Albar 1900 37 35 35
Aild Mm 1400 300 280 280
Amo 4500 6‘ii 6 6
Atl Nick 2500 60 58 58
Atl Tung 2500 25 25 25
Avilla 600 30 30 30
Basic Res 2700 370 360 370

NOMINATION
-10
-2

Band Ore 1500
Bateman 3600
Beliechs 3000
Cadillac Ex 1900 
Caliper Dev 2600 
Candex 1000
Can Keeley 1000 
Canadore 500
Canuc Mmes 500 
Capri 4000
Capnve In 3000
Cedarv 
Chipman 
C Dolsan 
Cons Imp 
Gorge 
Devils El 
D Lease 
Dumont 
Dynco 
Dyn Mn 
Eagle Mm 
Expo Iron 
Expo Ung 
Fairway

4166
6071
1000
)500
500
700

9000
57300

4640
3500
1300
500

1500

3 3
5 5
64 6

126 120
360 350

10 10
4 4

18 18
42 42
18 18
10*2 10
23 21 
98 
17 
10
24 

8 
8

450 
45 
17

95 
17 
10 
24 
8* 
7 

41 
40 
17

355 330
40
20

1550 640 625

3 
5

i 6*i 
120 
360 

10
4 

18 
42 
18 
10
23 
95 
17 
10
24

1 8*2 
7

42
43
17

330
40
20

640

-5

-9

-8

-5

7000 33 
2300 255 
4000 13

11100 $12H

11*4 -
24*2 - * 
50*2 + *.; 
95 - 1
244 + * 
314
124 - Vi

3860
930

3747
32632

z50
270

1040
100

1200
400

IAC 
IAC
Imasco 
Imp 0 
Indal Can 
Indusmin 
Inland Gas 
Inland G p 
Inter-City 
Inter C B p 
Inter C A w 2400 
Inter C B w 3750 
Intrmetco 200 
IBM 222
I Nickel 14289 
Int Util 
Int Util A 
Interpool I 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Inv Group 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 p 
Irwin Toy 
Ivaco Ind 
Jockey C 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Koffler 
Koffler A p 
Koffler w 
Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M 
Lailaw A p 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fm 
Lau F 1.25 
Lau F 2.00 
Leigh Inst 
Levy
Levy A pr 
Life Inves 
Living w 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr 
Loeb M 
Logistec C 
Maclarn A 
Maclean H 
MH Cable 
MB Ltd 
Magna El 
Magnason 
M Lf Gard 
M Lf Mills 
Markboro 
Markbro w 
MassFer 
McLaghln 
McLagn w 
MEPC 
Met Stores 
MPG Inv 
MPG Inv p 
Microsyst 
Milt Brick 
Mindustrl 
Mobil Oil 
Molson A 
Mnt Trst 
Moore 
Murphy

+ *2 
+ 4

F 35 

-10
$174 174 174 
680 670 670
$18*i 18 18
$30 4 29*2 3 - 4
$8‘2 8*2 8*2 
$8*2 8*2 8*2 

$114 11*4 114+ 4 
$14 14 14

Fed Diver 500 135 135 135

Mrphy pr 
Murrit P w 
NaChrs I 
Nat Drug 
N Hees Ent 
Nat Hees 
Nat Trust 
Neonex 
N Provid D 
Nfld LP 
Noranda 
Nor Ctl G 
Nor Cl A p 
Nor Ctl B p 
Nor Ctl w 
NS L P 
NS Savngs 
NSI Mark 
NuWest D 
Ocean Cm 
Oil Patch 
Okanagan 
Orlando R 
OSF Ind 
Osh A 
Oshawa w 
Overland 
Pac Pete 
PanCan I 
Pembin A 
Pembin B 
Penningtn 
P Dept S 
Petrofma 
Phillips Cb 
Photo Eng 
Pitts Eng 
Pow Corp

5185
625
150

4575
465C
3050
200
945
800
300

2225
375

1765
950

1785
100
300

20365
4300
13CC
2232
2050
250
100

1600
zl2S
3800
z50
620

1135
z25
200
100
402

2669
2169

130
z50
350 
z60 
100 
zlO

1900
275

2360
1000
100
275
zlO
485
200

1547
650

1300
200
100
200
270
351 
137 
546 
500

3650
330

13790
315
50

500
900

1100
500
100
175

2900
1500
100

3764
4441
3000

250
1275
1000
•150
3800
500
100
400
200
350

2600
17155
2130

z35
4881
1750
4800

125
225

2500
205
200
100
450

2175

$6*. .
$18 18 18 
240 220 225
260 240 260 
200 200 200 

$310 307 307
$28 4 28*4 28 4 
$36 35*4 35 4
$40*4 40*4 40*4 
$23'» 23*» 23'» 
$264 26*4 26*2 
$11*4 H H 
$7*. 7 7
$64 64 64
$6*4 64 64

$18 18 18 
$15*4 15*4 15*4 
$134 13*2 134 
425 420 425
480 475 480
$7 64 64
$9*2 8*2 -
$5*4 5*4
$5'» 5 

$13*4 13 13*4
$8*2 8*2 8*2

550 550 550
$21*4 21*2 214 
$23 224 224
$12 114 12
$13*2 13*2 13*2 
205 200 200
$9 8*4 9
$8 8 8 

$16 16 16 
$24*2 24*2 24*2 
395 365 385 
$11*4 11*4 11*4 

$6 5*4 6
$6*2 6*2 6*2 

370 360 370
$5 4 490 5 4
$5*.475 5'»

$29*2 29*2 29*2 
$174 174 174 
$184 18*4 18*4

+ 10 
+ 15

- 5
- 4
- V»

5*
5*»

Hausse du 
dollar cdn

MONTREAL - Coté en 
devise canadienne, le dol­
lar américain a perdu 3-32 
à $1.00 7-16.

La livre sterling a per­
du 3-16 à $2.501-16.

NEW YORK Coté en de­
vise américaine, le dollar 
canadien a pris 1-16 à 
99 37-64. Il était de 99 25- 
64 il y a une semaine.

La livre sterling a pris 
1-32 à $2.48 63-64.

Teck Cor B 1525 400 395 400
Texmont 1500 39'i 38 38
Texore 1500 12'j 10 10
Tex-Sol 2500 60 58 60
Thom L 5000 20 20 20
Tombill 6100 53 52 52
Tribag 2300 56 56 56
Trin Chib 4000 lO'i 10 lO'i
Tundra z93 17 17 17
U Mining 2000 23 22*2 22*2
U Asbesto z53 400 400 400
U Siscoe 3150 275 265 270
Upp Can 3300 179 162 164
West Mine 2900 251 250 250
Westfield 2225 115 111 112
Wstfield w z900 64 60 64
Whithorse 400 175 175 175
Wilco z200 18 12 18
Willroy 1000 69 69 69
Win-Eld 1000 9*2 9*2 9*2
Yk Bear 1200 495 475 475
Young HG 3000 7 7 7
Yukon C z4 150 150 150
Zulapa 16000 16 13*2 15

Pétroles «t Gaz
Alt East G 520 495 490 490
Alminex 1720 520 500 520
A Quasar P 1175 495 490 490
Asamera 3505 $157» 14*4 14*4

500 $10*4 10*4 10*4 
14740 625 600 
4000 11
3000 80 
747 160 

4000 600 
2000 127 
575 390 

3000 385

37 37 CPL 3 p 400 $104 104 104 + 4
203 203 -2 Cent Del 1050 $15 14*4 14*4 - 4

31?-, 31k. - '., Cent Dyn 600 65 65 65
255 255 - 1 Charter Ind 100 125 125 125

13 13 Chemcell 30200 410 405 410 +5
11*'. 12 i. + 1. Cockfield 100 $6 6 6

,455 455 -10 Columbi p 245 $9 8*4 8*4- 4

Bourse canadienne

+ 1
Cominco 
Con Bath

100 $20*2 20*2 
150 "

- 3 C Text 100 $54 54 54 - 4
+ 2 Cons Gas 870 $194 194 194 - ?»

Crain RL 300 $11 11 11 + 4
+ 1 Cr Cork 100 $155 155 155

Cygnus A 100 $54 5*4 5*4
— ?» Denison 250 $214 21 21-4

- 1

-14 

+ 1

- 1 
+ '■* 
-15

+ *• 
— '»

-15

+ 20 
+ 42 
+ 17

Trader A p 100 
Trader Bp 300 
Traoer 66 w 170 
Trader 69 w 100 
Transair 1900 
Trnsair w 1000 
Tr Can PL 2056 
Tr Can PI p zlO 
Tr Can A pr 465 
Tr Can P w z75 
Transglob 620 
Trans Mt 1650 
Trizec Crp 8050 
Trizec w 
Tru-Wall

$19 19 19 - 4
$26 26 26 - 4
335 335 335 - 5
325 325 325 25
350 350 350
100 100 100 + 1
$33J'4 33*. 334 + 4
$40: 407. 407.
$62 61*4 62 - '4
950 950 950
200 200 200 + 5
$21* 21 21 - 4
175 170 175
55 55 55

Ashland C 
BP OG 
Calvert 
C Geother 
C Nor West 
CS Pete 
C Bonanza 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Homestd 4300 935 
C Reserve 650 550 
Cdn Sup O 
Cdn Trient 
Cent Del 
Charter 01 
Chieftan D 
Clark Can

5000
300 240 240 

UNAS Inv 1750 $17 17
Un Carbid z50 $13‘» 13'»

666 $137» 13*4
200 $47 47

240 -5
17 
13'»
13*4- *4

................. 47 •
U Corp B 600 $13*2 13*2 13*2 + *4 
" " " “ “ “ 7

Un Gas 
Union Oil

Un Fn Mgt z50 $7

C East Cr 
Decca R 
Dynam 
Francana 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Houston O 
Houston w 
Inter Tech 
Lochil 
Mill C 
Mineral R 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
NC Oils 
Northld 
Numac 
Oakwood P 
Pan Ocean

10 
J8

1Ô5 
580 
125 
385 
375 
905 
550

552 $39*2 38 
212 715 700

2900 $15 
800 545 

6943 845 
2650 255 
2800 150 
3020 195 

23793 97 
900 440 

1100 $31 
2000 525 
1800 210 
400 100 
700 80 

14600 138 
10715 199 

583 42 
9125 214 
1750 66 
8000 7
550 640 

2000 53 
8490 $11H 11*2 

330 100 100
11

14* 
540 
815 
240 
150 
175 
92 

435 
> 30* 

475 
205 
100 
80 

130 
192 
42 

201 
66 
6 

635 
53

600
10
78

155
590
125
385
375
905
550

38
700

14*4
540
825
240
150
180
92

435
30*4

480
210
100
80

130
195
42

202
66
6

635
53
in.

100
li

+ 5

-10
-1*4

-25 
- 1 
- 1 
-25 
-10 
- 2 
-10
- 5 
-25

- 1 
-25
- *4
+ 5 
+ 10 
-10

-10
- 3 
+ 10 
-1*4 
-20 
+ 7

+ 3
- 2 
- 6 
+ 2
- 9
- 1 
- *2
- 5
- 2

375 375 UWbn 64p z25 $37', 37*, 374 Page Pet 321 160 160 1608'4 8'4 — 4 U Sections 100 $5 5 5 + 25 Permo 26804 43 40 4014*4 144 Van Der 2100 $54 5 5 — 4 Peruv 1000 33 33 33134 134 Van Ness 25CC 75 70 75 + 5 Petrol 2700 133 126 1337 7 + 4 Versafd 200 495 495 495 + 15 Pinnacle P 1100 50 50 50204 204 + 4 Ven power 1700 115 110 no — 10 Place G 6400 109 106 107260 265 + 5 Versatile 300 325 325 325 — 5 Ponder 1000 46 46 467 7 Versatil A 1100 285 285 285 Peyto Oils 1133 220 215 21526 264 + 2*8 Vic G Tr 716 $30 29*4 30 Ranger 1960 $11!!» 114 IP144 144 Villcentre 300 $8*4 84 84 Scurry Rn 1550 $16* 4 16 165 5 Vulcan Ind 100 $9 9 9 + 4 Siebens 1800 875 850 85075 75 — 5 Wajax 500 $11 11 11 Spoon 11850 122 116 117104 104 — 4 Wamoco 0 300 $6 5*4 6 + i4 Total Pet 355C 690 670 67010*8 10*8 Walk GW 2500 $357. 35 35 — Total P A p 300 $14» 4 14*4 14»440 440 Weldwod 1451 $104 10', 104 + >4 Tr Can Res z200 90 90 906 6 Wstburne 1238 $114 11'» 11'» + 4 U Canso 2225 450 435 440134 134 - 4 Wbur A p 600 $35 35 35 U Canso w 500 107 106 107465 475 + 25 Wcoast Pt 200 $11 11 11 _ 4 Ulster Pet 6700 169 164 16515 15 W Pet A p 633 $304 29*4 29*4 + 4 Voyager P 150 480 480 480475 475 Westcst 2325 $24*8 24 244 + '» W Decalta 4700 740 725 735440 440 -20 Westeel 100 $11*4 11*4 11*4
64 64 — 4 W Brdcast 500 $9 9 9 + 4

48 7b
ici. 487»1C 1 . —3'» W Bcas A p 50 $274 27', 274 - 14

$8

$7

$5

$6

$15*2 15*2 15*2 - *4 
$34*« 33s. 337»
$10*4 10 10 - *4
$305» 30', 30',

75 75 75
$15*4 15*. 15'» - *• 
$6 5*4 6

330 325 325
320 320 320
$27*2 27*2 27*2 
335 325 325
35 35 35
$9’« 9S» 9',

%26\ 26*4 26*2 
$137. 13*8 13*8 
$22*2 22*2 22*2 
$28 27*2 27*2
545 535 545
$10*2 10*4 10*2 
$11*4 11*4 11*4
300 300 300
$8 8 8 

$23*2 23*2 23*2 
220 205 220
$5*. 5*» 5*»
$5*» 5*» 5*»
$5 490 5

$11'» 11 11*8 
145 140 140
$10*2 10*2 10*2 
$32*2 31*4 31*4 
305 290 290
$5*4 5*2 5*»
$5*2 5*2 5*2

$10 9*4 9*4
$9*2 91» 9*» + '

$20 20 20 - ' 
$9*4 9*4 9*4

$16*4 16*4 16*4 - • 
$12 11*4 11*4
460 460 460

— *4 
+ 10
- 2

+ 5

+ 2 
— 1*2
- 5

i - H
— *2 
-10 
- 5 
-15

-10 
- 8 
- 4 
-20 
+ 5

W Cdn Seed 1000 460 450 450
W Realty 3200 
WSuppIs A z5 
Westnhse 
Weston 
Wstn 412 p 
Wstn 6pr

$57» 57»
$8

-10

+ '2 
-15

- *»

+
- 1 
+ 20

-10

1 — *2 
+ 10 
— *1 
+ *» 
+ 25
- 5*

200 $13*4 13*4 
1930 $15 14*4

25 $60*» 60*8 
35 $82*4 82*4 

White Pas 850 $9*2 9*4
White PA 200 $18*2 18*2
Wiley Oïl 200 $6*» 6'»
Wood Alex 500 245 245
Woodwd A 6930 $22*2 22*4 

1070 $15*2 15*» 
1000 165 165

Zellers
Zenith

57» - *.»
8

13*4
15
60*8
82*4 + *4 
9*4 - «4 

18*2 + *4
6*8 + «4

245 - 5
22*4 + V» 
15*8 + *8 
165-5

fonds mutuels

20

-
— *4

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

RIEL, BISSONNETTE, 
VERMETTE & RYAN

Avocat! »t Procureur»
Tour do la Bouria 

800 Square Victoria 
Suit* 2104. Montréal 11S

Maurict’Rl»!, c.r. Albtrt Bittonntfft, c.r 
CUrmont V«rm»tf» Gérald J. Ryan, c.r. 
Jolmt W. Dunton J»an-louii Téfroulf
Michtl Gr##n Richard Beaudoin'

Tél. : 866-6743
Adrtsi* télégraphique : RIVERDIN

Brevoti d'invontlon
MARQUES de COMMERCE 
Marion, Robic & Roblc

ci'dovant 
Marion & Marion

2100, ruo DRUMMOND 
Montréal, 2S 288-2152

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc.,

7035 AVE. DU PARC

270-1141
LISEZ

ET FAITES LIRE 
LE DEVOIR

TRADUCTIONS TRAVEX Inc.
Techniques - Commerciales — Publicitaires

630 ouest, rue Sherbrooke 843-3644
Montréal 111 

Acme Gas 
Advocate 
Agmco 
Allied Mng 
Ang U Dev 
Argosy 
Armore 
Asoc Porc 
Aunor 
Bankeno 
Bary Expl 
Betlm 
Bl Hawk 
Bral Can F 
Brameda 
Brenda M 
Brunsk 
Bunker H 
Cam Mine 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
Cdn Arrow 
C Jamiesn 
C Lencour 
C Malart 
C Merrill 
Candore 
Cassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chestrvile 
Chib Kay 
Chimo 
Columb M 
Coniagas 
C Durham 
C Morim 
Con Negui 
C Rambler 
C Rad P 
C Rexipar 
Conwest 
Cop Fields 
Coulee 
Craigmt 
Cstland 
Crobk 
D'Aragon 
D'Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Dome 
D Explor 
Dunraie 
Dynasty 
East Mal 
F Mar 
Fort Reine 
Frobex 
Gt Mas 
Giant Yk 
Goldrim 
Granduc 
Granisle 
Green Pnt 
Gulch 
Gulf L 
Headway 
Highmont 
Hollincer 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Bibis T 
Int Mogul 
Iron Bay T 
Iso 
Joliet 
Jonsmith 
Jorex Ltd 
Joute'
Kam Kotia 
Kerr Add 
KT Mining 
Lab Mm 
Lacanex 
Lacanex w

24
175
206
300

Minet
9300 24 24

300 175 175
528 210 206 

5400 300 270
See list below. 

500 31 31 31
5600 12'j 11
1500 35 35
700 225 220 

2950 625 605 
1450 86 86
681 $16'4 16*

4700 43 41
400 160 

7100 78 
1200 365 

10480 315 
700 4';

160
72

360
285

4'r
4533 24*j 23 
600 255 251
200 610 610
200 $20'» 20 

1000 177 171
1000 17 17
1700 133 130
3000 6*2 6
500 24 24

z4 580 580 580
4000 4 4 4
472 $18*2 18*. 18 
100 165 165 165

11 
35 

220 
610 

86 
16*
41 

160 
72 

365 
299 

4* 
24*2 +

1

+ 1 
— 1*2 
- 2
- 5
- 5
- 4

- 8 
+ 5 
-16

251 
610 

20 
177 

17 
130 

6*2 + 
24

-14 
-15 
- 2 
+ 6 
-

- 2

1000 195 
4C4C 10 
1000 7
z200 
1000 
2000 
8650

32
23
86

2500 136
1000 
2200 130 

10600 13 
22

7'i

180
10
7

88 
32 
23 
84 

133 
7'i 

125 
12

184
10
7

- 7
- 8

32 
23 
84 

136 
7*» + 

125
12 -

- 3

- 3

FONDS

Acrolund
Adanac
A.G.F. Special Fund 
All-Canadian Compound 
All-Canadian Dividend 
All-Canadian Venture 
All-Canadian Revenue 
Am. Growth Fund 
Assoc. Investors 
Canada Growth Fund 
Cdn. Sudder 
Cdn. Sec. Growth 
Cdn. Trusteed Income 
Cnd. Invest Fund 
Canagex
Champion Mutual Fund 
Collective Mutual Fund 
Commonwealth Inter. 
C.I. Leverage 
Commonwealth Venture 
Corporate Investros 
Corp. Inv. Stock Fund 
CSM Japan Fund 
Dom Compound 
Dom. Ecmity 
Dreyfus Fund 
Exec. Fund of Canada 
Fonds Collectif "A" 
Fonds Collectif •B" 
Fonds Collectif "C"
G 1S (Compound)
G IS (Income)
Growth Equity 
Industrial Growth 
Invest Int'l Growth 
Invest Mutual of Canada 
Invest Growth 
Ivest
Japanese Fund 
Keystone Canada 
Keystone Polaris Fund 
Le Fonds P. E. P. 
Mutual Accumulating 
Mutual Bond Fund 
Mutual Growth Fund 
Mutual Income Fund 
Pension Mutual 
Planned Reaourcea

OFF. DEM.

1.12 1.23
2.02 2.21 
2.91 -. 
8.19 8.95

7.44 7.74
6.13 6.73
4.92 4.97
5.47 6.01 

17.67 -.
4.20 4.62
4.90 5.38
4.34 4.76
8.75 9.46
7.15 7.81
6.06 6.66

12.19 13.51
3.23 3.55
5.88 6.44
5.19 5.67
4.93 5.38
7.35 8.08
5.09 5.53
6.64 6.91

12.14 13.30
5.68 623
5.79 6.33
5.69 5.87 
8.84 9.66
8.80 9.67
3.21 3.53
5.72 6.28
5.50 6.04 
7.59 8.30 
5.11 558

10.24 11.20 
16.68 18 23
4.88 5.34
7.14 7.83
4.47 4.89
3.44 3.74
5.05 5.55

10.06 11.06 
5.07 5.88 
4.63 5.09
7.18 7.85
3.91 7.85

275 775 775 775 -25 Planned K«ourc»i 3.91 4.30
4900 115 106 no Principal

Provident Stock 4.08 4.48
3500 14 12 12 - 2 5.42 5.92
984 820 785 785 -15 Regent Growth 836 9.19

3500 8 8 8 - 1. Regent Penalon 5.18 5.60
26500 10 10 10 + 11. Regent Venture 3.86 4.24

1000 17 17 17 Sav. h Inv. Amer. 8.64 9.50
3200 52 48 48 - 2 Spec 9.18 10.03
2000 7 7 7 + 1. Utd. Accumulative 4.73 5.20
760 $21 20', 20':i - 1 Utd. American 2.29 252

2500 80 80 80 - 1 Utd. Horizon 2.85 3.13
760 $58 57'. 58 -21. Uld. Venture 3.95 4.34

6700 125 nr- 115 - 5 Unlvena! Sav. Equity 6.72 7.39
1000 11 Vi 11 Vi 11',*
1600 530 525 525 
300 100 100 100

z 100 48 48 48
3000 38'» 36'i 38 
6300 27 25 26

10300 450 425 
775 750 700 

3150 14'i 14
850 460 455
z50 990 

4000 23 
5000 5
5000 4
3500 6
500 200 
200 $35'4 

2690 $19'» 
1040 17
2000 10 

608 750 
1700 295 
6500 114 
1500 21'» 
1000 7
3300 140 
2600 60 
1100 34
5108 655 
2000 7

430
745

14
455
990
23

5 
4
6 

195 
35

990 
22
5 
4
6 

195 
35 
187»
17 
10

740 
295 
107 
21V* 21 Vi

4 IV* 
+ 1 
-25
- 5
- 1

+ 1 
- V*

cours des changes

-10 
— lx 

19'« + H 
17
10 - 1 

740 
295 
107

+ 10

7 
135 
59 
31 

645
6'i 7^i +

600 S34‘, 34', 34',
2500 70 65 65
400 36 36 36

7
140
59
34

655

+ 1»
+ 20 
- 1 
+ 1 
+ 5

PAYS

Alriqiw du lud
Allemagne
Angleterre
Argentine
Australie
Autriche

Erffir
Danemark
Espagne
France
France
Hollande
Italie
Japon
Mexique
Etats IJnis
Norvège
No uvale Zelande
Suède
Suisse

MONNAIE COURS

Rand
Deutsche Mark
Livre
Peso
Dollar
Schilling
Franc
Cmxeiio Novo
Couronne
Peseta
Franc étranger
Franc financier
Florin
Lire
Yen
Peso
DoUar
Couronne
Dollar
Couronne
Franc

1.4179
.3021

2.5039
.2031

1.1687
.0418
.0214
.1870
.1387
0148
.1814
.1867
.2993

.001642
003062

0606
1.0017/32

.1470
1.1816

2006
.2527

Distl Seag 
D Bridge 
Dom Lime 
Dom Store 
D Textie 
Domtar 
Ea Svgs 
Falcon 
Fin Coll 
Fraser 
Fulcrum 
Fulcr 6p 
Genstar L 
Grafton 
GL Paper 
Gulf Can

523 $52'» 52*4 52*4 - *4
225 $207» 
300 $7‘» 
625 $13*» 

2045 $16'» 
13125 $9*4

390 $87* 
100 $77' a 
936 $14>* 

1900 $13 
400 340

20
7'*

13*4
15*4
9'»
87»

77'»
14
12 V» 

340

20?» -1H 
7'-» + V» 

13H + '4 
16 + ',» 
9*4 - ?»

200 $8*» 8H
550 $10S 10*. 

1300 $17 -
200 $13'»

1300 $24 •

77'» +
14
13 + 

340

Hard Crp A 500 $11*4 
Home A 150 $32?»

8?» - ?» 
10*» + '» 

16*» 17 + '»
13?i - '4 
244 - V. 
11'» -1?» 
32?» + ?» 
33'2 - ‘4 
19'4 + ‘4

13
244
114
324
334
18*4

Vantes Haut Bas Farm. Ch.
Industrielles

Ahed Music bUU $b* b'» - 4»
Amb Db 2500 150 150 150 -10
Aquabl 1500 310 300 305 -25
Belg Stand 721 $15‘, 15 15',
Bemcam 1200 $5*4 5?» 5?» - V»
Blue Bon 200 185 185 185 -10
Canto) 300 390 390 390 -5
Cassdy A 100 $8‘, 8', 8',
Co modo r 2000 $8', 7*4 8 + 1
Dalfens 150 $15 15 15 + 5
Davis Ds 200 140 140 140 +5
Deltan 900 $6*4 6'» 6*4 — *4
Dell Pan 250 100 100 100
Drum Die 1300 34 30 30 -4
Inland Ch 300 385 385 385
Nat Nursing 300 170 170 170 -30
Paco Cp 700 250 250 250
Prefac 3500 150 150 150
Proflex 6400 270 245 245 -30
Radco 500 36 36 36
RRD 15C $8 8 8
RRD wts 225 250 225 225 -25
SXL Div 500 $8'» 8 8'-» + ?»
SMA Inc 100 100 100 100 + 10

Flint Rk 10500 no 95 no + 11
Galex 500 85 85 85
Gaspe Q 7000 73 71 71
Gold Hk 2000 13' , 13' , 13', + '»
G E Res 3500 57 54 54
Gr W Mm 1500 20 17 17 -3
Gr Cast 6250 500 455 455 -35
Hanson 1000 16 16 16 + 1
Int Norval 4167 11' , 11 11',
Israel Cnt 4000 25 25 25 -2
James B 4500 27 25 25 -4
Kal Res 5700 95 90 95 + 3
Kiena 500 90 90 90
Kmgswd 500 m 28 28
Kontiki 12500 8 8 8 — ?»
Louanna 2000 5 5 5
Maybrun 600 12' , 12' , 12?,
Menorah 3000 7' i 7' , 7‘, — ?»
Mid Ind 6000 41 40 41 +2
Mm Ore 2100 3 3 3
Mistango 4000 13 13 13
Monteglc 22600 46 42 42 -4
Mt Laur U 500 76 76 76
Mt Jamie 5000 15 14 14 -1
NW Unisp 7500 55 53 55
Norco 6120 124 118 122 -6
NA Rare 1000 17 17 17 -1
Nrthn QE 500 20 20 20 — '»
NQN Mm 500 16 16 16
Pac Ni M 2500 24' , 24 24 -2
Panaca 7000 48 41 44 -4
Pan Am 13700 450 420 440 -10
Pat Silv 6000 8 8 8
Phoenix 100 730 730 730 +5
Pine Ridg 3000 11 11 11
Probe Mn 3000 19 18' , 19 + '*
Prov Ex 2000 32 30 30 -1
Puma P 500 105 105 105
Puma w 200 55 55 55 -10
One Expl 5000 12 12 12 -1
U Antim 6000 35 31 35 -2
Roy Agas 6CCC 25 23 23', -1*»
St Fabien 3000 8 8 8
StL Col 200 145 145 145
St Lucie 1000 17 17 17 + 1
Sil Shield 200 270 270 270 -3

FERNAND PAILLE
Monsieur Lucien H. Gagné, pré­

sident de la Quincaillerie Lam­
bert Inc., 6524. rue St-Hubert, 
annonce la nomination de Mon­
sieur Fernand Paillé au poste de 
gérant général de la Quincaille­
rie Lambert Incorporée.
Monsieur Paillé possède une 
grande expérience dans le com­
merce de la quincaillerie. Nous 
lui souhaitons beaucoup de suc­
cès.

Sil S w A 500 175 175 175 + 3
Sil S w B 2500 175 170 170 -2
Sil Stack 1000 47 47 47
Slocan 12500 80 73 80 + 4
S Dufault 2000 4 4 4 -1
Subeo 500 20 20 20 + 4
Tagami 2000 12 12 12 — ?
Talismn 1000 19 19 19
Toronado 3000 18 18 18
Tower Res 3500 25 25 25
Transtere 9500 14 13 13 -1
Triton Expl 1000 75 75 75 -7
Troilus min 3000 26 25 26 + 1
Twent C 2000 100 100 100
Wtrn Buf 10000 7 7 7 -2
W Q Mn 2000 12 12 12 -2
Wilm Crk 7000 39 38 38 -2
Wiscon 3000 18 16 16 -2
Zmat Mines 6000 18 15 15 -2

Home B 200 $33',
Huds Bay 1315 $19'.
H Bay Co 1500 $16’. 16‘< 16'.
HB Oil Gas 1100 $43', 42', 43', + 
Hunter D 200 $14 14 14
Husky Oil 10800 S161. 16'.
IAC 934 $17*. 17».
Imp Oil 10863 $30'. 29».
Imasco Ltd 6650 $18*» 18 
Int Nickel 8062 $28*4 28*.

164 + 
17*4 + 
30 -
184 + 
284 -

au comptoir

LONDRES-L'once d’or fin 
cotait $42.54 hier sur le mar­
ché européen de l'or, compa­
rativement à $42.60 mercre­
di.

Ces cours ont été fournis par la Chambre 
de compensation des bourses de Montréal

Int Util A 300 $40‘4 40*4 40'4 + *4 Titre Vol Haut BasIntpr Pipe 2510 $26*4 26', 26'» + '4
Int Pipe w 1100 $n'4 11 11*4 — ?» AGF Special 2000 2.91 2.91
Inv Grp A 200 $6*4 6*4 6*4 Al scope

Astro! Comm
2000 1.05 1.00

Island Tel 100 $16', 16', 16', — 1'» 300 3.375 3.375
Ivaco 1450 $13*4 13^8 13*4 — ?» Auscan 12000 .50 .45
Kaiser Re 1400 480 480 480 5 Bald Mtn 15000 025 .02
Koffler 100 $13'» 13', lo » _ 1*4 Bantam Mng 5000 .78 .78
Labatt 1100 $21 S8 21', 21s. — ?» Bear Creek 14500 .48 .23
Lau Fin 300 $8'. 8 8*8 Beauport Hold 5000 .15 .15
Lob Co B 100 $5 5 5 + *4 Bordun Mng 8500 .38 .38
Logistec C 100 $8*4 8*4 8*4 — ?« Chibex Mng 500 .40 .40
MB Ltd 10750 $20'» 20*4 20». + H Clearwater 11000 .21 .17
March Un 100 360 360 360 — 15 Copeland 300 4.625 4.50
Maritime 1267 $20-4 20*4 20*4 — ?» Cracking Stone 

Dairy Bams
5000 .03 .03

Mass Fer 1850 $10*» 10‘, 10*. 300 2.75 2.75
Melchers 300 $9*. 9 9'. + ?» Dasson 1000 .16 16
Micrsyst 112 480 480 480 — 45 Dejour Mns 1000 20 .20
Molson A 525 $16', 16*8 16', — 1 Dom Jubilee 3000 .70 .65
Monenco 5125 $6 6 6 Electroknit 1200 6.00 5.875
Mnt Trst 200 $16 16 16 + j4 Grt Lk Nick 1000 1.625 1.625
Moore 1395 $34*» 33*4 33*4 — '4 Horizon 5500 .30 .30
MSN Ind 100 $7'. 7?» 7?» Hughes Ind 3500 1.00 .75

Int Systcoms 500 58 .58
Kupfer 18000 .39 29
London Life 125 69.00 68 00
Mandarin Mns 500 .30 .30
Manix 3000 .58 .45
Maple Leaf Mns 1000 .10 .10
Marigot 8658 .15 .15
Marval Mns 10000 56 .56
Mayfield Mng 5000 40 .37
Medipak 100 1.50 1.50
Mustang 2000 .32 .315
Nw Harricana 8000 .02 .02
Nordex 1000 45 .45
Ontex Mng 1000 .42 .42
Pamike 3000 27 .255
Revenue Prop 500 43 .43
Rol Roy Adr 500 .10 .10
Rustex 500 .02 .02
St James Res 13000 220 200
Soca Ltee 10000 120 85
Sogepet Ltd 100 1.40 1.40
Somex Ltee 4750 90 .75
Tartan 1000 .55 .46
Thermatron 1200 5.75 5625
Unigesco B 1133 2.37 2.37
Watson Lk 1000 .03 .03
West Int Exp 100 125 1.25

ASTON MARTIN 0B4
- Vert métallisé

- Intérieur cuir

- À l'état neuf.

- $5,800.

roger automobiles Itée
4269 o., Ste-Catherine

Tél.: 932-2925

tarifs
de location de voitures 

Tilden sont plus bas que 
ceux des deux autres, car 

ils incluent toujours 
/’essence.

ENTREPRISES
DE LOCATION
DE VOITURES

UN
JOUR

200
MILLES

ESSENCE
(15 milles, à $0.52 le 

gallon)

COÛT
TOTAL

Tilden $14 $28
($0.14 le mille)

PAS DE FRAIS $42oo

Compagnie "A“ $14 $24
(S0.12le mille) $692 $4492

Compagnie"H>> $14 $26
(S0.13 le mille) $692 $4692

Constat«z-le vous-mém* au tablaau com­
paratif cl-daaaua. baux autraa grandaa an- 
traprlaaa da location da volturaa axlgant 
daa tarifa plua élavéa qua Tlldan. A volturaa 
da format égal, à mlllaga égal, voua éco­
nomisai an louant una voiture Tlldan. Car 
aaula laa tarifs Tlldan Incluant toujours 
l'assanea*! Las autraa grandaa antraprlaaa 
da location da volturaa na pauvant an fairs 
autant.
(Votra économla ast proportlonnalla à la 
distança parcourus).

It II y a plus da 270 buraaux Tlldan au 
Canada. Randax-voua à l'un da osa buraaux 
at pranax la volant d'una Chavrolat Impala 
flambant nauva, d'uns fringants eompaota 
da QM ou d’una voltura économlqua. Vanax 
fairs la dlfféranca. Voua partiras oontantl

Qua voua voyaglaz aux K.-U. ou à 
l’étrangar, nous pouvons vous résarvar una 
voltura par l'Intarmédlalra da noa amis da la 
National Car Rantal.

IlDEN
Une entreprise de chez nous qui fait tout 
ce qu'elle peut pour vous!

“Saul dans les Territoires du Nord-Ouest. Siège social: 1485. rue Stanley. Montréal

Pour réservations au Canada ou à rétranger: 842-9445

s
i
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Les sports à la pige
Les ALOUETTES de Montréal connaissent 

présentement des ennuis financiers que le di­
recteur général Red O'Quinn a même quali­
fiés de sérieux En effet, ils ont accueilli 
jusqu'ici 14.120 spectateurs de moins à l'Au- 
tostade que l’an dernier, quand ils avaient ac­
cusé un déficit de l’ordre de $100,000. soit 
129.248 amateurs comparativement à 143.368 
en 1970. Or. selon O'Quinn. pur boucler son 
budget, le club doit accueillir 25.000 specta­
teurs par match, alors que la moyenne jusqu’­
ici est de 21.356. 69,000 de moins que la nor- 
ne nécessaire, avec un seul match à disputer 
avant les éliminatoires. Mais l’ex-receveur 
préféré de Sam Etcheverry, le pilote actuel, a 
précisé que l’avenir de la concession montréa­
laise ne se calculait pas sur une période de 
deux ou trois ans. mais bien sur cinq ou 10 ans 
car il faut tenir compte que les Alouettes pour­
ront jouer, à compter de 1976. dans le nou­
veau stade construit pour les Jeux olympiques.

DENNY LEMASTER, un vétéran gaucher 
des Astros de Houston, a été acquis hier par 
les Exps de Montréal, tant pur la relève que 
pur débuter un match. Le coût de cette acqui­
sition n’a toutefois pas été dévoilé. Agé de 33 
ans, Lemaster a lancé durant six ans pur les 
Braves, à Milwaukee d’abord puis à Atlanta, 
avant de passer aux Astros en 1966. Au cours 
de sa carrière, il a accumulé une fiche de 88 
victoires contre 105 défaites, et une moyenne 
de pints mérités de 3.53, ayant réussi 1,289 
retraits au bâton en 1.768 manches.

LEON McQUAY sera de nouveau en unifor­
me pour les Argonauts, dimanche à Toronto, 
lorsqu'ils recevront la visite des Alouettes. 
Mais l'instructeur Leo Cahill, qui ne l'a pas 
fait jouer à Montréal dimanche dernier dans 
une victoire de 32-5. a indiqué qu'il prendrait 
part à la partie. Ce sera cepndant sur une 
base limitée, et il évoluera non pas à son pos­
te habituel de demi, mais plutôt comme ailier 
éloigné où il alternera avec Dave Cranmer. 
McQuay souffrait d'un cartilage déchiré au ge­
nou droit et a déjà manqué deux matches. Par 
ailleurs, devant la possibilité que le demi dé­
fensif Merl Code ne soit pas en mesure de 
jouer. Sam Etcheverry a accueilli hier un nou­
veau défenseur du nom d'Ed Hayes, récemment 
retranché par les Aigles de Philadelphie pour 
qui il jouait la saison dernière.

Un ECHANGE France-Québec au soc­
cer est tout probable, suite à la récente vi­
site de Georges Schwartz, de Montréal, pré­
sident de la Fédération québécoise, en France 
où il a rencontré plusieurs des principaux 
dirigeants. C'est ainsi qu'un accord verbal 
est survenu qui permettrait à l'équipe Fran­
ce Militaire de venir affronter l'équipe olym­
pique canadienne et une sélection québécoise 
tôt l'an prochain. De plus, le Québec a été 
invité à participer, en mai prochain, au grand 
tournoi international de Croix, dans le nord 
de la France, une compétition pour clubs ca­
dets (15-16 ansi qui groupera 12 formations 
de partout dans le monde. Schwartz se ré­
jouit du succès des équipes du Québec qui 
ont décroché trois titres sur six. lors des 
récents championnats de soccer mineur pour 
l'Est du Canada disputés à Toronto. Les équi­
pes gagnantes furent: Verdun (3-1 en prolon­
gation sur Duffield) chez les minimes (11-12 
ansi, Verdun encore (1-0 sur Wexford i chez 
les moustiques (9-10 ansi. et enfin Rose- 
mère (1-0 sur London) chez les juniors "B' 
Les trois autres formations québécoises ont 
toutes atteint la finale avant de céder toutes 
trois en prolongation. 11 s'agit de Verdun 
(3-4 devant Westwood) chez les cadets. Ro­
semont Boys Club (0-2 contre Downsviewi 
chez les benjamins (13-14 ans), et Pierre- 
fords (0-1 devant Woburni chez les atomes 
(7-8 ans). Les trois clubs vainqueurs ont été

invités à participer aux championnats du Ca­
nada qui se dérouleront sous peu dans l'Ouest 
canadien.

L’EQUIPE No UN du Canada au football 
interuniversitaire, le Grenat-et-Gris de l’u­
niversité d’Ottawa est grande favorite pour 
vaincre sa rivale outaouaise, l’université 
Carleton, demain après-midi au parc Lans- 
downe lors de la rencontre annuelle pour la 
possession de l’ourson Panda. Par contre, les 
Gators de l’université Bisho’s de Lenoxville, 
de la nouvelle ligue du Québec, sont mainte­
nant au 2ème rang national, suivis des uni­
versités St. Mary’s et St. Francix Xavier.

Les REDACTEURS SPORTIFS et cer­
tains commentateurs de radio n’auront plus 
aucune raison de ne plus être en forme a la 
suite du programme de conditionnement phy­
sique spécialement créé à leur intention et don­
né par le Centre culturel et sportif, cours 
d’une durée de cinçi mois et qui a débuté cet­
te semaine avec déjà plus d'une trentaine de 
participants dont l’inimitable Rocky Brise- 
bois. Pour certains, le premier cours fut 
plutôt difficile à cause d’un manque évident 
de forme physique. D’autres s’en sont mieux 
accomodés. De toute façon, les commentateurs 
et rédacteurs sportifs de la métropole pour­
ront suivre ces cours l’hiver durant les mar­
di et jeudi matins à lOh.

JOHN MUNRO, le ministre fédéral de la 
Santé, se verra bientôt dans l’obligation de 
rencontrer les dirigeants de la nouvelle équipe 
d’Edmonton, de l’Association Mondiale du 
hockey, qui aura besoin de son aide pour vivre. 
C’est la déclaration de Bill Hunter, tête diri­
geante du groupe d’Edmonton qui désire cette 
concession dans la nouvelle ligue. “Nous avons 
l'intention d’informer le gouvernement fédé­
ral des idées de l’AMH et de lui montrer nos 
contrats qui diffèrent de ceux des joueurs de 
la ligue Nationale. Nous sommes confiant que 
le gouvernement canadien protégera notre li- 
"ue de l’interférence de la ligue Nationale, 
'ous croyons que c’est la meilleure chance 
aur que les Prairies aient un club majeur de 
ockey”, de dire Hanter.

JOE KAPP serait vite échangé si jamais il 
décidait de retourner avec les Patriotes de la 
Nouvelle-Angleterre. “Nous n’avons pas be­
soin de gens avec une telle attitude’’, de dire le 
directeur-gérant de l'équipe, Upton Bell. Kapp 
n'a pas voulu signer le contrat normal offert 
aux autres joueurs et on lui a tout simplement 
demandé de quitter les lieux.

PETER ROZELLE, le commissaire de 
football américain, a déclaré hier qu’il veut en 
connaître davantage sur la suspension de 
Ralph Wilson jr, qui a été suspendu par la 
Commission de courses de l’état de New York 
pour 30 jours à la suite d’accusations d’être 
le propriétaire de chevaux de courses dont il 
cacnait la propriété par l’entremise de person­
ne non reconnues comme ayant droit selon la 
loi, Wilson est aussi propriétaire des Bills 
de Buffalo, de la LNF. La Commission a ré­
vélé que la personne dont l'identité était ca­
chée par Wilson était Ralph Libutti et que ce 
dernier est banni de toutes les pistes sous sa 
juridiction.

Les REDSKINS de Washington tenteront 
de poursuivre leur route du succès dimanche 
après-midi en recevant la visite des Cardi­
naux de St-Louis, qu’ils ont vaincus 24-17 
à l’ouverture de saison. Les représentants de 
la Capitale américaine voudront remporter 
une cinquième victoire consécutive. Ils ont 
égalé un record vieux de 28 ans dimanche en 
gagnant pour la 4ème fois d’affilée en ce dé­
but de saison. En 1940 cependant, ils ont rem- 
proté leurs sept premières parties pour fata­
lement subir une raclée de 73-0 dans la joute 
du championnat de fin de saison.

ft
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ho<

Sur un lancer de punition

Tom Reid compte et le Canadien 
se contente d'un match nul, 1-1

BLOOMINGTON, Minn. (Le Devoir) — Y a-t-il un jeu plus excitant, un moment 
plus énervant qu’un joueur de hockey qui, béniticiant d’un lancer de punition, s’élance vers 
un gardien de but qui n’a plus pour se protéger que son talent et ses jambières?

Il semble bien qu’il n’y en ait effectivement pas. Et s’il ïallait poser la question 
aux nombreux partisans des North Stars du Minnesota qui ont envahi, hier, le Metropo­
litan Center de l’endroit pour y applaudir leurs favoris, il est certain que la réponse 
ne se ferait pas attendre... et pour cause.

En effet, le grand défenseur 
Tom Reid a reçu l’insigne hon­
neur de se présenter seul devant 
Ken Dryden après avoir chuté 
sous le bâton de Guy Lapoin­
te. Reid, qui n’avait marqué que 
quatre buts en 244 matches, 
déjoua le gardien du Canadien 
à l’aide d’un lancer, ce qui don­
nait aux North Stars une égali­
té de 1-1 avec 11 minutes à 
faire en Sème période.

Après ce but, les deux équi- 
s y allèrent de leurs plus 
aux efforts, tant défensifs 

qu’offensifs afin d’arracher 
une victoire à l'adversaire. En 
fait les deux équipes o nt joué de 
l'excellent hockey, comme 
en témoigne le nombre de lan­
cers: 40 pour Minnesota, et 
34 pour Montréal. Cependant, 
les gardiens Dryden et Lome 
Worsley devaient repousser tou­
tes les attaques adverses jus­
qu'à la fin.

Henri Richard a procuré 
une avance de 1-0 aux Cana­
diens en comptant le seul but 
du premier vingt avec l'aide 
de Jean-Claude Tremblay à 
16:09.

QUOI DE NEUF?

BOSTON (PA) - Phil Es­
posito, qui a établi un record 
de 152 points dans la LNH 
l’an dernier, a récolté deux 
buts et trois aides hier soir 
en conduisant les Bruins de 
Boston à un gain de 6-2 aux 
dépens des Sabres de Buffalo.

L’ailier gauche Wayne 
Casham a aussi compté deux 
buts tandis que l’ailier droit 
Ken Hodge récoltait quatre 
aides. Ce trio a établi un 
record de 140 buts et 336 
points l’an dernier.

Bobby Orr et le vétéran 
Johnny Bucyk ont compté leur 
premier but de la saison.

La recrue de l’an dernier, 
Gilbert Perreault, a privé 
Boston d’un blanchissage avec 
un lancer voilé à mi-chemin 
de la 2e période, puis Mike 
Robitaille a complété le total 
des vaincus dans le dernier 
engagement.

1ère période
1-Boston: CashmanU)

Esposito, Hodge.................... 6:23

1ère période
1 - Montréal: Richard (1)

(Tremblay).......................... 16.09
Punitions: Reid 7:05, Richard 19:35.

2ème période
Aucun but.
Punitions: F. Mahovlich 13:38, 
Gibbs, Lemaire 16:46, Laperrière 
19:36.

3e période
2 - Minnesota : Reid

(lancer de punition).......... 9.00
Punitions: Reid 6:45. Goldsworthy 
16:26.
Lancers par:
Montreal 15 117 -33
Minnesota 11 14 15-40

Gardiens: Dryden (MU), Worsley 
(Minn) A - 15,230.

"Gump” furieux
Worsley était furieux lors­

que l'arbitre Bruce Hood a 
indiqué que le nouveau capi­
taine du Tricolore l’avait 
déjoué en faisant dévier le 
lancer de Tremblay alors 
qu'il y avait mêlée devant son 
filet. Le gardien de 42 ans 
prétendait avoir fait l'arrêt 
en plein sur la ligne rouge.

2-Boston: Esposito (3)
Hodge, Orr............................. 14:55
Punitions: Perreault 1:06, au 

banc du Boston servie par Esposi­
to 3:26, Pratt 7:47, Cashman 10:32, 
D. Smith 17:48.

2ème période
3-Boston: Esposito (4)

D. Smith, Hodge................
4-Buffalo: Perreault (1)

. . .6:43

Anderson, Pratt................
5-Boston: Cashman (2)

. .9:24

Awrey, Hodge...................
6-Boston: Orr (1)

. .11:07

Esposito, D. Smith..........
Punitions: Crozier 2:27.

. .19:33 
Hodge

15:13.

3ème période
7- Buffalo: Robitaille (1)

Meehan................................
8- Boston: Bucyk (1)

. .6:39

Esposito, McKenzie. . . . .9:03
Punitions: Robitaille 8:19, Awrey 

9:51, Bailey 15:38.
Lancers par:
Buffalo 3 8 5 - 16
Boston 13 15 9 - 37

Gardiens: Crozier (Buff ), John­
ston (Bos).
A-14,995.

Meme le juge des buts n'a 
pas allumé la lumière rouge 
indiquant un but, ce qui n’in­
fluença nullement la décision 
de Hood.

A part cette réussite du 
Canadien, Worsley contint 
très bien les attaques du 
Bleu-Blanc-Rouge qui déco­
cha 15 lancers vers lui alors 
que les Stars n’en dirigeaient 
que 11 vers Dryden qui dut 
néanmoins se signaler sur 
quelques jeux, notamment 
devant le rapide Jude Drouin, 
au début de la rencontre, et 
Craig Cameron, récemment 
obtenu d es Blues de S t-Louis.

Le jeu fut rapide et les 
échanges très intéressants. 
Près des filets, les deux 
équipes manquèrent cependant 
de précision. Il faut par ail­
leurs ajouter que la glace ne 
semblait pas être en un très 
bon état, ce qui fit rater de 
belles chances à certains 
joueurs, dont Lafleur, Tardif 
et Frank Mahovlich.

Lafleur, contrairement à 
samedi dernier alors qu’il 
était un peu perdu sur la gla­
ce, patina avec beaucoup plus 
d’aisance et le trio qu'il for­
me avec Frank M. et Cour- 
noyer a montré des dents à 
plus d’une reprise.

Comme au printemps

Les North Stars ont débuté 
le deuxième engagement com­
me s’ils disputaient la coupe 
Stanley aux hommes de Scot­
ty Bowman. On se rappellera 
qu’au printemps dernier, Min­
nesota avait livré une belle 
lutte au Canadien en demi-fi­
nale, avant de s'avouer vaincu 
à la 6ème partie.

Favorisant un échec-avant 
qui embouteilla le Canadien 
dans sa propre zone, Minne­
sota prit les choses en mains 
et bourdonna autour du filet 
de Dryden sans pour autant 
le déjouer.

Les North Stars revenaient 
continuellement à la charge 
et obligeaient le Canadien à 
perdre possession du disque 
dans son territoire. Une pu­
nition à Frank M., vers le 
milieu du deuxième tiers, 
devait accentuer l’attaque des 
Stars en zone adverse, et 
n’eut été du brio de Dryden, 
les locaux auraient sans 
doute nivelé le compte.

2 buts, 3 passes d'Espo!

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Est
g P bp bc pts

Turonto 1 0 1 6 5 3
Boston 2 1 0 13 7 4
New Yuik 1 1 1 y 11 3
Buffalo 1 2 0 5 11 2
Vancouver 1 2 0 8 y 2
Montréal 0 0 2 5 5 2
Détroit 0 2 0 3 6 0

Ouest
Chicago 3 0 0 7 3 6
Pittsburgh 2 1 0 8 5 4
Lus Angeles 1 1 1 y 11 3
Minnesota 1 0 1 5 3 3
Philadelphie 1 2 0 y 10 2
St-Louis 1 2 0 6 8 2
Californie 0 1 2 U 12 2

Mercredi
Boston 6.New York 1 
Chicago 1, St-Louis U 

Philadelpliie 5. Califonue 4 
Pittsburgh 4, Los Angeles 1 
Détroit a Toronto, remise 

Hier soir
Montréal 1, Minnesota 1 

Boston 6, Buffalo 2 
Ce soir

Vancouver à Ca lifonue 
Demain soir 

Buffalo à Montréal 
New York à Toronto 

Détroit à St-Louis 
Pittsburgh à Vancouver 

Chicago à Minnesota 
Philadelphie à Los Angeles

FLYERS 5, SEALS 4 
Première période

1- Californie: Ferguson il) Cro­
teau - 11:30.

2- Philadelphie: Berniei (2) Hu­
ghes - 14:37.

Punitions Hughes (P) 1:08. 
Clark (P) 2:21. Hieke tC) 6:54. 
Dornhoel er ( P i. Mars hall ( C ) 8:47. 

Deuxième période
3- Pluladelphie: Clarke (2) Haie. 

Kelly - 0:24.
4- Philadelphie: Johnson (2)Gen- 

dion. Hillman - 3:30
5- Californie: Ferguson (2) Mc-

Kechnie - 4:17.
6- Californie: Ferguson (3 ) Hieke 

- 12:59.
Aucune punition.

Troisième période
7- Philadelphie: NolettU Clarke.

Kelly - 6:21 „ ,
8- C’alifomie: Sheehan i2) Wil­

liams. Stackhouse - 11:07.
9- Philadelphie: Dornhoefer (2) 

Gendron. Johnson - 19:09.
Aucune punition.

Lancers par:
Philadelphie 8 7 9- 24
Californie 15 13 9 37

PINGOUINS 4, ROIS 1
Première période

1- Pittsburgh: Schinkel tli 
Schock. Hextall - 0:56.

2- Pittsburgh: Robert il) Bui- 
rows - 6:3l.

Punitions - LonsberryiLA). Mr- 
Cieary iPghi 5:53. Kânnageisser 
(Pgh) 15.51. Watson i Pghl 16:21. 

Deuxième période
3- Los Angeles: Flett(l) Marotte. 

Backstrom - ü :45.
4- Pittsburgh: Pronovost (1) 

Apps, Polis - 2:16.
Punitions - Howell (LA) 4:lu. 

Marotte i LA) 12:52.
Troisième période

5- Pittsburgh: Polis (2> Kanna- 
geisser 17:20.

Punitions - Kannegeisser (Pgln 
12.44. Lonsberry (LA). Watson. 
(Pgh) majeures 14:41.
Lancers par:
Pittsburgh 8 15 13 36
Los Angeles 15 6 8 29

LIG UE JK DU QUEBEC 
HIER

Drummondville4,Shawinigan 1 
Cornwall 8. Sorel 2

LIGUE JR DE L’ONTARIO 
Hier x

Kitcheners. Peterborough 2
LIGUE AMERICAINE 

Hier
Tidewater2. Nouvelle-Ecosse. 6

Les choix de "M. Hans" à B.B.
Notre sélectionneur compte un total de 119 vainqueurs en 405 cour­

ses depuis le début pour une moyenne de 29.3%. Voici ses choix pour le 
programme de ce soir :

1ère course: 1-King Glory (1), 2-Echo Sound (2); 3-Jumble Rose 
(5).

2ème: 1-Hallo Dee (9); 2-Viva Libra (3); 3-Piece Knife (4).
Doubles suggérés : 1-9,2-9,2-3.
3ème: 1-Envious (6); 2-Incowar (4); 2-Bella Roman (8).
Quimelas suggérées: roulette 6-4-8.
4ème: 1-Magic Grey (1) ; 2-Don’t Fence Me In (5) ; 3-Chophouse Sam 

(4). .
5ème: 1-Jamianne (1); 2-Green Lacon (2); 3-StarTax (9).
Quinielas suggérées: roulette 1-2-9
6ème: 1-Vanderbar (2); 2-Country Bruce (3) ; 3-Campione (1).
7ème: 1-Monde Bianco (5); 2-Stormy Ace (9); 3-Ruling Monarch (2). 
Quinielas suggérés: roulette 5-9-2.
Sème: 1-Jouvencelle (6); 2-Quail Creek (4); 3-Brown Eyed Gem (2). 
9ème: 1-Pan Amber (10); 2-Maiden Folly (7); 3-Rare Charger (1). 
Exactas suggérées; roulette 10-7-1.

Mais la plus belle chance 
des Stars fut celle de Bill 
Goldsworthy. Le grand ailier 
droit du Minnesota coupa 
vers le centre pour prendre 
une passe en retrait de Drouin. 
Il traversa ensuite la ligne 
bleue du Canadien pour déco­
cher un lancer à six pouces 
de la glace. Dryden, de sa 
main gauche, attrapa le dis- 
ue à la surprise de tous et 
e là, le Canadien reprit du

poil de la bête.
Bien que la défensive du 

Canadien fut quelque peu mal­
menée, Pierre Bouchard a ra­
lenti deux ou trois adversaires 
avec de bonnes mises en échec.

Mais le but spectaculaire de 
Reid compté quelques secon­
des après qu’il eut quitté le 
banc des punitions d’où il 
s’empara du disque pour filer 
vers Dryden, devait sceller 
l’issue du match.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
PKüVLV t UhQLLBfcX 
DISTRICT UK MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No Mi 348
COMMISSION SCOLAIRE STE-ROSE Al 
TEIHL, corps politique et incorporé, ayant 
son siege social a Ville de Laval, district de 
Montréal, 
demanderesse

-contre-
LES PLACEMENTS STE-ROSE LNC.. autre 
lois corporation légalement constituée, ayant 
son siege social à S te-Rose. Ville de Laval, 
et maintenant de lieux inconnus, 
défenderesse
IL fc2ST ENJOINT a LES PLACEMENTS STE- 
ROSE LNC. a ( intention de laquelle une copie 
du bref et de la déclaration a ete laissée au 
greffe de celle Cour, de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours.
Montréal, le 6 octobre 1071 
Claude Dutour 
üreliier-Adjoint 
Me. Robert Y. Lanthier.
242 bout. Ste-Kose.
Laval, (Jue.
Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINCE UE WCEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No .1% 443
Kenneth Campbell, professeur, résidant et 
domicilie a 180, rue Cottage. Brownsburg. 
Que. district de Terrebonne, 
demandeur

-contre-
AJIen Joseph Lecompte, autrefois résidant 
et domicilié a 4021. rue Saint-l rbain, Mont­
réal. Due., district de Montréal, et mainte­
nant de lieux inconnus, 
delendeur
IL EST ENJOINT à Allen Joseph Lecompte 
a l’intention duquel une copie du bref et de 
la déclaration a été laissée au grelte de cet­
te Cour, de comparaître dans un delai de 
trente (30» jours.
Montreal, le 13 octobre 1071 
CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 
Mes Paquin & Sleeves.
18 boulevard Providence,
Lachute, Due

AVIS est par les présentes donné que le 
14eme jour de janvier 1070. sous le no 2186- 
432, il a été enregistré au Bureau d'enregis­
trement pour la division d'enregistrement 
de Montréal un contrat de vente, cession et 
transport par Little Queen Dress Co. Ltd. 
à la Banque de Nouvelle Ecosse, une banque 
canadienne à charte, de l'universalité des 
créances et comptes de livres, actuels ou 
luturs du dit Little Queen Dress Co. Ltd.
Cet avis est donné conformément aux dispo­
sitions de l'Article 1571 (d) du Code CRU de 
la Province de Québec.
Ce 13ème jour d'octobre 1071. LA BAN­
QUE DE NOUVELLE ECOSSE.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE

No.: U5-812410-71
J. I. CASE CREDIT CORPORATION, cor­
poration légalement constituée ayant son 
siege social a 700 State Street Racine. 
VMsconsin. l'un des Etats-Unis d'Amérique, 
et une place d'affaires à 17 Vickers Road, 
Islington, Toronto, Ontario,

-VS-

AV1S D’ENREGISTREMENT 
AVIS est par les présentes donné, conformé­
ment à l'article 1571 du Code Civil, de l'en­
registrement pour la division d'Enregistre- 
ment de Montréal, le 8 mai 1%0 sous le nu­
méro 2136106 du transport et du transiert 
par Photo-Cbemtron Ltd. à GUARANTEE 
INVESTMENT & MORTGAGE LTD. de toutes 
ses créances et comptes de livres, actuels 
et futurs. MONTREAL le 26 juület 1971. 
PHOTO-CHEMTRON LTD

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIV ORCES 
DL DISTRICT UE MONTREAL

COUR SUPERIEURE:

NO: 12-016899-71

JOSEPH ROLAND MARCEL GARIEPY, 
commerçant, domicilié a Laval des Rapides, 
district de Montréal,

- vs-
ÜAME MARGARET ELIZABETH SHEAN, 
de lieux inconnus.

AVIS est donné conformément aux disposi­
tions de l'article 1571d du Code CivU de la 
Province de Québec qu'en vertu d’un contrat 
en date du 30 août, 1971, Federal Acceptance 
Corp. a rétrocédé et retransporté à Solmark 
Printing (1970) Ltd. toutes les créances que 
ledit Solmark Printing (1970) Ltd. avait cé­
dées et transportées a ladite Federal Accep­
tance Corp. dans le contrat de transport de 
créances enregistré au bureau d’enregistre­
ment de la division d’enregistrement de 
Montréal sous le numéro 22392U2, et que la 
susdite rétrocession a été enregistrée dans 
le dit bureau d'enregistrement le 7 octobre, 
1971, sous le numéro 2305676. MONTREAL, 
le 8 octobre, 1971. MARKS SHAPIRO HOFF- 
MAN & GREEN
Procureurs de Federal Acceptance Corp.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
CS. No. 05-813-933-71
DAME MARY ISABELLE SMITH, domici­
liée et résidant au 3980 Prince Charles, 
à St-Hubert, dans le district de Montréal ;

D emanderesse
-vs-

CANADA
PROVLNCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No U5-814 433-71
DAME MARY ANN GAVR1EL, secrétaire, des 
cité et district de Montréal, épouse commu­
ne en biens de Fritz Prudent. demanderesse

•vs-
FKfTZ PRUDENT, des cité et district de 
Montréal, maintenant de lieux inconnus,

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le défendeur, Fritz Prudent, est par les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de trente jours a compter de la derniè­
re publication. Une copie du bref d'assigna­
tion et de la déclaration a été laissée au 
greffe de la Cour Supérieure a son intention. 
MONTREAL, 13 octobre 1971 
(S) B. Perron
Protonotaire adjoint C.S.M.
MM. Hadjis, Keg & Hadjis, avocats 
1117 ouest, nie Ste. Catherine, suite 706, 
Montréal, tél.: 849-3526.
Avocats du demandeur

a Hydro-Québec

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

^ tm•j'i.i COUR PROVINCIALENo 394 230
OLMITRIOS KOUTAKOS, \ tricoteur, de la 
Ville et du district de Montréal, et y rési­
dant au 157 boulevard St-Josepb ouest, 
demandeur

-conlre-
DAME LINDA CALWELL et DAME MI­
CHELLE GAU DETTE, autrefois tous les 
deux de la Ville et du District de Montréal, 
et y résidant au 141 boulevard St-Joseph 
ouest, et maintenant de lieux inconnus, 
défenderesses
IL EST ENJOINT a DAME LINDA CAL 
WELL et DAME MICHELE GAUDETTE 
à l'intention desquelles une copie du bref 
et de la déclaration a été laissée au gretfe 
de cette Cour, de comparaître dans un délai 
de trente (30) jours.
Montréal, le 13 octobre 1971 
CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 
Mes Hadjis, Feng & Hadjis,
1117 ouest, rue Ste-C'atherine, suite 706 
Montréal 110, Que.
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No.: 05-814 531-71

LEOPOLD GAGNON, en sa qualité de tuteur 
à sa fille mineure Michelle Gagnon, résidant 
en la cité de Verdun, district de Montréal.

Demandeur
-VS-

MAURICE BOISSONNEAULT, résidant au­
trefois en les cité et district de Montréal, 
présentement de lieux inconnus,

Défendeur,
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur MAURICE BOISSONNEAULT 
est par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours, à compter 
de la dernière publication.
Une copie du Bref d'Assignition et de la dé­
claration a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention.

MONTREAL, ce 8ième jour d'octobre 1971 
MARIUS D’AMOURS P.C.SM. 

Mes. Desjarlais. Cousineau & Ass.,
453 Giurch,
Verdun, Qué.

CLIFFORD L. CAPRON, résidant autrefois 
dans le district de Montreal, présentement 
de lieux inconnus,

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le délendeur CLIFFORD L. CAPRON est 
par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de trente (30) jours, à comp­
ter de la dernière publication.
Une copie du Bref d'Assignation et de la dé­
claration a été laissée au greffe de la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention. 
MONTREAL, ce 13ième jour d'octobre 1971

Me Maurice Warren,
198 Rue Notre-Dame Sud 
Thetford Mines. Que.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
No: 016 346
DAME JACQUEUNE DESFORGES, mé­
nagère, résidant à Ville LaSalle, district 
de Montréal,

Requérante,
-vs-

GERARD GAGNON, autrefois résidant en 
les cité et district de Montréal présentement 
de lieux inconnus,

Intimé.
PAR ORDRE DE U COUR:
L’Intimé GERARD GAGNON est par les 
présentes requis de comparaître dans un 
dâai de 60 jours de la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE 
a été laissée à la Division de Montréal à son 
intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de dépoter votre comparution ou 
contestation dans les dâais susdits, la Re­
quérante procédera à obtenir contre vous par 
défaut, un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu’elle sollicite contre vous. 
Montréal, ce IZiètne jour d’octobre 1971

JACQUES PEKRON, 
Régistralre.

Me Kalman S. Samuels,
1155 Dorchester Ouest.
Montréal, Qué.

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimée Dame Margaret Elizabeth àhean 
est requise de comparaitre dans un délai de 
60 jours de la dernière publication pour 
répondre dans ledit délai a la requête de 
divorce contre elle logée, a défaut de quoi, 
jugement de divorce pourra être rendu par 
délaut; une copie de la requête en divorce a 
été laissée au Greffe des divorces à son in­
tention;
Montréal, le 1er octobre 1971 
Jacques Perron
Kegistraire de la Cour Supérieure 
MES BERNIER, BOUCHERA FARLEY 
2600, est, Boul. St-Josepb 
Suite 201, Montréal 405, P.Q.
Procureur du requérant.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
No: 12-017036-71
GERARD DE MAISONNEUVE, homme d’af­
faires de Laval, district de Montréal,

Requérant.
-vs-

MONIQUE TURCOT DE MAISONÆUVE, 
autrefois résidant en les cité et district de 
Montréal présentement de lieux inconnus,

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR:
L’intimée MONIQUE TURCOT DE MAI­
SONNEUVE est par les présenta requise 
de comparaître dans un délai de 60 jours de 
la dernière publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE 
a été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal à son intention.
Prenez de plus avis, qu’à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contesUtion dans les dâais susdits, le Re­
quérant procédera à obtenir contre vous par 
défaut, un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu’il sollicite contre vous.
Montréal, ce 12ième jour d’octobre 1971

JACQUES PERRON 
RégUtrfüre.

Mires Franklin & Franklin,
<15 Dorchester Ouest S. 670 
Montréal, Que.

CITE DE WESTMOUNT
Avis public est par les présentes donné qu’une assemblée publique des 
électeurs qui sont propriétaires d'immeubles situés dans la première 
pallie du District R-2 de la Cité de Westmount, aura lieu à la Salle du 
Conseil de l'hôtel de ville, 4333 ouest, rue Sherbrooke, Westmount, P.Q. 
à sept heures et trente dans la soirée de lundi, 15 novembre 1971, con­
cernant un règlement intitulé “REGLEMENT EN VUE D’AMENDER LE 
REGLEMENT 655 POUR REGULARISER LES ZONES RESIDENTIEL- 
LES COMMERCIALES ET INDUSTRIELLES
Des copies dudit règlement sont disponibles au bureau du Greftier, hôtel 
de ville, Westmount, P.Q.
Donné à Westmount, ce treizième jour d'octobre 1971.

R. B. SEAMAN 
GREFFIER

LORNE WAYNE ROBINSON 
de lieux inconnus.

, présentement 

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur, Lome Wayne Robinson, est 
par les présentes requis de comparaître 
dans un dâai de trente jours à compter de 
la dernière publication. Une copie du bref 
d’assignation et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de la Cour Supérieure à son in­
tention.

MONTREAL, 12 octobre 1971.
Protonouire adjoint C.SM.

MARIUS D’AMOURS
Frankel et Frankel,
4 Notre-Dame St. est,
Montréal 127, Québec.

• • 1

CANADA
MINISTERE DES TRANSPORTS 

ADMINISTRATION CANADIENNE 
DES TRANSPORTS AERIENS 

APPEL D’OFFRES
Des soumissions sont demandées pour les 
tnvaux suivant à DorvaJ, Québec. INSTALLA­
TION D’UN SYSTEME D’ATTERRISSAGE 
AUX INSTRUMENTS SUR LA PISTE 24R, 
INCLUANT TOUS LES TRAVAUX CON 
N EX ES, A L'AEROPORT INTERNATIONAL 
DE MONTREAL, DORVAL, QUEBEC.
Les soumissions cachetées portant sur 
l'enveloppe la mention des travaux ci-dessus 
et adressées à l'Agent régional des Appro- 
visionnements, Ministère des Transports, 
Pièce 162, Edifice de l'Administration ré­
gionale, Aéroport international de Montréal. 
Dorval, Qué. (636-3292), seront reçues jus­
qu’à 3 heures de l'après-midi, heure avan­
cée de l'est, le 29 octobre 1971.
Les plans, devis et documents qui s'y rap­
portent peuvent être obtenus sur demande à 
l’adresse ci-dessus sur réception d'un chè­
que visé de 656. fait au nom du Receveur 
Général du Canada. Le dépôt est rembouna- 
ble sur retour des plans et devis en bon état 
dans un délai de 14 jours après l’avis des 
résultats de l'appel d’offres. Les plans et 
devis peuvent être examinés au Bureau des 
Soumisslous déposées, 4979 Place de la Sa­
vane, Montréal et I l'Association de la Cons­
truction de Québec, 675 avenue Marguerite 
Bourgeois, Québec, Qué.
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions.

M. Baribeau 
Directeur régional du Québec, 

Administration canadienne 
des Transports aériens 

Ministère des Transports,
Aéroport tnt. de Montréal,
Le 6 octobre 1971.

APPEL D’OFFRES 
CCH-7M0356 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 2 novembre 1971 
Manicouagan 3, P.Q. 
FOURNITURE D’UNE 

USINE A BETON D'UNE 
CAPACITE DE 200 VERGES 

CUBESA L’HEURE

Toutes les conditions du 
présent appel d'offres sont 
contenues dans le document 
qui est disponible pour exa­
men et peut être obtenu gra­
tuitement. du lundi au ven­
dredi inclusivement de 8h30 a. 
m. à 4h30 p.m. à l'endroit 
suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TRENTE MILLE 
DOLLARS ($30,000.) chèque 
officiel d'une banque à 
charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable â 
l'Hydio-Québ.ec et remboursa­
ble sous condition doit accom­
pagner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
l'Hydro-Québec sont admises à 
soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

les co-secrétaires
B. LAÇASSE-W.E. JOHNSON 

Montréal, Ie4 octobre 1971.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOUETTE

COUR SUPERIEURE 
"Division des divorces”

NO: 12.016871-71
GREFFE DES DIVORCES
DISTRICT DE MONTREAL
FERNAND COTE, époux séparé de corps et
de biens de Bérangère Quiriault, domicilié
à St-Norbert, district de Joliette;

Requérant
-vs-

BERANGERE QUIRIAULT d adresse incon- 
nue

Intimée
PAR ORDRE DE U COUR 

L'intimée, BERANGERE QUIRIAULT COTE, 
est par les présentes requise de comparaître

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GPE-71-10355 

pour 1CH30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 9 novembre 1971
Poste Grantham

(Comté de Drummond)
FOURNITURE DE DEUX 

(2) REACTANCES DE 
MISE A LA TERRE 26.4 kV

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et peut 
être obtenu contre un paie­
ment NON REMBOURSABLE 
de $25 pour chaque exemplai­
re complet, chèque visé ou 
mandat payable à l'Hydro- 
Québec. du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m. à 
4h30 p.m. à l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3,00), chèque of­
ficiel d'une banque à charte 
du Canada ou cheque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire. payable à l’Hydro- 
Québec. remboursable sous 
condition, doit accompagner la 
soumission.
Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Canada et 
qui auront obtenu le document 
d'appel d’offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad- 
,mises à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secrétaires
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 6 octobre 1971

dans un dâai de 60 jours de la dernière publi­
cation.
Une copie de la requête en Divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal, 
à son intention.
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les dâais susdits, le re­
quérant procédera à obtenir contre vous par 
défaut, un jugement de divorce accompagné 
de toute ordonnance acceuillant les mesures 
accessoires qu’elle sollicite contre vous.

Montréal, ce 8 octobre, 1971 
JACQUES PERRON 
Régistraire de la Cour 

Supérieure de Montréal 
Mes Parent, Laforest et Girard 
333 Craig est, Suite 208.
Montréal.
Avocats du requérant

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-71-10354 

pour 10h30 a.m. 
heure deMontréal 

le mardi 9 novembre 1971
Poste Kingsey 

(Comté de Drummond)
FOURNITURE DE ONZE 

(11) DISJONCTEURS 
138 kV, 1200 A, 7500 V VA

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOUR­
SABLE de $25 pour chaque 
exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à 
l'Hydro-Québec. du lundi au 
vendredi inclusivement de 
8h30 a.m. à 4h30 p.m. à l'en­
droit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de TRENTE MIL­
LE DOLLARS ($30.000) chè­
que officiel d’une banque à 
charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
charte du Canada ou sur 
une caisse populaire, paya­
ble à l'Hydro-Québec. rem­
boursable sous condition, doit 
accompagner la soumission.
Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Canada et 
qui auront obtenu ie document 
d'appel d'offres directement 
de l'Hydro-Québec sont ad­
mises à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-Secrétaires
B- U'CAStt -W.E. JOHNSON

Montréal. Ie6octobre 1971



Pour la Sème fois d'affilée, un ianceur-Pirate mate le Baltimore!
PITTSBURGH (Le Devoir) - 

En fait comme en principe, ce 
sont les Orioles de Baltimore

3ui ont les meilleurs lanceurs 
u baseball 1971. Ainsi, il y 

avait 51 ;>ns qu une équipe des 
ligues de calibre majeur n'a­
vait pas aligné, une même 
saison, quatre lanceurs ayant 
20 victoires ou plus chacun 
(Dave McNally. Mike Cuellar. 
Jim Palmer et Pat Dobson)! 
le dernier club à établir ce 
record étant les White Sox de 
Chicago qui, en 1920, virent 
Claude Williams, Edward Ci- 
cotte, Urban Faber et Richard 
Kerr se signaler de la même 
façon.

Mais depuis 3 jours, à Pitts­
burgh, ce sont plutôt les Pi­
rates qui ont, et d’emblée, les 
meilleurs lanceurs. Ainsi, 
mardi, Steve Blass limita les 
frappeurs des Orioles de Bal­
timore, champions de la ligue 
Américaine depuis 3 ans, à 
seulement 3 coups sûrs. 
Avant-hier, Luke Walker leur 
en donna 3 en 1ère manche 
avant que le jeune Bruce Kison 
ne leur en permette qu’un seul 
autre pour un grand total de 
4. Et hier après-midi, Nelson 
Briles (8-4 et 3.04 en cours de 
saison) ne leur accorda que 2 
simples pour donner au Pitts­
burgh une surprenante 3ème 
victoire d’affilee, celle-là au 
compte de 4-0.

Du coup aussi, les cham­
pions de la ligue Nationale, as­
sez pitoyables dans les 2 pre­
mières joutes de la Série 
Mondiale disputées à Baltimo­
re. prenaient une avance de 
3-2 dans une série qui vaudra 
quelque $18,000 chacun aux 
vainqueurs et quelque $14.000 
par joueur aux perdants.

Ce n’était que la 9ème fois 
en 1971 que les Orioles, en 
166 parties, étaient blanchis.

Les Orioles n’ont pas réus­
si un seul point contres les 
lanceurs du Pittsburgh (sup- 
posément faibles et aucunement 
comparables à ceux des Orio­
les) au cours de leurs 17 der­
nières manches, n’obtenant en 
cours de route qu'un double 
(contre Kison en 2eme manche) 
et 2 simples, hier. D’autre 
part. Baltimore dans ses 3 dé­
faites à Pittsburgh, n’a réus­
si que 9 coups sûrs (3 mardi 
soir, 4 mercredi et 2 hier) 
tout en ne marquant que 4 
points.

Une autre surprise de la sé­
rie est que les Orioles, que 
l'on disait nettement supé­
rieurs à leurs rivaux à la 
défensive, ont déjà commis 9 
erreurs en 5 parties contre

MÊME À PLAT VENTRE, IL BRILLA! Le lanceur 
Nelson Briles tombe de tout son long après avoir 
lancé, en 4ème manche, une Sème prise que Frank 
Robinson a ratée, que le receveur Manny Sanguillen a 
attrapée et que l’arbitre Jim Odom a observée !

(Téléphoto PA)

seulement 1 pour les Pirates. 
Circuit "Robbie”

Dave McNally, samedi der­
nier. avait dominé les Pirates 
en les limitant à 3 coups sûrs 
tout en retirant 9 frappeurs au 
bâton. Hier, les frappeurs du 
Pittsburgh ne le ménagèrent 
pas. Aux 5 premières manches, 
contre lui, le premier frap- 
peur-Pirate atteignit le 1er 
but. Celui de la 2eme reprise, 
Bob Robertson, atteignit, de 
fait, tous les 4 buts en frap-

Rant. sur un 1er lancer de 
IcNally. un circuit de 395 
pieds au champ centre-gauche. 

Ce n'était que le Sème coup 
sûr en série de ’’Robbie" 
mais, aussi, son 2ème cir­
cuit!

Manny Sanguillen suivit aus­
sitôt avec un simple et vola 
le 2ème but pendant que José 
Pagan se faisait retirer au 
bâton. Jackie Hernandez fut 
aussi retiré sur 3 prises 
mais le lanceur Briles (.256 
et 1-4 au bâton en 1971) aida

sa cause en frappant un sim pie- 
surprise au champ centre 
faisant compter Sanguillen 
ayant que Dave Cash (BB à la 
1ère manche) ne soit retiré

LA SÉRIE 
ENCHIFFRES

Sème partie

Recettes brutes: $557,558 
Recettes nettes: $500,020.32 
Part du bureau du commissaire: 

$77,003.05.
Part des ligues Américaine, Na­

tionale, des clubs Baltimore et 
Pittsburgh: $106,254.32

Total des 5 parties

Recettes brutes: $2,800,922 
Recettes nettes: $2,524,053.56 
Part des joueurs: $1,032,256.90 
Part du bureau du commissaire: 

$378,608.03
Part des ligues Américaine, Na­

tionale, des clubs Baltimore et 
Pittsburgh: $278,112.62.

sur un roulant-jeu-facultatif... 
et de 2-0 Pittsburgh.

Erreur "Brooks”!
Le pointage passa à 3-0 

à la 3eme manche alors que 
les Pirates marquèrent sans 
frapper un seul coup sur. 
Gene Clines commença en 
obtenant un BB et avança au 
2ème coussin sur le roulant, 
sur un jeu “coure et frappe", 
de Roberto Clemente à Var- 
rêt-court, ce dernier étant 
retiré au 1er but. Après le 
retrait de Willie Stargell, 
le solide Robertson dirigea un 
dur roulant vers l'as-Sème- 
but Brooks Robinson qui après 
avoir arrêté la balle se mit 
à jongler avec elle...erreur, 
Clines au Sème, Robertson 
au 1er. Alors qu’il avait un 
compte de 2 prises et 1 balle 
contre Sanguillen, le gaucher 
McNally exécuta un mauvais 
lancer pour permettre à Clines 
de croiser le marbre avant 
que Sanguillen ne soit retiré 
sur 3 prises.

Le dernier point du Pitts­
burgh fut réussi à la 5ème 
manche, l’arrêt-court Mark 
Bélanger commettant sur le 
jeu une erreur-distraction as­
sez inexplicable. Clines, sur 
un Sème lancer de McNally, 
frappa un coup au champ gau­
che qui, au plus, aurait été un 
double. Mais Bélanger oublia 
la rapidité et la témérité de 
Clines sur les buts et oublia 
d’envoyer le relais de Don 
Buford en directon du 3ème 
but. S’il l’avait fait, aines, 
au lieu d’avoir un triple, au­
rait probablement, et facile­
ment, été retiré. Clemente 
suivit aussitôt (1er lancer) 
avec un simple... et de 
4-0 et fin du séjour de Mc­
Nally au monticule.

BALTIMORE II)
ab p cs pp

Buford,cg 3é9l Cash,2b 
Blair, cc 4 0 0 1 aines, cc
Powell, 1b 3 • 1 • Gemente, cd
F. Robinsn, cd3 0 0 9 Stargell, cg 
H en dre ks, r. 2 19 1 Robrtsn, 1b 
B. Robinsn, 3b3 • 1 • Sangoilln, r. 
D. Johnson, 2b3 9 • • Pagan, 3b
Belanger, ac 3 9 9 9 Heraundz, ac
McNally,I. 1 9 9 9 Briles,I.
Leonhard, I. 9 9 9 9
Shopay, fo 19 9 9
Onhes.l. 9 9 9 9
Rettenmd, fo 19 9 0
Totaux 27 9 2 9 Totaux 
Baltimore 999 999
Pittsburgh 921 919

flobinson. DJ -

PITTSBURGH (4) 
ab p es pp

4 9 9 9

E-B. Robl burgh
timoré 2, Pittsburgh 9. 3B - Gines. CC - B 
Robertson 2e. BV - G in et, Sanguillen. S - 
Briles 2.

ml ci p pm bb r 
McNally, p, (M) 4 7 4 3 2 3
Leonhard 100610
Dukes 3 2 9 0 0 1
Briles, g, (1-9) 9 2 9 0 2 2
Frappé par Dukes (Hernandez). ML - McNal­
ly. T - 2:16. A - 51,377.

V>|>Tu Tas ou tu Tas pas
Tu Tas!
Ceux qui Font boivent de la 50

Partout au Canada, Labatt, y a rien qui la batte' Bressee eu Québec par La Brasserie Labatt Limitée

Les lanceurs de relève 
Dave Leonhard et Tom Dukes 
surent ensuite contenir Pitts­
burgh au bâton mais il était 
trop tard, d’autant plus que 
Brues brillait de plus oel 
éclat contre des frappeurs- 
Orioles assez inertes.

Beaucoup de LSB
Les 3 triomphes d'affilée 

des Pirates sont d’autant plus 
surprenants que, sans être par 
trop sensationnels, les lanceurs 
du Baltimore, au cours de ces 
3 parties, laissèrent en panne 
pas moins de 29 coureurs 
adversaires (en 24 manches). 
Depuis le début de la série, 
les Pirates ont laissé un grand 
total de 50 coéquipiers sur 
les buts (à comparer à 25 
pour Baltimore). Autrement 
djt, leurs frappeurs ont raté 

d’une belle occasion 
ints.

plus

soutenue, s’est beaucoup plus 
révélée que celle du Baltimo­
re <jui, depuis a 2ème partie

31 4 i >
«M - • 
Ml - 4 

Pittsburgh 2. LSB - Bal

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

DEMAIN À 8 HEURES P.M.

BUFFALO
vs

CANADIENS
Billets maintenant en vente au

FORUM

D en donna 19 à la 9ème 
pour un grand total de 99, 
une remarquable perfor­
mance. Il ne fit encore face 
qu’à 29 frappeurs (seule­
ment 2 de plus que le mini­
mum possible), un BB (à la 
Sème) et un simple de 
Powell (à la 7ème) étant, 
entre autres, effacés par des 
doubles-jeux.

McNally fut beaucoup plus 
laborieux avec 14-22-20-11- 
73 lancers en 4 manches (il 
fit face à 2 frappeurs en début 
de Sème reprise), Leonhard en 
exécutant 17 en 1 manche

et Dukes 37 en 3 manches... 
ce qui fait, pour 8 manches 
seulement, un total de 127 
lancers.

Les deux clubs se repose­
ront aujourd'hui avant de pour­
suivre la série, demain, à 
Baltimore. Le droitier Jim 
Palmer lancera pour les Orio­
les mais on ne sait encore si 
le gérant Danny Murtaugh des 
Pirates aura recours à Steve 
Blass ou Bob Johnson. S’il 
risque le tout pour le tout 
avec Blass (pour gagner la 
série en 6 parties) et qu’il 
perde, il sera affaibli, diman­

che, lors de ce qui serait la 
7ème et toute dernière ren­
contre entre les deux clubs. 
Mais Murtaugh a souvent des 
intuitions et il pourrait bien 
désigner Blass, quitte à de­
mander à Briles de tenter un 
super-effort dimanche après 
se ulemen 12 jou rs de r epos !

Dans tous les cas, le Pitts­
burgh est en plein élan et les 
Orioles sont au pied du mur 
et il faudra que leurs frap­
peurs s'éveillent s’ils ne veu­
lent pas subir une humiliation 
à laquelle ils ne s'attendaient 
certainement pas.

de la sérié, ne fait rien qui 
vaille au bâton. D’autre part, 
les Pirates ont démontré com­
bien ils étaient de rapides cou­
reurs, contrairement à des 
Orioles qui n’ont même pas 
encore essayé, une seule fois, 
de voler un but.

Et si l’on ajoute ces deux 
atouts au travail, aussi sur­
prenant qu’admirable, des 
lanceurs Blass, Kison et Bri­
les on peut comprendre que le 
Pittsburgh soit possiblement sur 
le point de causer une énorme 
surprise, soit gagner la 
Séné Mondiale contre un 
Baltimore grandement favo­
risé et ayant gagné les 2 
premiers matches de cette 
finale éliminatoire.

Hier, dans les 8 premières 
manches, Briles n’exécuta que 
9-12-14-9-9-12-11-4-80 lan­
cers, soit une moyenne de 
seulement 10 par manche.

Football
LIGUE CANADIENNE 

Est
J G P N PP PC PTS 

Toronto 12 10 2 0 267 197 20
HamUton 11 6 5 0 199 173 12
Montréal 11 5 6 0 175 213 10
Ottawa 12 4 8 0 242 254 8

Ouest
Calgary 13 9 4 0 264 146 18
Regina 13 8 5 0 278 263 16
Vancouver 13 5 7 1 229 297 11
Winnipeg 14 5 8 1 329 327 11
Edmonton 13 3 10 0 166 277 6

Demain
Edmonton à Vancouver

Dimanche après-midi 
Montréal à Toronto 

Hamilton à Winnipeg 
Calgary à Regina

Meilleurs compteurs 
Est

t c pl s pis
Coffey, H. 2 22 10 3 67
Organ, 0. 1 26 10 4 66
MacMillan, T. 0 25 12 3 6 4
Canale, M. 0 7 15 4 56
McQuary, T. 8 0 0 0 48
Oldham, 0. 6 0 0 0 36
Cooper, O. 5 0 0 0 30
Van Ness, M. 4 0 0 0 24
Porter, H. 3 0 0 0 18
Symons, T. 3 0 0 0 18
Duncan, O. 3 0 0 0 18

LIGUE NATIONALE 
Dimanche après-midi 
Baltimore à Buffalo 

Houston à Washington 
Miami à Cincinnati 

Minnesota à Philadelphie 
Pittsburgh à Cleveland 

St-Louis à Atlanta 
Green Bay à Détroit 
N-Orléans à Chicago 

San Diego à Kansas City 
Denver à Oakland 

Los Angeles à San Francisco 
Lundi soir

Géants de N.Y. à Dallas

UGUE METRO 8 MINIME 
Ahuntsic 6 6 0 0 162 98 12
St-Alphonse 6 4 2 0 85 101 8
x-Lacnine 6 2 4 0 140 91 4
LaSalle 6 0 6 0 69 186 0

(X: privé de 2 victoires et un 
match nul à cause d'une irrégula­
rité)

Mercredi loir
Lachine 46, LaSalle 20

Demain
Lachine à LaSalle llh 

Ahuntsic à St-Alphonse 
(2h, au parc Henri-Julien)

INTERUNIVERSITAIRE 
Ligue du Québec 

Section Bleue
Bishop's 3 3 0 0 133 23 6
SirGeorge 3 2 1 0 56 36 4
McGill 3 1 1 1 64 54 3
Loyola 3 1 1 1 49 69 3
Montreal 3 1 2 0 11 99 2
R.M.C. 3 0 3 0 14 56 0

Section Blanche
Sherbrooke 3 3 0 0 92 30 6
MacDonald 2 2 0 0 58 14 4
Trois-Rivières 2 1 1 0 31 26 2
C.M.R. 2 0 2 0 28 72 0
U.Q.A.M. 3 0 3 0 20 87 0

Samedi Après-midi, 2h 
R.M.C. à McGill 

Sir George Williams à Bishop's 
C.M.R. à Trois-Rivières 

MacDonald à Sherbrooke

COMPTABLES AGRtÉS
MtMMfS OC

LTNSTITUT DES COMPTABLES AGRÉES . THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— ttoMien tlSQ«»
C.-D. Meflor, C.A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, nie Laflouchetiére - Téi. 861-1891

ARCHAMBAULT. MARCHAND 
BOIVIN, ARBOUR. LAFLEUR 

& CIE
Comptables agrees
Donat Marchand C A 

J Henri Boixn C A 
Paul iafleur. CA 

Roger Archambault l S C . C A 
Jacques B'unetto, C.A.

240, rue St-Jaccues. 6e étage 
Montréal 126-849-1695

ARMAND, FILLION 
& ASSOCIÉS.

Comptables agréés 
3785 ouest. Jean-Talon 

RE. 1-7601 
Ville Mont-Royal

BASTIEN, BARRIERE 
& ASSOCIÉS

Comptables agréés
F. J. Baitien, C.A.
R Barrière, C A
G. Borduav C.A.
J.G. Beauloc. C A.
J.M. Doouit. C.A.

Édifice Banque Canadienne Nationale 
500 Place d'Armes. Suite 1 S64 

Montréal 1 26, Que ■ 844-4443

LORENZO BÉLANGER ET 
ASSOCIÉS

Comptables agréés
En collaboration avec-.

Société d'Études Économiques et 
d'Expertise Comptable (Société 

d'Expertise Comptable inscrite au 
tableau de l'Ordre de Paris) 
Société d'Études Comptables 

(Société d'Expertise Comptable 
inscrite au tableau de l'Ordre de Lyon) 

e»
Kolden, Howard & Co. 
(Chartered Accountants)

Montreal et Chicoutimi, Canada 
Paris et St-Etienne, Fronce 
Londres, Grande Bretagne

Suite 360, 1980 ouest, 
rue Sherbrooke 

Montréal 109, Qué. 
937-4238

BESNER, TREMBLAY, 
RICHARD & CIE

Comptables Agréés
Marcel Besner. C A 

H Dents Tremblay. C A 
Claude Chevalier, C A 

Louis Philippe Chamberlond, C.A

ASSOCIE.RtSIDiNT - QUI8IC
Edouard Richard. C A
MONTRÉAL 

222 est, Henri-Bojrassa 
Montréal 357, Qué.

Tél.: (514) 389-5995 
QUÉBEC

150 ouest, 73ième Rue, 
Québec 7, Qué.

Tél : (418) 626-2874

BERNIER & BISSON
Comptables agréés
Georges Bermer. C A 

Marcel Bisson, C A
60 St-Jacques Suite 601 
Montréal 845-0209

PAUL E. BONNIER
Comptable agréé

Suite 310O, Place Victoria 
Montréal 3, Qué. 

861-5741

CAZELAIS, POUPART, | 
PRIVÉ & ASSOCIÉS

Charles Cazelois, B A , B.Com., L A., C.A : 
Gaétan Poupart. C.A.i 
Gérard Privé, C.A

3737 Monselet, Mtl-Nord, 
5936 St-Hubert, Montréal, 
321-3832 274-0694

CLARKSON, GORDON & CIE
Comptables Agréés

R.V. Bornett, C.A.
J C. Bonnyc astle, C.A. 
H.M. Coron, C A 
M Denega.C A 
H R, German, C.A. 
A.W. Gilmour. C A 
J.P. Groveline. C A 
GP Keeping. C A 
M A. Mackenzie. C A 
R.A. Sinclair, C A.

HE Bell. CA 
M Comirond. C A 
U Cariere. C A 

W A Porlinger. C A 
J B Gick. C A 

G Gmgros. C A 
0 C Hoover. C A 
G limoges. C A 

R Pearl. C.A 
W J Smith. C A

Associés • résidents 
Montréal - Québec

Halifax. Saint-Jean. Québec. 
Montréal. Ottawa. Toronto. Hamilton, 
Kitchener. London. Windsor. Thunder 

Winnipeg, Regina. Calgary.
Edmonton. Vancouver. Victoria

COULOMBE, BEAUDOIN 
ET ASSOCIÉS

Comptables agréés

700 Ouest, 
Boulevard Crémazie 

Montréal 303,
tél.: 270-312»,

CLOUTIER. FONTAINE 
CROTEAU & ASSOCIÉS

Comptables Agréés
lue Oouher. M S C . C A 

Raymond Fantôme C A Guy Ooteow C A 
Claude Chorbonntou C A 

Yvon Séguin, C.A.

506 est, rue Ste-Catherine 
Suite 810

Montréal 132 849-9281

COURTOIS, FREOETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables Agréés
Florian Fredette c.o. Guy Charette c.o. 
Roger Poupart c a Martin lajeunesse c.o. 
Hubert Mercier c.o Raymond A Poirier c.o. 

Jean-Paul Berti, c.o.

507 Place <7 Armes 
842-8621

DENIS. DESMARAIS, HOULE, 
MOONEY ET ASSOCIÉS 1

Comptables agréés
J P Denu. BA.BSA.ISC.CA 

Roger Houle. B A . I S C . C A 
Germain Deimoraiv C A 
Duncan J Mooney. C A 

Olivier Sotseville. B A . I S C . C A

60. rue Saint-Jacques 
Montréal 845-5208

DeCARUFEL, DeCARUFEL 
& L'ESPÉRANCE
Comptables agréés

50 ouest. Place Crémazie 
Suite 1010 Tél. 384-1890

GAUVIN, PRENOVOST, DUMAIS 
ET ASSOCIES

Comptables agréés
Roger Gauvin, C.A 

Bernard Dumais, C A 
Roger Forget, C.A.

561 est, boul. Crémazie 
Montréal 354 384-1430

GLENDINNING, IARRETT "
GOULU & CIE

Comptables Agréés 
71S Carré Victoria S44- î307

Montreal. Cobourg. Toronto. Brantford. 
Windsor, Thunder Bay, Winnipeg. Calgary, 

Kamloops. Vancouver 
** représentants Hans le monde

KENDALL. TRUDEL & CIE
Comptables agréés

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

LACHANCE, BROSSEAU, 
ALLARD & CIE

Comptables agréés
B F lochansq C / P Y Brotseou. C A 
D Allard. CA R Morm, C A
Pierre l legault. CA P Poisson, C A

Louis Bourdogts. C A
110 ouest, Place Crlmazie 

Suite 750- 381-9323

LACOURSE, LAMARRE & CIE.,
Comptables agréés

louis locourse. C A 
Bertrand lomarre. C A

2235 est. rue Sherbrooke. 
Montréal 24- 523-3189

LLOYD, COUREY, WHALEN 
& BRUNEAU 

MacGILLIVRAY & CO.
Comptables Agréés

360 ouest, rue St-Jacques 
849-8331

Montréal, Toronto, Hamilton, 
Brampton, $t. Catherines.

Port Colborne, Calgary, Vancouver.

MAHEU.NOÉL, ANDERSON, 
VALIQUETTE & ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Sooete nationale oMil.ee

COUlNS, lOvt EDDIS, VAUOUEIt! lARROw 
ovec bureau* a

Vancouver, Calgary. Winnipeg.*Toronto 
Montreal e» don» d'outrés villes au Canada 

Correspondants en Gronde Bretagne et 
Oui États Unis d Amérique

507 Pfoce d'Armes (suite 1100) 
Montréal 1. Qué.

Code S14 • 142*6651

MALLETTE. NORMANDIN & CIE
Comptables agréés

Y Normandin. C A 
G R Normandin, C A 
B Dumais. C A 
J J lecavolier. C.A 
J. la Couture. C A 
J. Blondm. C A 
M Jalbert. C A

P E Mallette, C A 
A Roussel C A 

G Choquette. C A 
D R Gonepy, C A 

R Chenier. C A 
C. Cloutier. C A 
A Bodeou. C A

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal - 866-2891

Ottawa, Québec. Trois-Rivières, 
St-Jérôme. Hull, Hawkesbury

MCDONALD, CURRIE & CIE 
COOPERS S LYBRAND

Comptables agréés

630 ouest, boul. Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MESSIER, GUY, BOURGEOIS, 
KOUDE, OUIMET, 

DESMARAIS & ASSOCIÉS, C.A.
Jacques Bouigtois, l S C , C.A.
Jacques Desmorois, I.S.C., C.A.

Robert Houde, B A., C.A.
Yvon Morsolois. C.A 

Guy Messier, l S C , C A 
Andre Montgram. I S C . C A 

Guy Ouimet. C A.

SO Place Crémazie 
Montréal 351

Suite 422 
317-4422

NAOEAU. PAQUET & CIE
Comptables agréés

Real Moinville C A 
Gilles Blondm C A 
Michel Guerm. C A 
f G M Mullrgon C A 
Gilles MeroMe. C A

1420 ouest. Sherbrooke. 
Ch 502 842-6812

NOISEUX, LYONNAIS, 
GASCON, BÉDARO, LUSSIER. 

SÊNÊCAL t ASSOCIÉS
Incorporant

ANDRÉ ROCHETTE & CIE 
GEORGES AUDET & CIE

Comptable! Agréés
Membres de

THE MANN JUDD 
INTERNATIONAL GROUP
avec bureoua O Toronto. Winnipeg.

Calgary. Vancouver. Etats Unis. 
Grande Bretagne, Fronce. Belgique 

et autres pays

215, rue St-Jacques 
Montréal 849-7791

PRICE WATERHOUSE & CIE
Comptables agréés

5 Place Ville-Marie 666-9701
Montreal. Quebec. Halifax. Ottawa. 
Toronto. Hamilton, London, Windsor. 

Winnipeg. Saskatoon. Calgary, Edmonton. 
Vancouver. Victoria

PETRIE, RAYMOND «. CIE, 
Proulx, D'Orsonnens & Cie,

Comptables agréés.
Suite 1225,

360 ouest, rue St-Jacques. 
Montréal 1 26, Qué.,

Tél.: 288-0291

RAYMOND, CHABOT. 
MARTIN, PARÉ & CIE

associés de la firme natianale
RAYMOND. CAMPBELL. BELANGER 

WALTON CHABOT 4 WILLETS 
comptable! agréés

820 Tour de la Bourse 
Place Victoria,

Montréal 115, Québec 
Montréal. Sherbrooke, Lac Mégantic. 

Bouyn, Toronto. London. Sornta. 
Edmonton. Vancouver, Victoria. 

Penticton

RIDDELL, STEAD 
& CIE

McLintock
Main Lafrentz 6 Co. 
Comptables agréés 

630 ouest, boul. Dorchester 
866-7351

Calgary, Corner Brook. Edmonton, 
Holifox. Hamilton. London. Montreal 
New Westminster. Ottawa Quebec 

Regmo, St Jeon T N . Toronto 
Vancouver, Winnipeg

Comptables agréés
7000 Ave. du Parc, Suite 301 
Montréal 15 274-2797

ST-GEORGES, HÉBERT & CIE
Comptables agréés 

401 est. St-Joseph 844-1044
J G St Georges CA E Ghirotto C A 
J G Hebert CA K Nakayhimo C A

. J C Legault. C A
Représentée dons d'autres villes 

principales du Canada.

SAMSON, BELAIR, CÛTÉ,
LACROIX ET ASSOCIÉS

Comptables agréés
Montreal Quebec 

Rimouski • Sherbrooke 
Troii-Rivièrti

Suite 3100, Place Victoria 
Montréal 115 861-5741

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER. HAWEY& CIE

Comptables Agréés 
I Place Ville-Marie - 861-8531

Haliloi. Somt J«an Quebec 
Montreal Ottawa. Toronto Hamilton. 
Kitchener. London. Winnipeg Regma 
Saskatoon. North Battleto'd Colgory 

Edmonton, Vancouver. Victoria 
Nassau Freeport. Bahamas.
Etots Unis. Grande Bretagne 

et outres pays du monde

THORNE, GUNN & CIE
Comptables agréés

Holifo*. Bridgewater. Dartmouth.
Kentville. Sydney. Yarmouth. Bathurst.

Freder ■Cion. Moncton. Somt John 
Montreal. Brockville. Chatham 
Fort William. Galt. Kingston.

Kitchener. London. North Boy. Ottawa. 
Pembroke. Soult Ste Mori* Sudbury 

Toronto. Portége to Proine. Winnipeg. 
Boissevom. Saskatoon Calgary. 

Edmonton. Conbrook. Grand Forks. 
Invermere. Kelov.no Vancouver.

Vernon, Victoria.
Freeport el Nassau, (Bohomos) 

Bridgetown. (BÎorbade) 
Correspondants dons to plupart des 

pays du monde
Suite 2604.

LA TOUR DÉ LA BOURSE
MonlrSomj.Qu* (71-1011

LUCIEN VIAU t ASSOCIÉS
Comptables agréés
Charles A Gowreow, C A.

Fernand Rheoult C A
210e., b Crémozw - Du. 8-9251

VIAU t ROBIN
Comptables agréés
Lucien D Viou, C A 
H Lionel Robm. C A 
Armand H 7iow. C A 

Jacques R ChodiHon. C A 
J Serge Gervois. C A 
Woouih Boulas. C A

4926 ave Verdun Verdun 
769-3871

V

40754710
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EATON
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Eaton vous propose
I
f

'. !/ i j

un voyage 

dans le temps...
_y

La Galerie des Beaux Meubles chez Eaton fait renaître pour 

vous les plus fascinants souvenirs des belles époques. Une 

promenade au milieu des plus fidèles reproductions des témoins 

d'autres âges vous transportera vers les glorieuses années de la 

France, de l'Angleterre et de l'Italie. Quatre chambres, 

nouvellement agencées avec d'admirables pièces de maîtres, 

vous lancent une invitation que vous accepterez sûrement... 

quand bien même ce ne serait que pour vous souvenir un peu 

de l'histoire de vos pères.

Eaton centre-ville (septième étage, Galerie des Beaux Meubles). Rayon 770

La Galerie des Beaux Meubles chez Eaton a su rassembler les pièces 
qui plairont au connaisseur avide de raffinements et les experts de son 

service de décoration intérieure sauront s'inspirer de vos goûts pour 
recrééer chez vous l'élégante ambiance que vous recherchez. Excellence 

et distinction forment le sceau qu'apposeront à votre foyer les plus 
beaux meubles du genre. La plus complète et la plus sérieuse galerie de 

meubles d'époque est à votre disposition ... c'est un avantage dont une 

personne de goût saura profiter. Vous obtiendrez de plus amples 

informations en composant 842-9331, poste 771. 
Le fauteuil de style Louis XVI représenté ci-haut vous laisse voir une 

parcelle de l'ensemble des merveilles que vous pourrez contempler à la

Galerie des Beaux Meubles chez Eaton.

Un compte Eaton pourrait vous être utile lors de votre prochaine visite.

HEURES D'AFFAIRES EATON: LUNDI, MARDI, MERCREDI DE 9 H 30 À 18 H. - JEUDI, VENDREDI DE 9 H 30 À 21 H. - SAMEDI DE 9 H À 17 H. - LE STANDARD OUVRE À 8 H 30. 842-9211


